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LA THEORIE 
‘JA PRATIQUE. 


V | D U : 
OÙ L’ON TRAÏTE A FOND DES BEAUX JAR DLL 
apellés communément {40 


TA 
ET. DE PROPKEIE , 
-Compolés DE PARTERRES, DE Bo Save. 

. DE  BOULINGRINS, &C. | 


CONTENANT PLUSIEURS PLANS ET DISPOSITIONS ‘ 
_ gencrales de Jardins ; nouveaux Deffeins de Parterres, de Bofquets , 
de Boulingrins, Labirinthes, Salles, Galeries, Portiques & Cabinets 
de Treillages, Terrafles, Efcaliers , Fontaines , Cafcades, & autres 

ornemens fervant à la Décoration & Embéliflement des Jardins. 
+ Par le Sieur ALEXANDRE LE BLOND. 

AVEC LAMANIERE DE DRESSER UN TERRAIN, 
d'inventer des Delfeins felon le lieu, & deles y tracer & executer, faivans 
… des principes de la Geometrie ; G* la. Méthode de plantes & élever en pet 
de terms tous les Plamts qui conviennent aux beaux Fardins , avic un nouveau 
Traité de Fleurs G: d'Orangers : Comme aulli celle de rechercher les Eaux : 
de les conduire dans les fardins , @ d'y conftruire des Bajlins des Fontaines, 
avec des Remarques  Regles gencrales fur tout ce qui concerne L'Art dus 
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Ë Fardinage. | 
4 | NOVFELLE EDITION 
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4 Chez JEAN MARIETTE, ruë faint Jacques, 


aux Colonnes d’Hercule, 
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SUR CETTE NOUVELLE EDITION. 


M] OMME l'onn'a eu en vûé dans cer Ouvrage, 
| que lucilité publique, on à profité-desavis de plu- 
2 | fieurs perfonnes qu'on à recuëillis avec foin. Les 
ue = uns ont trouvé qu'il y avoir crop peu de Planches 
de _ de Parterres , & que le Chapitre qui en traite n’étoit pas affés 
:. étendu ; on ya fupléé par une nouvelle Planche, quien con- 
| cienttrois differents,avec leur defcription & quelqueaugmen-, 
tation de difcours : Les autres ont dit , qu'il manquoit des 
Gradins & dés Efcaliers de gazon, & qu'il n’y en avoir que 
_ de pierre ; la planche que l’onen donne :en fournit fix exem- 
ples. On a fait encore quelques objections fur la régularité 
*. des places où l’on à renferméles delfeins de Jardins : on a tâ- 
__ ché d'y facisfaire par une Planche de difpoñirions generales, 
dans des emplacemens des plusirreguliers: Celle des Parter- 
“res comprend aufli des terrains biaifés, de même que quel- 
* ques delleins trop reguliers que l’on a changé dans les dix. 
Planches de Bofquets', pour faire connoître de quellemaniere 
_. .  oncorrigeces Biais:On a mémeajoüré une Planche de beaux 
4 Boulingrins , unede Paliffades extraordinaires, & une autre 
&. de Portiques champêtres ou de verdure. Ces nouvelles Plan- 
l' ches {ont au nombrede fix, qui ne font pas des moindres du 
livre: elles renferment des delleins trés-nouveaux en ce gen- 
re, & generalement tout ce qu'il y a de plus à La mode dans 
“._ les Jardins dé propreté. L'on a encore augmenté des agré- 
. mens dansplufeursendroits des anciennes Planches, ce qu’on 
| remarquera facilement pour peu qu'on les confronte avec cel- 
les de 12 1° Edition. | 
À l'égard du Corps de Ouvrage, il eft augmenté de plus 
_ d'un tiers, par quantité de remarques que des experiences. 
nouvelles & des recherches exactes ont fournies depuis , prin- 
cipalement dans [a troifiéme Partie; l’on y trouvera de fuite 4 
Chapitres qui n'onr point encore paru:Les deux premiers con- 
ä ij 


L | 


- 


tiennent. la culrure des-Orangers ,. des Jafmins & des autres 
Arbrifleaux de fleurs , avec la manjerede les oreffer , de les 
élever de graine , de’marcotte, ou de les'éhoifir tout grands. 
On voit dans les deux autres Chapitres tout le dérail & le 
gouvernement des Fleurs qui fourniffent les grands Parterres. 
& les Gradins des Amphicéâtres dans chaque faifon , ce que 
beaucoup de gens Ont demandé, vù que les Orangers & les 
Fleurs font le principal ornement des beaux Jardins, Pour ce 
qui.eft de la quatrréme Partie qui craïte des Faux , on avoit 
eu deffein ( comme on l’avoit promis dans la premiere Edition) 
de la refondre entierement ; & d’y ajoüter neuf ou dix Cha- 
pitres fort uciles fur l’origine des Sources, le nivellement & 
la jauge des Eaux , furles Machines hydrauliques , &c. mais 
_comime cela à paru pafler la portée ofdinaire d'un volume, 
& qu’il auroit été & trop gros & trop cher, on s'eft refervé 
dé donner dans la fuite un fecond volume : l’on y traitera à 
fond , des Eaux & des Fontaines avec nombre de Planches , 
matiere curieufe & dont il n'y 4 eu jufqu'icraucun bon Traité. 
L'on 2 crû devoir divifertout l’'Ouvrage en4 Parries ; cela en 
dérache mieux les matières , & mer chaque chofeen fa place. 
On trouvera auf pour la commodité, une Table exacte de 
tout. ce qui eft contenu dans ce Traité. Pour contribuer au 
goût que Pon 4 pourles beaux Jardins. ( perfuadé que lon eft 
préfentemenr , Que leur culture peur amufer les Grañds fans 
les avilir, àl'exemple des Romains ) on donne non-feulemenc 
la maniere d inventer des deffeins de Jardins , & de les difpo- 
fer & ordonner fuivant la firuation du Terrain , mais encore 
celle de rétablir & de remettre en état les anciens Plants dans 
routes leurs parties ::ce qui peut rendre un homme confom- 
mé däns cet At. Voilà les principales objections & les plus 
raifonnables que lon ait pü concilier , fans s’arrêrer aux 
idées bizarres de quelques Architeétes & Jardiniers, quin’ap- 
prouvent que ce qu'ils font eux-mêmes. On efpere que l’at- 
tention que lon a eu d'yrépondre, joint à toutes les autres 
additions, pourront être agreables au Public. Pouvoit-on trop 
faire pour mériter de nouveau le favorable accüeil qu'il & 
déja bien voulu faire à cer Ouvrage, 
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CONTENES 


DANS CET OUVRAGE. 


pbs cRoRoR Rte te ete te tetekete: shell ke eke kr de de © 
PREMIERE PARTIE. 


CHAPITRE I. Ervant d Avertiffemenr. page Ë. 
G H À P.- JL Dela firnation du Terrain, € du choix 
“on en doit faire. | 7 


C HA P. III Dies Difpefi tions CT De ne 
 yalés des Fardins. 
c: HAP, 1 Ve Des Parterres gr Plares-bandes de age 
ag: rentes efpeces. | 39 
C H A P. y Des Allées, Contre-alléeser Palfadp SI 
CH AP. VI. Des Bois € Boquets en general, P:63 
CrHar. VII Des Boulingrins où renfoncemens de ga- 
Zzon des grandes Rampes, Glacis, CA 
lus, ENT apis de gazon, avec la maniere 
de 1 plaquer,femer € entretenir. JPi7S 
sue VIII, Des Portiques , Berceaux, Cabiners de 
Treillage de V ne Figures, Vafes 
€ autres Ornemens fervent à à la déco= 
ration © abéiermene des: Jardins. 
page 8 $ à 
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ÉRSRRARSE SENS SORE CRRASANSSSESS SRE S SSSR SSSR ER ESAMAES SES SERRERSRSSS 
SECONDE PARTIE. $ 


CHAPITRE L Réliminaire de quelques Pratiques de 
É Geometrie, décrites fur le Papier, 
avec la maniere de les raporter fidele- 

ment farle T'errain. . page 96 

CHAp. II Delamanierede dreflerun Terram, © de 
fotiller € tranfhorter lesTerresp.119 

C HA P. III Des differentes Terrafles er Efcaliers , 
avec leurs plus juftes proportions p 132 

Ca AP. IV. De la maniere de rracerfur le Terrain , 
toutes fortes de Deffeins. p'47 
A 

TR ON S MEME ARE UNE 

CHAPITRE I nu 10 choix que l'on doit faire des Ga 


bres convenables aux Jardins de 

Propreté, & de leurs bonnes ET mas- 

vais qualités, . F6O 

c AP, 11; Delamaniere de planter toutes les diff 
rentes parties d'un beau Jardin. p.19$ 

CHapr III Da foin que l'on doit prendre des jeunes 
Plants pour les bien élever, avec les 

moëens de les garantir des HAE (C2 

… infecles qui les astaquent. P: 190 

Car, I V. Des Pepinieres, €s du Join qu'on en doit 
prendre, avec la maniere d'éleuer de 

‘graine tous les Planrs qu'on emploie 

dansles Tardins de Propreté p.203 

€ A nr, V. DesOrangers, Jafmins,Grenadiers, Myr- 
thes , autres Arbriffeaux de fleurs, 


june avec la méthode ee degraine, 
D D 0 À | démaïcorres on de choifir ces Ares 
_ sont grands €9' lamaniere de les planter, 
greffer,@ le tems ou ils fleuriffent.p.213 
Fe “ar VI De laculrnre des Orangers, © des au- 
tres Arbriffeaux de flenrssarvec le moïen 
. derétablirlesinfirmes.. ‘p 216 
\*Cumar VIT. Desfleurs emploiés ordinairement dans les 
… Plates-bandes des Parterres , avec la 
maniere de les femer ,de les cultiver € 
‘mulciplier. | Cp. 250 
CHar. VIIT De la place convenable à chaque fleur dans 
| les fardins ; CT des differentes décora = 
tions desParterres Jaivan les Jaifons. 

| pr 2$$ 
sep end ce ee re ee IRAQ 
alien PARTIE, 


CHAPITRE I. 1) E la recherche des AL € des : 
PCM | 17 differentes manieres de les con- 
duire dans les Fardins, page26z. 


Æi H°A Là TE Des Fontaines ; Bains ; Cafcades d'Eau, 
. @'defeur Conffrution. P- 277 
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FIN DE LA TABLE. 


I n’y a point 
de Planches 
dansla troifiés 
ne Partie, 


AVIS AUX RELIEURS 


pour placer les Figures. 
Po RS CENT IRESR AE PR AURITRUIE 


D S_ cinq grandés Planches cotées 4 , feront miles tout 
de fuite fuivant leurs chifres, vis-à-visla page 38. Les 
deux premieres feront pliées pour être tirées horsdu Livre 
Les feprt Planches de Parterres cotées 8, feront placées tout 
de fuice fuivant leurschifres , vis-à-vis la page so. Les $ 
premieres feront pliées pour être tirées hors du Livre. 
La Planche de Paliffades corée ** fera placée entre les pages 
62 & 63. | | ; d 
Les dix Planches de Bofquets cotées €, feront mifes tout de 
fuite fuivant leurs chifres; entre les pages 74 & 75. La 
feptiéme fera mife en,hauteut. | 
Les deux planches de Boulingrins, cotées D , feront placées 
entre les pages 78 & 79. | 
Les deux Planches de Portiques de Treillage & de verdure 
cotées E ,. feront placées entre les pages.90 &. 9.1- | 
SE COMNIDTE AP ARRETE | 
4: S' quatre Planches de Pratiques de Géometrie cotées 
F , feront pliées pour êtretirées hors du Livre, & feront 


mifes cout de fuite fuivantleurs chifres vis-à-visla page 118. 
£ a LA ° r_ + C£ s. p#8, 
La Planche de Terraflés cotée G ; fera. pliée pour treitirée 


…… hors du Livre , & fera placéevis-à-vis la page 138. 


Léstrois Planches d'Efcaliers de pierre & de gazon, cotées AH, 
feront mifes cout de fuite fuivant leur chifres encre les pa- 
DES 146 &147e à on À ee ve 1 

La Planche cotée 7’, féra pliée pour être tirée hors du Livre, 
& regardera a page xso. k | 

La Planche cotée K , fera pliée pour être tirée hors du Li- 
vre, & regardera la page 156. 


QUATRIEME PARTIE. 


À Planche de Cafcades cotée L ; fera mife entre les 
ad PASEs 290 À 251. _. 
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LA THEORIE 


JARDIN AGE. 
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x CHAPITRE PREMIER. | 
ST DA VOTENT 
D'AVERTISSE MENT. 


si PRES avoir examine la plüpart des Au 
ZA teurs , qui ont écrit de l'Agriculture & du 
IS] Jardinage, l’on n’en a trouvé aucun, qui {e 
| foit étendu {ur la matiere. qu’on à entrepris 
Ka MAD È 
AU | " 3 s ; là 
Ka de traiter. C’eft ce qui d’abord avoir pref- 
A] que Ôcé le courage d'y travailler, ne pou- 
| vant efperer aucun fecours étranger. On 
CJNT4 . à 
S'écarte aifément dans une route dont perfonne ne nous a 


fraïé le chemin. Ainf l’on peut dire fansvanité, qu'il v a 
P [E » € $ 


* Boiceau , 
Moler, 


La Quinti- 
fye. 
Le Jardinier 
François. 
L. Liger. 
Le Jardi- 
aier Solitaire, 
Le Jardinier 
Botanifte, 
J.B.deTour- 
nefort, 
Le Jardinier 
Fleurifte, 
Liebaut, 
De Serres, 
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du nouveau dans cet Ouvrage, & cela doit engager les Lecz 
teurs à excufer les fautes qu'ils y trouveront ; il pourra venir 
dans la fuite quelque main plus habile, qui perfectionera ce 
qu'on ne fait qu'ébaucher. 

Le deffein de cet Ouvrage eft , d'écrire des Jardins qu'on 
peut appeller fardins de plaifance ou ds propreté , c’eit à dire, 
des beaux Jardins qu’on a foin d’entretenir proprement ; 
& où l’on recherche principalement la régularité , l’arran- 
gement , & ce qui peut Hatter davantage la vuë , comme fonc 
les Parterres , les Bofquets , les Boulingrins, ornez de Por- 
tiques , de Cabinets de treillage, de Figures, de Fontaines , 
Cafcades, &c. On n’a rien negligé pour s’initruire de fon. 
fujet. La leure de quantite d'Auteurs Larins, Italiens, 
Efpagnols & François, quoique bonne d'elle-même , n’y à. 
pas fervi de grand’-chofe. Nous n'avons parmi nos Fran- 
çois, * que deux ou trois Auteurs qui aïent parlé des beaux. 
Jardins ÿ mais ils n’ont fait qu’entamer & qu'éfleurer , pour 
ainfi dire, cette matiere s outre que les deffeins qu'ils ont 
donnés à la fin de leurs Livres, font d’un gout fort com- 
mun , & ne font plus d’ufage prefentement. Les auires qui 
ont écrit de l'Agriculture, ont apparemment cri cette ma- 
tiere indigne de leur plume ; les uns parlent de la Taille des 
Arbres fruitiers, de la Culture des Jardins potagers , du Jar- 
din Botanifte, & de la proprieté des Simples, &c: les autres 
du ménage des Champs , du devoir d’un bon pere de famil- 
le, d'un Laboureur & Fermier, de la Vigne & des Ven- 
danges, de la Pêche, de la Chafle , & de la manicre de fai- 
re la Cuifine, & toutes fortes de Confitures, en quoi l’on voit 
la difference de cet Ouvrage, d’avec les leurs. 

La paflion que l’Auteur a toüjours euë pour P'Agricul- 
ture & pour le Jardinage; le féjour de Vertailles & de Paz 
ris, dont les environs font aurant de merveilles en ce genre; 
le plaifir qu'il s’eft fair de parcourir toutes leurs beautés, & 
les foins qu’il a donnés à faire planter plufeurs beaux Jar- 
dins, l'ont porté à faire des remarques de tems en tems; 
la Nature qu'il a confultée tant de fois ,la pratique du Ter- 
rain, une longue expérience, & le commerce qu’il a eu 
avec les plus habiles gens de la Profeflion , ont pu lui ac- 
querir quelque lumiere là-deffus ; les faures confiderables , 
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& les dépenfes inutiles qu'il a remarquées en plufieurs Jar- 
dins , jointes à l'ignorance de la plûpart des Jardiniers , l’ont 
enfin déterminé à faire part au Public de fes obfervations. 

Il y a même lieu de s'étonner, que tant de gens aïant 
écrit des Jardins Fruitiers & Potagers , il ne s’en foit trouvé 
aucun jufqu'a prefent, qui ait parlé à fond des fardins de 
Propreté, qui fans contredit , fonc les plus beaux & les plus 
nobles de tous ; quoiqu'en dife un * Auteur moderne , qui 
tache de donner la preference aux Fruitiers & aux Potagers: 
en effet, y a-t-il rien de plus agréable & de plus délicieux, 
qu'un beau Jardin , bien difpofé & bien entretenu , rien dont 
l’afpect contente plus les yeux , & donne plus de facisfaction 
aux gens de bon goût. 

Ce n’eft pas qu'on blâme les Jardins Fruitiers & Potagers, 
ils ont {eur mérite ; l’on convient même qu’il en faut avoir, 
& que pour compofer un Jardin parfait, ils font auffi necef. 
faires que les Parterres & les Bofquets ÿ nous avons des 
exemples de cela dans les plus magnifiques Jardins, où les 
Fruitiers & Les Potagers {ont aufli curieux à voir que le refte. 
Cependant tous ces Potagers, tous ces Fruiciers , quelque 
beaux qu'ils puiflent être, font toû jours placés dans des lieux 
écartés, & feparés des autres Jardins ; preuve évidente qu’on 
les croit plus necellaires pour l'utilité d’une maifon , que 
pour en augmenter la beauté & la Magnificence : ce font 
de ces chofes qu’il faut aller chercher pour les voir, & qui 
d’abord ne fe doivent point prefenter à la vüë d’un beau 
Jardin. | 

On fçait bien que tout le monde ne fera pas de cetavis, 
fur tout les perfonnes qui ont écrit des Fruits, & ceux qui les 
aiment ; ils font confiiter toute la perfection de l'Art du 
Jardinage, & toute la beauté d’un Jardin , dans un Pota- 
ger, dans un Fruitier planté en Quinconce, & en de longs 
Efpaliers ; c’eft où ils renferment & bornent tous leurs defirs 
en fait de Jardinage ; ils comptent les Parterres, les Bof- 
quets & le refte pour rien : Ils croïent même fous prétexte 
qu'ils fçavent tailler un arbre fruitier, & drefier une plan- 
che de potager , avoir une parfaite connoiffance des Jar- 
dins de propreté , dont la difpofition & la culture font tres- 


differentes. 
À ij 


* La Quinz 


tinye, 


Verfailles ; 
S. Cloud, 
Meudon, 
Sceaux , 
Chantilly. 
&C. 
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On ne croit donc pas que cer Ouvrage puifle être fort 
utile à ces fortes de gens ; ils font infenfibles à toutes les beau: 
tés dont il traite , & l’interèt chez eux l’emporte pardeflus 
toutes choles : ils aiment mieux avoir un Jardin femblable à 
une: pleine campagne couverte de Pommiers, de Cerifiers , 
&c:ou bien à un Marais rempli de legumes, que de joüir d'un 
beau & d'un magnifique Jardin. Cerefprit de ménage heu- 
reufement n’eft pas general, & ne regarde point les perfon- 
nes dont les penfées font plus nobles & plus élevées, & pour 
Jefquelles en partie, l’on a eu deffein d'écrire, afin de faciliter 
execution de leurs belles idées, & de donner lieu à leur bon 
gout de fe montrer au Public. On fe flate que ce Traité leur 
fera de quelque utilité, & leur fervira de guide, quand ils 
voudront planter un beau Jardin. Il eft toujours für , qu'un 
Jardin tel qu'on.le propole dans les Chapitres fuivans , feræ 
plus d'honneur à un Particulier, quetous les plus beaux Frui- 
tiers & Potagers du monde, qui font connoître que leur. 
Maître fonge plus aw profit, qu'à toute autre chofe. 

On fuppole donc un Particulier riche, &curieux de Jardi- 
nage, qui veut faire la dépenfe neceflaire pour planter un 
beau Jardin. Onle conduit pas à pas depuis le choix qu’il 
doit faire d’un bon terrain, jufqu’a l’execution & derniere 
perfection de fon Jardin, en l’inftruifant de tout ce qu'il doit. 
{çavoir, pour n'être pointtrompé par les gens de la Can 
pagne , & par les Ouvriers qu'il emploïera danses cravaux. 

On lui donne les moïens de connoître les bons Plants,. 
de les bien planter & élever en peu de rems , [a maniere de 
faire des Baflins , des Fontaines jaillifantes, & d’en conduire 
les Eaux dans fon Jardin ; celle de conftruire des Terrafles ;: - 
des Efcaliers, &c. & fur tout de fe former un bon: goût à. 
l'égard des difpofitions generales de Jardins, & des defleins 
de Parterres , de Boulingrins, de Bofquets ; Treillages, Ca. 
cades , & autres ornémiens convenables ; ce qu'il connoîtra. 
par les 3 2. Planches qui font inferées dans ce Volume. 

On pretend auffi inftruire à fond ce riche Curieux de ce: 
qui regarde les Jardinages, enforte qu’il puifle lui-même 
dreffer un terrain , aligner & tracer fon Jardin avec {es do- 
meftiques , fans être obligé d'avoir recours aux.gens du mé- 
tier. Mais il faut pour cela qu'il aimela Campagne. &l'Agri-. 


NOTE 


2. trs 


LA THEORIE DU JARDINAGE. $ 
eulture , fcience fi agréable & fi eftimée de tout tems parmi 
les perfonnes les plus qualifiées, que plufieurs Rois & Prin- 
ces H’ont pas dédaigné après leurs travaux guerriers, d'y don- 
ner quelques foins. Les anciens {ur tout s’en faifoient un fort 
Grand honneur. 


1, EN 


Suppofé même que des affaires , ou quelque Charge pu- 


 blique, ne permiflent pas À notre Curieux de s'appliquer lui- 


même à planter & à élever fon Jardin, la leéture de cet Ou- 
vrage ne laiferoit pas de lui être fort utile: il feroit fur , en 
fuivant les précepres qu'on y donne ,.de n’être point trom- 
pé, & de fçavoir à quoi s'en tenir, quand il s'entrerien- 
droit avec des Ouvriers touchant quelque Ouvrage qu'il a 
deffein de faire. Il retiendroit dans le devoir {on Jardinier, 
qui fçauroit que fon Maître a de la connoiffance dans cet 
Art; au lieu que quand ces fortes de gens voïent, qu’au lieu 
d'entendre le Jardinage , il n’en fçait pas même les prin- 
cipaux termes , ils ne font point de difficulté de lui en faire 
accroire , & fe mettre fur le pied de le reprendre, & de 
rire quelquefois de fes demandes. Outre qu'un Jardin en. 
eft toujours mieux, quand il à l'œil d’un Maître un peu 
connoilleur. 

Quoique lon fe propofe ici d'inftruire un Particulier, & que 
ce foit en partie l’intention que l’on a eue, l’on compte cepen- 
dant , que cet Ouvrage ne fera pas moins utile aux Jardiniers 
& aux gens de la Campagne, qui [a plüpart n’ont qu'une 
mauvaife routine , & un méchant goût en fait de dellein de 
Jardinage; ils trouveront ainfi que les gens du métier, la 
vraïe methode d'inventer & de difpofer facilement tous les 
deffeins de Jardins , felon les differentes fituations du Terrain: 
Ce Traité fervira auffi à inftruire à fond les jeunes Jardiniers, 
& à affermir ceux qui ne font pas tout à. fait fi novices , 
dans ce qu'ils fcavent de bon, & à les fortifier & éclairer 
{ur bien des chofes. C'’eft ce quia engagé à. écrire pour tout. 
le monde, & à emploïer un füle fimple, convenable à la ma- 
tière, & à la portée des Jardiniers , fuivant ce précepre 
d'Horace. | 

Ornari res ipfa negat, contenta doceri: 
 Hne refte plus qu'à dire un mot touchant la divifion de 
ce Traité, dont les titres fe trouvent ci-deffus dans la Table 
NT À ii] 
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des Chapitres. Il eft divifé en quatre Parties, qui contien= 
nent en tout vingt-deux Chapitres. 

Dans la premiere Partie l’on apprendra toute la Theorie dur 
Jardinage, étant neceflaire , comme l’on fçaic, d’être inftruit 
de la Theorieavant la Pratique,qui n’eft que la fuite & l’exe- 
cution des confequences , & des certitudes que lon en tire. 
Cette Theorie eft remplie de regles generales , de mefures & 
de proportions des Parties d’un Jardin ; elle eft appuïée par 
des Exemples & des defleins affés bien imaginés , qui renfer- 

.ment toute la délicatefle & le bon goût de l'Art du Jardinage. 
L'on a expliqué ces deffeins par de petites defcriptions parti. 
culieres , pour en donner une plus parfaite intelligence. C’eft 
ce qu'on trouvera dans les huits premiers Chapitres. 

La feconde Partie enfeigne la Pratique de tracer,ce quieft 
le plus de confequence à fçavoir, & aufli ce qu'on n’a point 
encore donné au Public jufqw’à prefent , comme la maniere 
de dreffer un Terrain , {oit de niveau , en pente douce ,ou en 
Terrafles, & d'y tracer & executer routes fortes de defeins 
les plus difficiles ; le tout démontré par des principes & des fi- 
gures de Geomerrie, & prouvé par quantité d’experiences 
& d’ufages, qui font des chofes de fait. 

La croifiéme Partie renferme la maniere de planter & d’é- 
lever en peu de tems, les plants & les fleurs qui conviennent 
aux fardins de propreté. 

Enfin la quatrième & derniere Partie donne la méthode de 
rechercher les Eaux, de les conduire dans les Jardins, & d'y 
conftruire des Baflins , des Fontaines, & des Cafcades. 

On peut dire certainement qu’il ne manquoit plus que ce 
Traité pour la perfection de l’Agriculrure & du Jardinage ; 
les Fruits, les Potagers, la Culture & le ménage des Champs 
ont été traités plufieurs fois , & aflés bien , pour qu'il ne foic 
pas neceffaire d’en écrire de nouveau. Il n’y avoir que les 
beaux Fardins de propreté, dont on n’avoit point encore parlé 
allés amplement. On eft für en joignant tous ces differens 
Traités enfemble, de fe rendre un parfait Jardinier, & de 
pouvoir former un Jardin complet en coures fes parties. 
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DE LA SITUATION DV TERRAIN, 
€7 du choix qu’on en doit faire. 


Y À premiere chofe, & [a plus eflentielle qu’on doit ob- 
17 , en choififfant un endroit pour planter un Jar- 
din , et la firuation & l’expofition du Terrain. C’eit de-là 
que dépend la réüflite d’une entreprife : car fi l’on fçaic faire 
un bon choix , les arbres deviendront beaux & grands en 
peu de tems , au lieu que fi l'on s’y trompe , tous les foins. 
& routes les dépenfes qu’on pourroit faire deviendronc inu- 
tiles. 

Il eft prefque impoflible dans un mauvais Terrain d'élever 
un beau Jardin, quoiqu'il y ait des moïens pour ameliorer 
les Terres, ils font de grande dépenfe , & fouvent il arrive 
que tour un Jardin périt, quand les racines des arbres ont 
atteint le fond naturel du lieu, quelque dépenfe que l’on: 
ait fait d’y faire rapporter de bonne Terre. 

Cexte fituation elt de fi grande confequence , que tours les: 
Auteurs qui ont traité jufqu'a prefent l'Agriculture , fe font 
toujours fort étendus fur fa neceflité, & fur le bon choix 
qu’on en devoit faire. L’on ne s’amufera point ici à citer tous 
ces Auteurs: on fe contentera feulement de rapporter ce qu'en 
dit * Vitruve ,en parlant de la fituation des Maifons de Cam- 
pagne ,ildit, * * qu’il faut avoir égard dans la fituation d’une 
Maïlon de Campagne à la région de l'air , au climat, & à la 
commodité du lieu : qu’il faut choïfir un endroit accefible, 
fertile, abondant de {oi-même , &. voifin de Rivieres & de 
Ports capables de lui fournir touces les commodités des lieux 
circonvoifins : qu’il faut {ur tout qu’un lieu {oit fain , qu’il ne 
doit pas être fitué dans un endroit bas & marécageux, à 
caufe de la corruption caufée par l’haleine infeétée des ani- 
maux venimeux qui s’y engendrent , d'ou naiïllent quantité 
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d’humeurs & de maladies : qu'il ne doit pas auffi être fitué | 
dans un lieu trop élevé , afin d’être moins fujer aux broüil- 
lards & aux grands vents qui ravagent & renverfenc tout ; 
& enfin que la Maïfon ne doit point être tournée au Midi 
ou au Couchant, parce que le chaud affoiblit les corps, & 
le froid les affermit crop. Dans un autre endroit * il dit, 
que pour bien fituerune Maïfon de, Campagne , il faut con- 


fiderer en premier lieu, quelle expofñition eft la plus faine, 


& tourner la Maïfon de ce coté-là. 
En effet , c’eft à quoi l’on doit le plus prendre garde, Quel 


défagrément feroit-ce de bâtir une Maïfon de Campagne, 
& de planter un Jardin , dans un lieu qu'on ne püt habiter 


que quatre mois de l’année , fans alterer {a fanté, comme il 
y en a ungrand nombre? * Tâchons donc d'éviter ce dé- 
faut autant qu'il fera pofiible , & voïons quelles conditions 
{ont neceflaires à une bonne fituation. 

Il y en a einq principales ; la premiere, une expofition faine, 
la feconde, un bon terroir ; la troifième, l’eau ; la quatriéme 
la vüëé d'un beau Païs ; & la cinquiéme, la commodité du 
lieu. 

La premiere eft une expofition faine , c’eft à dire, un lieu 
qui ne foit point fitué ni trop haut ni trop bas ÿ trop haut, 
parcequ'un Jardin feroit trop expolé aux vénts, qui font tres- 
nuifibles aux arbres; trop bas, parceque l'humidité des lieux 
bas & marécageux , caufe des humeurs, des fluxions , & plu. 
fieurs autres maladies ; outre un mauvais air qu’on y refpire 
provenant des Crapauds , des Couleuvres, des Serpens & 
autres animaux venimeux ; qui sengendrent dans les eaux 
des Erangs & des Marais. | 

C'eft ce qui doit nous déterminer à fuir les fituations 
desmontagnes , & celles des fonds & des vallées. Il y ena de 
deux autres forces qui font infiniment meilleures, & c’eft 
celles-là qu’on peut appeller des fituations heureufes , com- 
me la demi-côte & la plaine: L 

La fituation de la * demi-côte eff tres-recherchée:ellereit | 
des plus avantageufes, pourvû qu’ellene foit point trop roide, 
que la pente en foit douce & imperceprible ; eù l’on puifle 
avoir beaucoup de plein pied & quantité d’eau : car fi cette 
penre étoit trop roide, comme pourroit être un Jardin > 

/ ur 
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fur la croune d’une Montagne, l'on auroit le défagrément 
de voit fouvent les arbres arrachés & entraînés par Les Tor- 
sents & les Ravines ; les terres d’enhaut s’ébouler fur celles 
d’enbas , les allées routes gâtées, les murs abatus : eh un 
mot on ne pourroit jamais joüir d’un Jardin propre & bien 
entretenu , tandis qu’il feroit fujet à tant d’accidens. Au lieu 
que ‘fi cette pente fe trouve douce , imperceptible ; & fur 
our abondante en fources , elle vous donnera une expofition 
soute des plus faines & des plus agréables, le haut de la 
Montagne vous mettant à l’abri des grands vents & des gran- 
des ardeurs du Soleil, vous fera jouir d’un air temperé ; les 
eaux qui viendront du haut de cette Montagne formeront 
dans vos Jardins ‘des Fontaines } des Canaux ; & même. des 
Cafcades. Ces mêmes ‘eaux après avoir fait leur effet, trou- 
veront un écoulement naturel dans les vallées : Perfonne 
n’ignore qu'un lieu eneft beaucoup plus fain , quand leseaux 
n'y font que pafler fans y croupir: cela s'entend des eaux 
de pluye, comme des eaux de fontaine. fiat 

La fituation, de Îa Plaine à de l'agrément, fon terrain 
plat eft moins laflant pour la promenade , & de moindre 
entretien que le Côteau: les murs de terraffe, les glacis, & 
les Efcaliers n’y font point necelfaires. Les ravines & les 
pluves my font aucun dégat , ce qui eft fort confidérable 


dans un Jardin. On joüit:dans la Plaine d’un beau plein- 


pied naturel, & d’un air encore plus purque celui de la Côte: 
des Campagnes vaftes, entrecoupées de Rivieres, d'Erangs 
& de Ruifleaux , de belles Prairies, des Montagnes couver- 
tes de bârimens & debois , feprefentent fans celle a la vüé , 
& forment un fond agréable , & une perfpeétive naturelle 
qu'on nefçauroit trop eltimer , outre l’agrément de la pêche 
& la commodité des Rivieres pour voiturer toutes les cho- 
{es dont on à befoin. 

La plûpart des gens font fort partagés fur ce choix, les 
uns aiment mieux les Côreaux, lesaucres donnent la préfé- 


rence aux plaines. On laïfle au Lecteur cette décifion, après | 


fui avoir rapporté tous les avantages de ces deux fituations. 
Onajoutera ici ce que les Anciens faifoient (au, rapport de 
plufieurs Auteurs) pour connoître fi un lieu évoit fain. Ils 
voient accoutumé de juger de la qualité de lair, de l'eau 
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& des Fruits d’un Pays , par la conititution du corps des ani- 


. maux, qui y éroient nourris ; ils en confideroient les entrail- 


Quatre Ex- 
poñtions dif- 
ferentes du 
Soleil, 


les, & quand ils lestrouvoient gâtées & corrompuës , ils con 
jeéturoient de là que celles des hommes deviendroient de 
même , s'ils venoient habiter ces mêmes lieux. 

Il eft bon de dire ici , qu’en fait de Jardinage , l’on compte 
quatre expoñtions differentes du Soleil ; Pexpofition du Le- 
yant, du Couchant, du Nord , & du Midi. 

L'expofition du Levant, eft celle où le Soleil luit depuis le 
matin jufqu’à Midi. | 

L'expofition du Couchant, eft celle où le Soleil darde fes 
rayons depuis leMidi jufqu’au {oir: 

L'expofition du Nord ou Septentrion, eft celle où le So- 
leil fe montre le moins, car il n’y paroïît qu'environ deux 
heures le matin, & autant le {oir: auffi eft-ce la plusmau- 
vaile expofition de toutes, Elle eft oppofée entierement à 
celle du Midi, où le Soleil fe montre le plus ardent dans 
toute l’érenduë de la journée , on la juge pour cette raïfon 
la meilleure des quatre , & la plus néceflaire de toutes pour 
les Jardins. 

Revenons à la feconde condition, qui eft un bon terroir, 
c'eft - à- dire, une terre fertile & abondante d'elle - même. 
Ce ne feroit pas affés d’avoir trouvé une expofition faine ; 
tournée: au Midi, & qui auroit tous les avantages dont on 
a parlé ci-devant, fi cette expofition n’eft accompagnée d’un 
bon fond de terre , & d’un terroir fertile de lui-même , car 
fans cela l’on pourroit craindre , que tout ce qu’on y plan- 
tera ne languic pendant un tems , & enfin ne mourüt; 
c'eft à quoi l’on doit Le plus prendre garde , fuivant l’inftruc- 
tion qui fuit. 

Pour connoître fi. le fond d’une terre eft bon, il faut 
diftinguer premierement fi c’eft un vieux Jardin ruiné qu’on 
veüille remettre fur pied; oui c'eft une place neuve qu'on 
ait deflein de choïfir : Si ce n’eft qu'un vieux Jardin qu’on 
défire replinter & regarnir 5 on fera foüiller laterre aux en- 
droits ou l’on execurera quelque defflein nouveau, foic Par- 
terre, Bofquet , Boulingrin , &c. Er s’il fe trouve que la terre 
n’y foir pas bonne, ou bien qu’elle foir ufée, l'on fera foüil- 
ler à deux pieds de profondeur. par tout; l'on enlevera la 
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mauvaife terre, & l’on y en fera rapporter de la meilleure 
quife puifle trouver aux environs , où bien ‘on fera feulez 
ment retourner les terres , & l’on y jettera du fumier dans 
le fond ; ce qui eft d’une grofle dépenfe , mais on ne peut 
faire autrement : c'eft ainfi qu'on ameliore les mauvais 
Terrains. On eft quelquefois obligé de faire cette dépenfe, 
quand on achepte une Maifon de Campagne toute faite , 
ou qu'il nous en vient une par fuccefion. Voilà cour ce 
qu’on peut faire pour réparer les défauts naturels d’un an- 
cien Jardin. Si c’eft une place neuve qu’on ait deflein de 
choifir en pleine Campagne , où l’on puifle, pour ainfi dire, 
tailler en plein drap, il y a beaucoup plus de chofes à con- 
fiderer. On doit examiner d’abord ce qui couvre la terre 
aux environs : fi l'on y voit des Bruïeres , Serpolets, Char- 
dons, & autres mauvaifes herbes qui croiflent d’elles-mê- 
mes, on peut juger de là que le terrain eft fort mauvais ; 
& on le doit rebuter entierement , fans craindre de fe trom- 
per dans ce jugement. On peut encore, s'il y a de grands 
Arbres près de [à , remarquer s'ils font tortus, mal faits , 


rabougris, d'un verd alteré, & pleins de moufle; s'ils fonc 
tels, on fera bien de quitter cet endroit, & d’en aller cher- 


cher un autre loin de là. Mais fi ces Arbres fe trouvent 
droits, élevés , vigoureux, d’un beau verd , s'ils ne font poine 
couverts de moufle & de vermine, & que la terre foit cou- 
verte de bonnes herbes , comme de pâturages & autres, cela 
doit engager ceux qui voudront fe fervir de ce Terrain, à 
en examiner de plus près la qualité. 

Pour cela , dans l’efpace à peu près qu’on aura deffein de 
faire enclorre pour un Jardin ,on fera faire cinq ou fix fouil- 
les en differents endroits , comme aux extrêmités & dans le 
milieu , pour fonder laterre , & par là en connoître la qua- 
lité. Ces foüilles doivent avoir environ fix pieds de large , 


{ur quatre de profondeur. On fera vuider cette terre , en, 


fuite avec la toife l’on examinera combien il y a de hauteur 


de bonneterre, ils’en doit trouver crois pieds de hauteur 

pour bien faire ,ou pour le moins deux pieds. 

La cerre pour être bonne ne.-doit point être pierreufe , 

ni difäcile à labourer, il ne faut pas qu’elle foitni trop fe- 

che ni trop humide, trop fablonneufe & trop legere, & fur 
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tout elle neldoit point être trop forte, comme font les ter 
res franches &glaifeufes , qui font les plus méchantes de tou- 
tes pour les Jardins. oi LL | 

À l'égard dela couleur de la bonne terre, elle doit être: 
d'un gris tirant fur le noir ; les terres blanchÂtres ne valent 
jamais rien. Il faut encore une qualité à la terre, c'eft qu'à 
l’afpect, elle n'ait point l'air trop fee ou trop humide , & 
qu'en la maniant elle foir d’unemoiteur temperée: 

Les Jardiniers Fruitiers* ajourent à cela que pour con- 
noître une bonne terre, l’on doit en confulrer le goût & 
l'odeur; le goût en mettant une poignée de terre dans un. 
verre plein d’eau : pafant enfuite cette eau dans un linge : 
Si vous trouvés en la büvant qu'elle ait un goût Âpre & 
amer, les fruits & les lecumes auront le même défaut: 
Pour l'odeur , il faut prendre un peu de terre dans la main, 
& la flairer, ce qui fera connoître fa bonne ou mauvaife 
odeur. 

Ces deux dernieres qualités regardent plütôt les Fruiciers. 
&. les Poragers , que les Jardins de propreté , où le goût & 
l'odeur ne font rien. Cependant, comme dans une belle 
Maifon les Jardins. Fruitiers & Poragers fonc néceflaires:, om 
ne- fera pas mal d’avoir encore égard à ces deux dernieres 
qualités. Rien: n’eft de plus défagréable que’ de manger des 
fruits qui ont un goûr apré, amer, infipide , & qui fentent 
le choux ou le naver: | 

La croïifiéme condition qui eftl’eau , eft une-des plus con- 
fiderables de toutes : outre qu’elle’eft fort néceflaire à la vie’, 
elle l’eftencore à tant de chofés ,: que fi- elle manquoit dans. 
une Mailon de Campagne, ce feroit une très grande incom- 


.modité, & qui: cauferoic la mortalité de tout ce qu'on y 


pourroit planter. Le Jardinage demande quatre ehofes ; le 
Soleil ; l’eau , labonne-terre , & le foin du Jardinier: Onen 
Pourroit-encore 2jouter une cinquiéme , qui feroit Fœil du 
Maître; fans cela point de Jardin; &'eeferoit une folie à qui 
planteroir un Jardin dénué d’une feule‘de ces quatre chofes. - 
L'eau fur tout eft d’unenécefité indifpenfable dans tous les 
Jardins: c'elt par les jarrofemens qu'on remedie aux grandes | 
fecherefles de l'Eté, qui brûleroient tous les plants fans le fe 


cours de l'eau, quitempere ces exceflives ardeurs. 
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On doit donc bien prendre garde dans le choix qu'on 
fera d'un Terrain, qu'il s'y trouve aifément de l’eau, l'on'en 
voit la néceffité , joint à la beauté qu'elle y ajoütera , en 
formant des Jets‘d’eaux, des Canaux , & des Cafcades, qui 
font les plus beaux ornemens des Jardins. 

Il ne faut pas aufli qu’il y ait une fi grande quantité d’eau 
dans un Pays, * que les terres en foient noïées : le trop n’en 
vaut rien pour les Jardins , outre que cela rendroit ces lieux 


4 . 5 LE 2 ° 
aquatiques & mal fains;comme l’on a déja remarqué ci- 
devant. 


La quatriéme condition que demande une. heureufe fitua- 
tion , c'eft la vüe & l’afpect d’un beau Païs , elle n’eft pas fi 
néceflaire que les précedentes', mais elle eft une des plus 
agréables. Quel avantage y auroit-il de planter un Jardin 
dans un endroit enterré où il n’y eût aucune vûë : Cette 
fituation feroit très-ennuïante & très-mal faine : les arbres 
mêmes n’y viendroient pas fi beaux., étant ttop offufquész 
il n'y a rien de plus divertiffant ni de plus agréable dans un 
Jardin, qu'une belle vüé , & Pafpett d’un beau Païs. Le plai- 
fr de découvrir du bout d’une allée, ou dé deffus une terraf> 
le, à quatre ou cinglieuês à la ronde un grand nombre.de vilz 


lages, de Bois, de Rivieres , de Côteaux, de Prairies, & mil 


le autres diverfités qui fonc les beaux Païfages , furpafle vout 


ce qu'on enpourroit dire ici, ce font de ces chofes qu’il faut 
voir pour juger de leur beauté. 


La cinquième & derniere condition ; eft la commodité 


du lieur,. qui doit être de quelque confidération pour un pat- 
ticulier , par rapport à l'utilité qu'il en peut retirer. On en- 
tend par la commodité du lieu ,: qu'une Maïfon foit voifine 
ce quelque Riviere, pou* y pouvoir apporter facilement 
toutes les chofes nécellaires ; & en-rapporter les provifions 
pour la Ville ,ce quieit d'une grande épargne, quand l’on 
les voiture par eau, qu'outre cela elletienne à quelque Vil- 
lage, car dans les Maifons ifolées en pleine campagne, on 
ne Joûicpas fi facilement des commodités de la vie, & des 
fecours néceflaires en cas d'accident. Il faut encore qu'une 
Maïlon ne {oit pas éloignée d’une Forêt, pour avoir du bois 
aifément, que le chemin pour y aller foit beau en Hyver, 
comme en Eté, que ce foit du pavé ou bien des fables, & 
B iij 
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en un mot ; qu'on y puifle voiturer en tout téms ce qu’on 
aura de befoin. L'avantage qu’une Maifon aura d’être fituée 
proche d’une Riviere, c’eft qu’elle aura au moins de bons 
puits, & peu profonds : ( fi elle ne peut avoir des eaux de 
fource ) & l’on pourra par le moyen d’une pompe élever les 
eaux, pourles conduire enfuite dans des baflins , c’eft ce 
qu'on expliquera plus au long dans la derniere Partie de 
cet Ouvrage. 

Ces deux dernieres conditions ne font pas abfolument fi 
néceffaires que les trois premieres , qui font indifpenfables , 
& pour lefquelles on doit avoir beaucoup plus de cireonf- 
pection. Cependant fi elles étoient jointes toutes enfemble , 
elles formeroieut une de ces fituations heureufes, qui font 
fi fort eftimées de tout le monde. 

Voila tout ce qu’on peut dire touchant la fituation d’un 
lieu. Heureux font ceux qui peuvent erouver en un même 
terrain tous ces divers avantages ! Suppofons donc, en finif- 
fant ce Chapitre que quelqu'un ait faic un choix tel que 
nous venons de le dire , & donnons lui les moyens de bien 
difpofer fon Terrain , pour former uu beau & un magnifique 


Jardin. 
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DÉS DONS PO S LT I O0. Nil 
en diffributions generales des Fardins. 


À difpoñition & la diftribution d’un Plan general pour 
L être parfaites, doivent fuivre la fituation du terrain: 
Car la plus grande fcience de bien difpofer un Jardin , ef 
de bien connoître & examiner les avantages & Îles défauts 
naturels du lieu , afin de profiter des uns , & de corriger les 
autres, les fituations étant differentes à chaque Jardin. 

La varieté & la diverfité de la compofition , outre une fage 

diftribution bien entenduë & bien raïfonnée, contribuënt 
aufli beaucoup à rendre un Jardin parfait, puifqu’au fenciment 
de tout le monde les Jardins les plus variés font les plus eftimés 
& les plus magnifiques. 
_ C’eft à quoi un Architecte ou un Deffinateur de Jardins 
doit principalement prendre garde, quand il veut inuenter 
un beau Plan, en fe fervant avec art & œconomie, des 
avantages d’une Place , & en corrigeant par fon induftrie 
les défauts , les biais & les inegalités du Terrain. C’eft avec 
ces précautions qu'il doit conduire & regler l’impetuofité de 
fon genie, en ne s’écartant jamais de la raifon & de ce 
qui peut s’executer de mieux , fuivant la fituation naturelle 
du lieu , à Ja quelle il doit toujours s’aflujettir & s’accommo- 
der. 

Un Architecte eft quelquefois bien à plaindre ; d’être o- 
bligé de gêner fon genie & fon bon goût, en les foumettant 
aux mauvaifes idées d’un particulier, fouvent entêté de fon 
opinion, cela fait gâcer tous les jours de bons morceaux , 
fans que les Critiques en cherchent la vraye caufe, finon 
qu'ils lattribuënt toujours à l'Archirecte : c’eft la maxime 
generale quoiqu'injuite, mais le prix de leur aveugle .com- 
plailance. 
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Un Plan général peut. devenir difficile à inventer, par 
l'irrégularité d'une Place neuve , dans laquelle des chemins 
tortus , & desenclaves de maifons voifines , affüjettiflent à des 
formes bizarres , & à des biais confidérables : ce peut être 
auff par la chute & l’inégalité-du Terrain, qui contraignent 
à de certaines terrafles, qui parragent quelquefois fort mal 
tout un Enclos. | | 

On fe trouve encore gêné quand on veutrajufter un vieux 
Jardin fans Îe ruiner entiereinent: il faut alors enlever le Plan 
exactement , & examiner chaque piece l’une après Pautre de- 
vant que de la condamner. On s’accommodera fur cout aux 
Bâtimens , aux Murs , aux Baflins , & Canaux déja faits, à 
moins qu'ils ne foient très-mal placés ; & fans vouloir trop 
couper , pour réformer tous les défauts d’un Jardin, on ne 
corrigera que les plus effentiels : on confervera tout ce qui 
fera poffble , principalement les Bois , les Paliflades, & les 
Allées de haute futaye , qui font très-longues-à S’élever, & 
qui doivent être regardées dans un rérabliffement, comme 
une chofe facrée à laquelle on ne doit jamais, ou très-peu 
roucher : cela demande une main ménagere & entenduë dans 
cet Art , & nonde ces gens qui abattent & renverfent tour, 
pour pouvoir executer leurs déffeins bizarres. On ne voit que 
trop de ces exemples. 

Tour cela n’eft pas fi aifé qu’on fe l’imagine ; un beau Jardin 
eft du moins auffi difficile à inventer& à diftribuer qu'un beau 
Bâtiment, cela fait que la plüpart des Architectes, & de 
ceux qui fe mêlent de donner des defleins de Jardinage, ne 
réüffiflenc pas roujours, la pläpart formant des deffeins en 
Vair,qui ne conviennent poincà la fituation du lieu , & dontle 
nerlleureft pillé de côté & d'autre, 

Une des principales raifons pourquoi ces gens-là n’ont 
pas linrelligence néceflaire pour compofer unbeau deflein, 
c'eft que cette connoïflance venant de plus loin qu'on ne 
penfe', ils font dépourvüs des qualités requifes à cette per- 
fection. Il faut être un peu Geometre , {çavoir lArehitec- 
- ture, & la bien deffiner, entendre l’ornement, connoître 
fa proprieté & l’effer de vous les plants donc on fe fért dans 
les béaux Jardins ;'invénrerfacilément , & avec tout céla, 
avoir une intelligence & un bon goût naturel, qu'il faut 

s'être 
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s'être formé par la vüë des belleschofes , par la critique des 
mauvailes, & par une pratique confommée dans l'Art du 
Jardinage. | 

Il n'y pas jufqu'à de pauvres Jardiniers, qui quittant la 
bêche & le rateau , fe mêlent de donner des deffeins de Jar- 
dins, où ils n’entendent rien du tout: tant pis pour ceux 
qui tombent dans les mains de ces fortes de gens là, qui 


. leur fonc faire beaucoup de dépenfes pour planter un vilain 


Jardin, car ilne coute pas plus d’executer un beau deffein, 
qu'un mauvais: ce font toujours les mêmes arbres , Les mé- 
mes plants, qui ne fonc un méchant effet que par leurmau- 
vaife difpofition. ; 

Un homme riche qui veut planter un beau Jardin , doit 
faire trois chofes eflentielles, choifir en premier lieu une 
perfonne ; dont la capacité dans l’Art de Jardinage, foit 
déja prouvée par quantité de bons morceaux : c’eft le moïen 
d'éviter l’execution de ces defleins fondés feulement {ur le 
caprice. En fecond lieu , il ne doit pas fuivre le train de la 
plüparc des gens du monde, qui font executer des defleins 
avec une précipitation infinie , croïant par là fe donner plus 
de relief, enimitant les travaux du Roi, une execution f 
prompteréüflit rarement : on n’a pas le tems de digerer un 
deffein , & de le laiffer un peu meurir avant que de l’execu- 
ter : fouvent même on eft obligé de le changer l’année fui- 
vante, faute d'y avoir fait aflés de réflexion auparavant ; 
c'eft ce qui arrive à ces fortes de gens qui fe font un plai- 
fir de changer & d’abattre ce qu'à peine l’on a achevé ; 
dépenfe terrible, joine au chagrin de ne pouvoir jamais joûir! 
Les Bircimens {ont quelquefois du nombre de ces folies: il 
doit donc laifler un Plan general expofe à la vüé des con- 
noifleurs , & prendre leur avis là-dellus, fans en négliger 


aucun :il en connoîtra par là le forc, & le foible, & il 


pourra s’afurer d’une execution permanente: l’on connoîc 
des défauts dans un deffein au bout de fix mois “qu'on re 
voyoit pas les premiers jours qu’on fe laiffe ébloüir par des 
bagatelles. Enfin il faut qu’il fe confulte {ur la dépenie qu’il 
veut faire , pour ÿ proportioner la grandeur de fon Bâtiment 
& l'étenduë de fon Jardin, & confidérer que plus fon Jar- 
din [era grand , plus il lui coûtera à en drefler le terrain, 


(® 
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à planter, à executer tous les deffeins , & à l’entretenir de 
cout. S'il y a des Fontaines, les Baflins & les Fieces d’eau 
: deviendront: plus grandes, les conduites plus longues ; & 
par conféquent couteront infiniment davantage. 
ue Il vaut donc mieux fe contenter d’une étendué raïfonna- 
ele Le, bien cultivée d’avoir l'ambition d loir de 
neilie ue ; , que d’avoir l’ambition de vou ces 
gurss, quim Parcs d’un fi grand efpace , dont les trois quarts font ordi- 
TR pue nairement négligés. La vraye grandeur d’un beau Jardin, ne 
ladius de Re doit gueres paller 30 ou 40 arpens : iln’en faut pas davan- 
nt 7 cage. À l'égard du Bâtiment, qui abforbe le plus fouvent 
| Ja moitié de la dépenfe, il n’eft pas néceflaire qu'il foit 
grand ni fi magnifique , quoique bien des gens fe piquent 
d'avoir des Palais, & d’être mieux logés à Ia Campagne 
qu'a la Ville. L'on peut dire avec raïfon , qu'un Bâcimenc 
de Campagne doit être proportionné à lérendué du Jar- 
din : il feroit aufi peu convenable de voir un magnifique 
Bâtiment dans un petit Jardin, qu’une petite Maïfon dans 
un Jardin d'une vafte étenduë ; ce font deux extremités. 
qu'il faut éviter, & faire enforre que le Bâtiment réponde 
au Jardin , & le Jardin au Bâtiment. Cependant il vaudroie 
encore mieux fe contenter d’une perite Maifon, accompagnée 
d’un grand Jardin ; parce qu’une Maïfon de Campagne doit 
differer de celle d’une Ville, où la grandeur des Bâtimens 
cft plus néceflaire que celle des Jardins , par rapport à une 
habitation ordinaire , & à la valeur du terrain : on ne re- 
cherche même la Campagne , que pour y avoir des Jardins 
plus vaftes & plus magnifiques. 
On diftingue quatre maximes fondamentales pour bien 
difpofer un Jardin: la premiere , de faire ceder l’art à la 
Nature ; la feconde , de ne point trop offufquer un Jardin ; 
la troïifiéme , de ne le point découvrir ; & la quatriéme 
de le faire toûjours paroître plus grand qu'il n’eft effeétive- 
. ment, cela demande les quatre remarques fuivantes. 
VERS Il faut en plantant un Jardin , confiderer , qu'il doit plus 
très- extraor- tenir de la Nature que de l’Arc, dont il ne doit emprun- 
eux rer que ce qui peut fervir à faire valoir la Nature. Il y à 
de te des Jardins où vous ne voyés que des chofes extraordinai- 
& de Sceaux; TS » gènées , hors du naturel , & qui ne font faires qu’à for- 
més-naturels, ce d'argent, comme font des Murs de terralle crès-élevés ; 
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de grands Efcaliers de pierre, qui font de vrayes carrieres, 
es Fontaines trop décorées, & quantité de Berceaux, Ca- 
binets , Portiques de Treillage ornés de figures , de vafes , 
&c. qui fencent plus la main de l’homme, que rout autre 
chofe. Cette affectation n’a pas l'air naturel, & le doit ce- 
der à la noble fimplicité des Efcaliers, Talus 8 Rampes 
de gazon, de Berceaux naturels & des Palliffades fimples 
fans Treillage , foutenuës & rehaufléesen certains endroits 
ar quelques figures & autres ornemens de Sculpture. A 
Var des parties d’un Jardin, elles doivent être fi bien 
placées, qu'on les croye faites & plantées naturellement où 
elles font , par l’Auteur , pour aïnfi dire de la Nature : un 
Bois ; par exemple, pour couvrir des hauteurs ou remplir 
des fonds , fitué fur les aîles d'une Maifon : un Canal, dans 
ut endroit bas, & qui paroïfle être l'égout de quelque hau- 
teur voifine , enforte que l’embeliflemenr & lÂre qu'on y 


à donné dans la fuite, cede entierement à cette Nature. 


C’eft une foible raifon de dire, qu'on doit plus eftimer ce qui 
eftfaic de mains d'hommes , par rapport aux grandes fom- 
mes que ces travaux ont coûté , quece qui vient des mains 
de la Nature, à caufe que la dépenfe en à été peu confidé- 
rable : Pun eft moins bien placé & plus extraordinaire, l’au- 
tre moins furprenant & dans fa vraye place. j 

On ne doit pas rendre les Jardins triftes & fombres, en 
lesoffufquant par trop de brouflailles & de couvert , il faut 
laïfler regner de belles Efplanades aucour du Bâtiment, & 
dans de certains endroits qu’il eft à propos de tenir décou- 
verts , à caufe du bel afpect de la campagne : c’eft pour cela 
qu'on ne met dans les Parcerres, les Terralies, les Boulingrins, 
Rampes, &c. que des perits Ifs & Arbriffeaux , afin que n’oc- 
cupant point tout l’efpace de l'air, on joüifle d’une belle 
échapée. | 

Préfentement on tombe dans un défaut tout oppolé : 
c'eft de crop découvrir un Jardin , fous prétexte de faire de 
grandes pieces : 1l y a vingt Jardins confidérables autour 
de Paris, manqués par cet endroit, & où il eft inutile de 
defcendre pour les vifiter : on les voit tout d’un coup d'œil 
du Veftibule du Bâtiment , fans être obligé de fe laer ; 
cela n'en eft pas plus beau: l'agrément eft d'arrêter la vüë 


Ci 
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dans de certains endroits d’un Jardin, pour exciter l'envie 
d'aller voir des pieces agréables , comme de beaux Bofquers À 
des Salles vertes ornées de Fontaines & de Figures. Ces 
grandes pieces plates , & leurs grands ratiffés dérobenr, pour 
ainf dire , la place des Bofquets, & du relief qui fait Pop- 
poñition & la varieré des Jardins, & peut feul faire valoir 
tous ces morceaux unis : Cet ombrage fi néceflaire étant 
Ôté, ne permet pas de s’y promener en Eté fans être rôti, 
qui eft un défaut des plus confidérables. 

Ces Jardins fi découverts joüiflent ordinairement d’une 
belle vüé fort étenduë , les murs étant en terralle, & n'y 
ayant rien qui bouche de toutes parts , mais c’eft juftement 
ce qui les fait paroître une fois plus petits qu'ils ne font 
naturellement : car étant comparés avec la Campagne voi- 
fine avec laquelle ils fe confondent, ils ne paroïflent pas 
plus grands , pour ainfi dire , que la main , contre la maxime 
fondamentale de faire toujours croire un Jardin beaucoup 
plus grand qu'il n’eft, foit en arrêtant le coup d'œil avec 
adrefle par des Paliffades , des Allées, des Bois placés à pro- 
pos , & contraints à une hauteur convenable à la vûé ; ou en 
pratiquant des lizieres de bois contre les murs, pour trom- 
per agréablement par létenduë confiderable donc cela faic 
paroïître un Enclos. 3 

La proportion generale des Jardins eft, d’être un tiers 
plus longs que larges, & même de la moitié , afin que les 
pieces en deviennent barlongues & plus gracieufes à l'œil , 
une fois ou deux plus long que large, fait une place défa- 
gréable, n’étanc qu’un boyau. | | 

Voici à peu près les autres regles generales qu’on doit 
fuivre dans les difpoñitions & diftributions des Jardins. 

Il faut toujours defcendre d’un Bâtiment dans un Jardin 
par un Perron de trois marches au moins, cela rend le B4- 
timent plus fec & plus fain, & l’on découvre de deflus ce 
Perron toute la vüë generale d’un Jardin, ou une bonne 
partie qui forme un afpeét fort agréable. | 

Un Parrerre elt la premiere chofe qui doit fe préfenter à 
la vüë , il doit occuper les places les plus proches du Bâ- 
timent, foiren face ou fur les côtés, tant par rapport à la - 
découverce qu'il caufe au Bâtiment, que par rapport à fa 
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beauté & à fa richefle, qui fe trouvent fans cefle fous les 
veux, & fe voyent de toures les fenêtres d’une Maifon. On 
doit accompagner les côtés d’un Parterre , de morceaux 
qui le faflenc valoir. Comme c’eft une piece plate, il lui 
faut du relief, rels que font les Bofquers & les Paliffades. 
Mais cela fe doit faire felon la fituation du lieu. L'on 
remarquera avant que de les planter, fi l’on joüit d’une 
belle vüë de ce côté-là , alors on doit tenir les côtés d’un 
parterre tout découverts , en y pratiquant des Boulingrins 
ê& autres pieces plates,afin de profiter de cette belle vüë , 
& fe donner de garde de la boucher par des Bofquets, à 
moins que ce ne foit des Quinconces, des Bofquets décou- 
verts avec des Paliffades bafles, qui n’empèchent point l'œil 
de fe promener entre les tiges des Arbres, & de découvrir la 
belle vüé de tous côtés. 

Mais s’il n'y a point de vüëé , & qu'ilfe rencontre au con- 
traire une Montagne , un Côteau , une Forêt , ou un Bois, 
qui par leur proximité en ôtent l'agrément , ou quelque 
Village trop voifin , dont les Maïfons préfentent un vilain 
afpeét , on pourra alors border Le Parterre de Paliffades & de 
Bofquets , pour cacher ces objets défagréables: de cette ma- 
niére l’on ne perd & l’on ne regrette rien dans la fuite. 

Ne feroit-ce pas un grand défagrément d’être obligé 
après quelques années ; d’arracher un Bois ou de le refeper 
à une certaine hauteur , parce qu'il à d’abord été mal pla- 
cé , Ôtant la vüë qui eft la plus belle chofe des Maifons de 
Campagne. | 

Les Bofquets font le Capital des Jardins : ils font valoir 
toutes les autres parties, & l’on n’en peut jamais trop plan- 
ter ; pourvü que les places qu'on leur deftine , n’occupent 


_point celle des Potagers & des Fruitiers , qui font des cho- 


{es néceflaires , utiles à une grande Maïfon, & qu'il faut tou- 
jours placer près des baflecours , afin que là malpropreté 
inévitable dans ces lieux , fe trouve toute réünie enfemble ; 
par un mur qui Jes fépare d’avec les autres Jardins. 

On choïfit pour accompagner les Parterres, les deffeins 
de bois Îes plus mignons, comme Bofquets découverts à 
Compartimens , Quinconces , Sales vertes avec des Boulin- 
grins, des Treillages & des Fontaines dans le milieu: Ces 

| Ci; 
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petits Bofquets font d'autant plus agréables, étant près d'urt 
Bâtiment , que vous trouvés tout d’un coup de l'ombre fans 
en aller chercher fi loin ; outre une fraîcheur qu'ils commu- 
niquent aux appartemens , qui eft ce qu’on recherche le plus 
dans la grande chaleur. 

Il feroit bon de planter quelques petits Bofquets d'arbres 
verds , afin que dans les plus grands froids de PHiver , on 
eut le plaifir de joüir de leur verdure. Ils feroienc un bel 
effet, étant vüs du Bâtiment , & l’on peut en planter quel- 
ques quarrés dans un beau Jardin, cela varie auprès des 
autres Bois , qui par la chute de leurs feuilles, paroiflent 
tous nuds pendant l'hyver. 

On décore la tête d’un Parterre , de Bafins ou Pieces 
d’eau, & au deflus d’une forme circulaire de Paliffades, ow 
de Bois, percée en patte d’oïe, qui mene dans de grandes 
allées, & lon remplit l’efpace depuis le Baflin jufqu’à la Pa- 
liffade , de perites Pieces de broderie ou de gazon ;, ornées 
d'Ifs ; de Caïfles & de Pots de Fleurs. 

Dans les Jardins en terrafle , foit de profil ou en face 
d'un Bâtiment où l’on à une belle vüuë ; comme l’on ne 
peut pas boucher la tête d’un Parterre par une Demi-Lune 
de Paliffades , il faut alors pour continuer cette belle vüë , 


_ pratiquer pluficurs pieces de Parterre tout de fuite, {oit de 


Broderie , de Compartiment à PAngloife , ou de Fieces 
coupées, qu'on féparera d’efpace en efpace, par des Allées 
de traverfe, en obfervant que les Parterres de broderie 
foient toujours près du Bâtiment, comme étant les plus ri- 
ches. 

On fera la principale Allée en face du bâtiment, & une 
autre grande de traverfe, d’équerre à fon alignement ; bien 
entendu qu’elles feront doubles & très-larges. Au bout de 
ces Allées on percera les murs par des grilles, ou des ouver- 
tures , avec des foflés au pied, qui continuéront les enfila- 
des & le coup d'œil. On tâchera de faire fervir les grilles 
& les percés à plufeurs Allées, en les difpofant en patres 
d'oïe, en étoiles, &c. 

S'il y avoit quelqu'endroit de terre naturellement bas 
& marécageux, & qu'on ne voulut pas faire la dpéenfe de 
le remplir ; on:y pourra pratiquer des Boulingrins, des Pie- 
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ces d'eau, & même des Bofquets, en relevant feulement les 
Allées, pour les mettre de niveau avec celles qui en font 
proches , & qui y conduifent, ue A 

Après avoir difpolé les maïtrefles Allées, & les princi- 


paux Alignemens , & avoir placé les Parterres & les Pieces, 


qui accompagnent fes côtés & fa tête, fuivant ce qui con- 
vient au terrain, onpratiquera dans le haut & le refte du 
Jardin, plufieurs differens deffeins, comme Bois de Haute- 
Futaïe, Quinconces, Cloîtres , Galeries, Salles vertes, Ca- 
binets , Labyrinces , Boulingrins , Amphitéatres , ornés de 
Fontaines , Canaux , Figures , &c. Toutes ces Pieces diftin- 
guent fore un Jardin du commun, & ne contribuënt pas 
peu à le rendremagnifique. « 

On doit obferver en plaçant & en diftribuant les diffe- 
rentes parties d’un Jardin, de les oppofer toujours l’une 
contre l'autre : par exemple , un Bois contre un Parterre, 
où un Boulingrin , & ne pas mettre tous les Parterres d’un 
côte , & tous les Bois d’un autre, comme aufiun Boulin- 
grin, contre un Baflin , qui feroitvuide contre un vuide, ce 
qu'il faut toujours éviter en mettant le plein contrele vuide , 
& le plat contre le relief pour faire oppofirion. 

Il faut de la varieté ,non feulement dansle deffein gene- 
ral d’un Jardin , mais il en faut encore dans chaque Piece 
féparée : Si deux Bofquets , par exemple, font à côté d’un 
Parterre , quoique leur forme exterieure & leur grandeur 

{oient égales , il ne fau pas pour cela répeterle même deffein 
danstous les deux, maïs en varier le dedans. Il feroit défa- 
gréable de trouver le même deflein des deux côtés , & 
Von peut dire qu'un Jardin ainfi répeté ne peut pañler que 
pour un demi deflein: c'eftune faute où l’on eft tombé 
autrefois, & que l’on évite préfentement , perfuadé que l’on 
eft , que la plus grande beauté des Jardins, eft la varieté. Il 
faut encore dans une Piece en varier les parties féparées , fi 
un Baflin eft circulaire , l’Allée du tour doit étreoétosone : 
3 LT À D 
il en eft de même d’un Boulingrin ; & des pieces de gazon 
qui fontau milieu des Bofquets. | 

On ne doit réperer les mêmes pieces des deux côtés que 
dans les lieux découverts ,où l'œil en les comparant enfem- 
ble , peut juger de leur conformité ; comme dans les 
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S. Cloud, 
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Parterres, les Boulingrins ,les Bofquets découverts à com* 
partimens , & Quinconces : au lieu que dans les Bofquets 
formés de Paliflades & d’'Arbres de Haute-Futaïe, il faut 
toujours en varier les defleins & les parties détachées , qui 
néanmoins quoique differentes , doivent toutes avoirun rap- 
port & une convenance entre elles, de{orre qu’elles s’ali- 
gnent & s’enfilent l’une l’autre , pour faire des Percées, des 
Pertes de vüé, & des Enfilades très-agréables. 

Eñ fait de deffeins , évirés les manieres mefquines, don- 

nés coujours dans le grand & dans le beau, en ne faifant 

‘point de petits Cabinets & Retours , des Baïlinets & des 
Allées fi étroites, qu’à peine deux perfonnes s’y peuvent 
promener de front: il vaut mieux n'avoir que deux ou trois 
pieces un peu grandes qu’une douzaine de petites , qui fonc. 
de vrais colifichets. 

Avant que d’executer un deflein de Jardin, on doit con 
fiderer ce qu’il deviendra vingr ou trente ans après, quand 
les Arbres feront groflis & les Paliffades elevées ; un def- 

{ein quelquefois paroît beau & d’une belle proportion dans 
le commencement qu’il efe planté , qui dans la fuite de- 

_ vient trop perir & ridicule: on eft fouvent par là obligé à le 
changer, ou à l’arracher entierement pour en planter un au- 
tre. | 

On doit prendre garde dans la diftribution générale 
d'un Jardin , à fi bien placer les Arbres des extrémités de 
chaque Allée, qu'ils ne choquent point la vüë , en échan- 

|  crant les encoignures.êc les angles de routes les Pieces, on 
évice ce défaut & l’on forme des carrefours plus agréables à 
Javüe , & plus commodes pour la promenade, que detrouver 
des pointes & des angles faillans qui fonc très-difficiles fur le 
terrain, 

Il y à encore plufeurs autres regles touchant la propor- 
tion , la convenance, & la place des differentes parriés & 
ornemens des Jardins que l’on trouvera dans les Chapitres 
fuivans. 

Après toutes ces regles generales, il faut diftinguer les 
différentes fortes de Jardins qui fe peuvent pratiquer , lef- 
quelles fewéduifent à trois. LeJardin de.niveau parfait, 


les Jardin en pente douce , & les Jardins dont bei Er: 
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& le terrain font entre-coupés par des chutes de terrailes , 
lacis , talus, rampes, &c. 

Les Jardins de niveau parfait font les plus beaux, tant à 
caufe de la commodité de la promenade , que par rapport 
aux longues allées & enfilades, où il n’y a point du tout à 
defcendre ni à monter, cela les rend d’un moindre entre- 
tien que les autres. 

Les Jardins en pente douce ne font pas fi agréables & fi 
commodes , quoique leur pente foit imperceptible, elle ne 
laille pas de fatiguer & de lafler extraordinairement, puif- 
que Pon monte ou que l’on defcend toujours , fans trouver 
prefque aucun repos. Ces pentes font fort fujertes à être ga- 
tées par les ravines, & font d’un entretien continuel. 

Les Jardins en terrafles ont leur mérite & leur beauté 
particuliere en ce que du haut d’une Terrafle ; vous dé- 
couvrés tout le bas d’un Jardin, & les pieces des autres Ter- 
raffes , qui forment autant de differens Jardins, qui fe fuc- 
cedent l’une à l’autre, & caufent un afpe“ fortagréable , & 
des fcenes differentes : ces Jardins le peuvent difputer à ceux 
ceux de niveau, pourvû qu'ils ne foienc pas coupés par des 
Terrafles crop fréquentes , & qu’on y trouve de longs plein- 
pieds , ils font fort avantageux pour les eaux, qui fe#épé- 
sent de l’une à l’autre : mais ils fonc d’un grand entretien, 
& d'une grande dépenfe. 

C'eft felon ces differentes fituations , que lon doit in- 
venter la difpofition generale d'un Jardin, & la diftribu- 
tion de fes parties : cela eft fi vrai, qu'un beau deffein , qui 
conviendroït fort bien à un Jardin uni, & de niveau par- 
fait, ne vaudroit rien à executer dans un terrain coupé 
de plufieurs Terrafles qui en rompent le niveau & la con- 
tinuité. | 

Les cinq Planches fuivantes fourniflent des exemples de 
toutes ces differentes fituarions , & donnent l’idée de ce 
que lon Y peut prariquer de meilleur goût. Les defleins en 
paroïtront peut-être trop magnifiques, & d’une trop grande 
dépenfe pour lexecution , aufli bien que tous les autres def 
feins de cet Ouvrage , mais on n’en prend que ce que lon 
veut, & lon trouve bien mieux fon compte dans un def. 
fein compolé & bien travaillé ; que dans un deffein tout 
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fimple. L’on en peut donc détacher ce que l’on jugera à 
propos. À l'égard de la magnificence, comme les Figures , 
Fontaines , Berceaux & autres ornemens , on peut les re- 
trancher, ou bien pratiquer à la place des Baflins , & pieces 
d’eau, des ronds & tapis de gazon, qui ne laifleront pas de 
faire un bel effet. 

Quoiqu'on ait déterminé la grandeur de ces Plans gene- 
raux dé 60, 30, 20 , où Io arpens, on pourra néanmoins 
s’en fervir dans des terrains plus ou moins grands , en dimi- 
nuantou en agrandiffantles parties qui les compofent. 

On dira ici, pour aïder les perfonnes qui ne fçavent pas 
la Toife, & qui voudront fçavoir combien ces difpofitions 
occupent de terrain , & chaque piece en particulier , qu'ils 
n'ont qu'a mefurer avec le compas 30 toiles fur l'échelle, 
& les porter en quarré fur le plan: ce fera l’étenduë d'un 
arpent , parce que trente-toifes de tous fens, c’eft-à-dire, mul. 
cipliées par elles-mêmes , compofent 900 toifesquarrées , qui 
eft le contenu d’un arpent. En lignes droites, il faut 100. 
perches où 300 toifes delong. | 

La premiere planche offre un des plus beaux deffeins , 
& des plus magnifiques qui fe puiflent executer. Il eft fait 
pour @n terrain plat, & d'environ $o à 6o arpens d’eten- 
dué. L'on fuppofe une grandeavenué , qui conduit à la grille 
de l’avant-cour , féparée par les murs de deux bafle-cours 
furles aîles, qui font entourées de bâtimens fort réguliers ; 
ils fervent d’un côté d'Ecuries , de Ménagerie , de Coulom- 
bier , d'Etables , de Granges , & d’autres pieces convenables 
à une bafle-cour ; & de l’autre, de logemens pour les Do- 


meftiques , d’une Chapelle , & d’une longue ferre, en face 


de lOrangerie : cette avant-cour vous mene dans la cour 
du Château , qui n’en eft feparée que par un foflé rempli 
d'eau. Le bâtiment eft compofé d’un gros pavillon double 
dans le milieu, avec des corps de logis qui viennent {e join. 
dre aux deux pavillons des bouts ; en face defquels fonc 
deux petites Terrafles, d’où vous découvrés fur la gauche , 
un parterre de compartiment , & au - deflus une piece de 
gazon , entourée de caifles & d’Ifs, avec des goulettes & 
bouillons d’eau pratiqués dans le milieu. Au-delà eft un 
grand Porager fermé de murs, & compofé degedeux pieces 
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partagées en quatre avec des Baflins. Il eft terminé par 
un long berceau, avec trois Cabinets en face des allées & 
des Pavillons. Sur la-droire, l’on y voit un pareil Parterre 
de compartiment , avec un Boulingrin au bout , au - deflus 
ce font des Tapis de gazon, coupés auxenfilades , avec des 
goulettes & boiïillons d'eau, ainfi que de l’autre côté. Ces 
pieces fonrrerminées parune double allée de caïfles & d'ifs, 
& derriere par des niches de verdure , pour placer des bancs 
& des figures. A côté eft un Parterre d'Orangerie fermé 
de murs ouverts par des portes de fer aux enfilades des 
allées ; il y à un Baflin au bout, avec des cabinets & des 
niches de verdure pour des bancs. 

Pour entrer dans le grand Jardin , vous defcendés Le Per- 
ron du bâtiment, & vous trouvés une grande allée de tra- 
verle , terminée par des grilles de fer , & en face une autre 
grande allée double, qui perce d’un bout à l’autre du Jar- 
din , aufi-bien que les deux qui font autour des murs de 
l'Enclos. On voit d'abord quatre pieces de parterre ; deux. 
de broderie, & deux de compaïtiment, avec des Baflins 
au milieu. Elles font accompagnées de deux Bofquers dé- 
couverts, ornés de Boulingrins. Au deflus de ces fix pieces, 
on trouve une autre grande allée de traverfe , formée par 
des ifs, au milieu de laquelle eft le principal baflin. La rête 
de ce parterre eft compolée de quatre petites pieces de ga- 
zon, avec des craits debuïs & des ifs, & au-deflus , d’une 
demi-lune de Paliffades dont l'allée circulaire vient en- 
filer celle qui fépare les quatres grandes pieces de parterre 
devant le Chateau. Certe demi-lune eft percée en patte 
d'oye, & fes enfilades font très-belles 5 elles vous conduifent 
à d'autres Baflins, & dans des Cabinets tous diferens. En- 
tre chaque allée, elle eft ornée de niches pour des ficures , 
ce qui forme une belle décoration de tous les côtés. Ces 
Bofquets font accompagnés de deux quinconces , ornés de 
cabinets & d’une falle dans le milieu , avec des figures. Il fe 
trouve encore une allée de traverfe , formée par les Paliffa- 
fades & les arbres de Bofquets , où il y a deux Baflins,dont 
les jets s’énfilent avec les grands de l'allée du milieu. Au- 
deflus font quatre Bofquets percés en croix de faint André, 
& rous differens. Les deux à droice de la grande allée , pré: 
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fenténtune falle ornée de Bancs & de figures avec un Bou 
lingrin, & une autre falle avec des gradins fervant d’am- 
phitéatre & de téatre pour jouer la Comedie. Dans les 
deux à gauche, l’on y voit une falle ovale avec un Bou- 
lingrin different de l’autre , & une petite falle de Fontaines, 
qui fonc pratiquées dans les quatre milieux , fans interrom- 
pre l’enfilade. Toutes ces pieces deviennent magnifiques 
dans execution; elles font féparées par desallées, qui s’en- 
filent avec celles d’en-haut & d’en-bas du Jardin , foic par 
des lignes droites ou diagonales , ce qui fait des percés, & 
des enfilades très-longues. | 

Au deflus de ces Bofquets , eft un grand Canal tenant 
toute la largeur du Jardin ; il à dans fon milieu un group- 
pe de figures , comme un N eptune , avec des Tritons, d’où 
il fort un gros jet, & de l’eau de plufeurs côtés. A l’enfi- 
lade de ce Cana , il y a des percés aux murs , avec des foffés 
pleins d’eau ; pour conferver la belle vüë.Par de-là ce font 
deux grands Bois de haute-futaïe percés en étoiles, donc 
les allées font doubles & plantés d’arbres ifolés, avec un 
tapis verd regnant par tout, d’où elles prennent le nom 
d’allées vertes. Au milieu de ces Bois font deux lIfles dif- 
ferentes, avec des figures & desIfs. Au bout de la grande 
allée & au deflus de ces Bois, on trouve un petit mur de 
terrafle , d’où l’on découvre tout le païs d’alentour; il y à 
un foffé plein d’eau, qui regne le long de ce mur, & en 
face de la demi-lune , au bout de la grande allée , l'on ya 
pratiqué une Cafcade formée par trois mafques, & par des 
nappes qui retombent dans une piece d’eau , ornée de deux 
jets, dont l’eau vient du Canal, & fournit tout le foflé qui 
eft dans la Campagne. Cette terminaifon eft des plus ma- 
gnifiques , & fans parler davantage des.belles enfilades d’un 
bout du Jardin à l’autre, & de la convenance des parties , 
joint à ce qu'on découvre dans toures les allées des figures , 
des fontaines , des percés , des grilles, &c. on peut convenir 
que ce deffcin à dequoi fatisfaire par fa difpofition , fa va- 
rieté , & par la diftribution de fes ornemens, & defes eaux 
qui viennent d’un refervoir hors du Parc. 1 + 

La deuxiéme Planche donne l’idée d’un Jardin, qui n'eft 
gueres moins beau dans fon efpece que laure. Il n’eft pas 
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A beaucoup près fi grand , ne contenantque 25 arpens.Îl 
eft fitué dans uncerrain coupe de terrafles en face du Bà- 
timent , qu’on fuppofe planté au milieu du Parc ou d'une 
Campagne , où l'on a continué les enfilades d’allées à tra- 
vers les bois & les prez. On entre dans une belle avant- 
cour, accompagnée de tapis de gazon, & de Barrieres de 
bois ; qui vous mene du côté gauche dans un grand Pota- 
ger, coupé en fix pieces avec un Baflin, & du côté droit 
dans une bafle-cour entourée de bâtimens, d’où vous paf- 
{és dans une autre cour, où il y a un abreuvoir & un Cou- 
lombier à pied , avec d’autres bâtimens: on entre aufli par 
la Campagne dans cette cour, qui eft une décharge de la 
bafle-cour. Au deflus eft un Parterre d'Orangerie , avecun 
Baflin, terminé par un Berceau de treillage, de forme cir- 


culaire , orné de trois Cabinets, derriere lequel on à pra- 


tiqué un petit Bofquet très-mignon. Au bout de l’avant- 
cour, Vous trouvés uné grande cour bordée de galeries, de 
pavillons , & d’un long corps de logis dans le fond qui ren- 
dent ce Bâtiment fort régulier. | 
Vous defcendés par un Perron dans les Jardins , qui vous 
préfentent d’abord une grande Terrafle toute découverte à 
caufe de la vûë, & remplie de deux pieces de Parterre de 
broderie , avec des plates bandes ifolées & accompagnées 
de Boulingrins, dont le fond eft enrichi de pieces de ga- 
zon découpées. À côté fonc deux miroirs d’eau , fervant 
de refervoir aux fontaines pratiquées dans le bas du Jar- 
din. On defcend de cette terraffe par les deux bouts, & 
en face de l’allée du milieu , par un grand efcalier en fer 
à cheval , orné de crois boüillons d’eau , qui font à niveau 
de la premiere Terrafle, & qui font nappe dans le Baflin 


d’en-bas. Sur la feconde terrafle , l’on trouve quatre Bof- 


quets, dont deux font découverts à compartiment, & les 
deux autres plantés en quinconce , ce qui n'interrompt 
point la vâë. Les deffeins en font fort gracieux , ornés de 
baflins & de figures. La grande allée du milieu, & les au- 
tres font continués , & plantées d’ifs & d’arbres ifolés. Il 


a un grand Baflin, avec un Champignon & des bouillons 


d’eau en face de l'allée du milieu, & d’une allée de tra- 


verfe plantée de marroniers au-deflus des Bofquets. L’allée 
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du tour de ce Baflin fait avancer la Terrafle en forme cir- 
culaire , où font deux efcaliers , avec des rampes , des pail- 
liers & desperrons vis-à-vis des pattes d’oye, qui font per- 
cées dans le grand bois de haute-furaïe qui eften bas , ce 
qui forme une demi-lune de charmille , décorée de figures 
dans des niches. On defcend encore par des efcaliers pra- 
tiqués à chaque bout de cette terraffe. | 
Les deux rampes du grand efcalier du milieu renfermene 
un Baflin, avec des boüillons , qui combent dans un autre 
où il y a quatre jets qui font nappe dans un baffin plus 
bas, ce qui compole la tête d’une Cafcade , qui regne juf- 
qu'au grand Canal d’en-bas. Toute cette eau coule par des 
rigoles , & tombe exmoutonnant dans des baflins où il y a 
des boüillons d’éau : à côté de ces rigoles fonc de petits 
chandeliers qui fe répetent jufqu'au bas, auffi-bien que les 
Bafins & les boüillons de cette Cafcade , qui vient roure 
fe rendre dans le Ganal , où dans le milieu il s’éleve un 
grand jet d’eau. Il y a de petites Gondoles pour s'y pro- 
mener. Ce Canal fert aufli de clôture , & fépare le Jardin 
d'avec le Farc. Le grand bois de haute-futaïe , qui accom- 
pagne certe Cafcade , eft percé d’allées diagonales , & d’une 
crande allée circulaire, où l’on trouve des carrefours , avec 
des pieces de gazon. Ces diagonales vous conduifent par 
des allées retournées d’équerre , dans quatre Cabinets roue 
differens. Dans les deux à droite vous trouvés un grand 
cercle, entourré d’une Paliffade percée en arcade, avec un 
Boulingrin oétogone dans le milieu, & une falle longue cou- 
pée de niches pour des figures , avec deux renfoncemens 
pour des coquilles & buffets d’eau ; dans le milieu lon voit 
une piece à l’Angloife , entourée d’une plate-bande de 
fleurs. Les deux Bofquets à gauche font compofés d’une 
falle verte , avec un rang d’arbres ifolés , & d’un cloître 
à pans, formé par des arbres pliésen berceaux naturels , 
le milieu eft rempli d’un Boulingrin , avec des ifs. On ob- 
fervera que-le niveau des allées de ces Bofquets , doit être 
raccordé avec celui des grandes allées du milieu & des 
côtés, qu'on fuppofe être en pente douce , à caufe de la 
Cafcade. | 
- La difpofition generale de la troifiéme Planche repre< 
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fente un Jardin fitué fur une côte, dont les Terrafles font 
fur le côté à la difference du deflein précedent, où elles 
font en face. Les Bâtimens en font fort fimples, & il n’y 
a point d’ayant-cour ; ce deffein par là vient de moindre 
dépenfe en exécution que les autres. La cour eft accompa- 
gnée de deux Pavillons , avec une grande grille, & d’une 
bafle cour entourée de bâtimens, où il y a un Coulombier 
à pied & un abreuvoir ; derriere cette baffe-cour , il y a 
quatre pieces de Potager, avec un baflin au milieu. De lau- 
tre côté de la baffe-cour , eft une petite Terrafle d’aligne- 
ment au Pavillon d'entrée, & à l’encoignure du Bâtiment, 
qui vous conduit le long de la cour dans le Jardin. En face 
du Bâtiment, vous trouvés fur une longue Terrafle , fix pie- 
ces de Parterre avec une grande allée dans le milieu, & 
deux fur les côtés, avec des allées de traverfe pour féparer 
ces pieces , dont deux font de broderie , deux de comparti- 
ment avecun grand baflin dans le milieu , & les deux au- 
tres font à l’Angloïfe , entourées d’une plate-bande , cou- 
pée , garnie de fleurs, d’ifs & d’arbrifleaux. Le bout de cette 
Terraile eft terminé par une claïr-voye, qu’on appelle autre- 
ment un ah ah , avec un foflé fec au pied. De cette Ter- 
rafle , vous montés par des efcaliers à chaque bout , & en 
face du Baflin, fur une autre plus élevée , où vous trouvés 
un grand bois percé en étoile , avec une allée circulaire, & 
huit carrefours ; dans le milieu il y a une piece d’eau, avec 
un jet, laquelle fert de refervoir aux autres Baflins d’en bas ; 
à côté eft une galerie verte, entourée d’arbresifolés, & de 
pieces de gazon avec des figures : cette galerie eft accom- 
pagnée d’une grande allée double, auec un tapis de gazon au 
milieu qui conduit vers leBâtiment. | 

A l'égard des Jardins d’en-bas, vous defcendés de la Ter- 
rafle en face duBâtiment, par deux efcaliers qui vous me- 
nent fur une autre Terrafle remplie de deux Beulingrins, 
avec des Baffins ovales, d’un Bofquet découvert à compar- 
timent, & d’un quinconce , ornés de figures & de tapis de 
gazon. Toutes ces Pieces font coupées d’allées qui répon- 
dent a celles des Terrafles d’en-haut. Cette Terrafle eft foû- 
senué par un talus de gazon , où vous trouvés trois efca- 
Bers sous differens , qui vous defcendent fur une autre Ter 
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raffe, dont la moitié eft occupée par une grande piece d’eau 
ou Canal , avec un gros jet dans le milieu. Le refte du 
terrain eft planté en bois d'un affés beau compartiment ; 
certe Terrafle eft foûtenuëé de même que l’autre par un 
grand talus de gazon , avec un foffé au pied, dans la Cam- 
pagne. Ces quatre Terrafles font bordées d’ifs, de caïfles, 
d'arbriffleaux , & font ornées de plufeurs autres chofes que 
lon connoicra aïlément, fans qu’il foit befoin de les expli- 
quer. 

La quatriéme Planche contient deux difpoñtions diffe- 
rentes de petits Jardins , pour des Maifons particulieres. 

La difpofition de la premiere Figure peut s’executer dans 
lefpace de cinq à fix arpens ; & cependant renferme tout ce 
qu'on peut fouhaiter dans un aufli petit Jardin. On entre en 
face du Bâtiment , dans une cour ornée de tapis de gazon 
& d’allées, accompagnée fur la gauche d’une baffe cour ; 
derriere laquelle il y a une Pépiniere. Sur la droite cft un 
Potager fermé de murs. Le Bâtiment eftifolé, & par les 
deux grilles qui font à fes côtés , il fépare le Jardin d'avec 
la Cour. C’eft un fimple corps de logis, dontles façades font 
differentes : celle du côté de la cour fait avant corps dans 
le milieu par un Pavilion , avec un Perron au bas; la façade 
du Jardin forme deux Pavillons à chaque bout avec des 
Perrons. Sur les côtés , il y a des allées de craverfe, termis 
nées par des grilles de toute la largeur. En face du Bati- 
ment fe préfente un parterre coupé en diagonales ou croix 
de faint André, où l’on entre parles bouts , ce quia rap- 
port aux deux Pérrons des Pavillons. Sur les aïles de ce 
Parterre il y a deux allées, qui viennenten face des grilles 
de la cour, & qui font terminées par des figures & des ni- 
ches, pratiquées dans la Palifade du Bois ; à côté de ces 
allées font deux Bofquets, l’un une falle verteavec un Bou- 
lingrin , & l’autre un Cloître formé par des Berceaux natu- 
rels, rous deux ornés de figures qui fe regardent. Au-deffus 
de ces Bofquets , on trouve une grande allée de traverfe ; 
double & plantée de marroniers , avec des ifs entre-deux : 
elle vient rendre au grand Baflin qui eft au bout du Par- 
terre, & qui eft vü de toutes les allées, principalement de 
la grande allée double ,enface du Bâtimenr, qui va ae 
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bout à l'autre. Cette allée eft très-large , & eit percée dans 
un Bois de haute furaïe , où l’on trouve dans le milieu un 
grand cercle , où aboutiflent les allées d’une étoile prati- 
quée dans cebois, & entrecoupée d'autres allées droites, 
avec quatre carrefours circulaires & des diagonales qui 
rendent aux deux bafins des bouts : celui qui termine cette 
grande allée eft à pans, & eft vü de l'allée de traverfe du 
bout, Toute cette enfilade eft terminée par une grande 
grille au deflus de cebaflin ; & le long du mur , eft un boïau 
de bois; tant pour le cacher, que pour faire paroïtre le 
Jardin plus grand. À chaque Angle il y a des niches & des 
figures qui. fonc vuës des allées du pourtour des murs, & 
des allées diagonales du bois. 

Dans Ja feconde Figure , l’on voit un Jardin un peu plas 
magnifique, & plus grand de la moitié. Le Bâtiment eft 
parcillement ifolé , mais c’eft un gros Pavillon double, aïanc 
quatre perrons, dont l’un eften face d’une cour qui le pré- 
cede, bordée de deux aîles de Bâtiment , renfermant d’un 
côté un porager, & de l’autre une bafle-cour , d'où l’on 
monte dans un endroit plus élevé, où il y a un réfervoir 
buté ,. pour donner plus d’hauteur aux fontaines du Jardin. 
Ce réfervoir eit fourni par une pompe à Cheval, que l’on 
voit dans a baffe:cour. Les deux faces des côtés ont la vüë, 
lune fur un parterre à l’Angloife, & l’autre fur un Bou- 
lingrin , ornés chacun d’un baïlin. Ces deux pieces font ac- 
compaguées d’allées doubles, cerminées par des foffés pour 
joûir de la belle vüë. Dans la principale façade du Bati- 
ment, on voit un grand tableau ou parterre de broderie, 
avec deux allées garnies de caïffes & d’ifs, qui viennent ren- 
dre aux Paviilons des aîles de la Cour. Sur les côtés du par- 
terre , l’on trouve deux Bofquets , l’un découvert à compar- 
timent, l’autre planté en quinçonce, tous deux percés en 
étoile & ornés de figures, Au deffus de ces bofquers , on a 
pratiqué 4 lordinaire une grande allée de traverfe , termi- 
née par des grilles, & découvrant le grand baïlin au bout 
du Parterre. | | 

On fuppofe au deflus de ce baflin& de cette allée qu'il 
y aune petite pente douce qui a obligé de foûtenir le ter- 
fain par un petit mur, avec deux efcaliers en face des con= 


E 
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tre allées du parterre. Ce mur ne regne que de la largeur 
de la découverte du milieu , & l’on defcend dans jes bois, 
par des rampes douces , qui fe raccordent au niveau des au- 
tres allées, Entre les efcaliers , il y a une petiteCafcade, 
formée par trois mafques , dont l’eau venant du baffin , 
fait une nappe dans le Canal, qui tient route la longueur 
de la grande allée. Ce Canal eft cintré par le bout d’en- 
haut, & eft accompagné de deux allées doubles , plantées 
d’ifs à l’enflade de celle du Parterre, & de deux bois de 
haute futaye qui le renferment fort agréablement, par la 
varieté & la richefle de leur deffein. 

Cette difpofition , quoiqu'inférieure en grandeur & en 

magnificence, à celles qui font contenués dans les trois pre- 
mieres Planches , n’eft pourtant pas la moindre de toutes, 
par fon heureufe diftribution, & par les enfilades d’allées 
qui fe trouvent dans le milieu des Bofquers , & qui viennent 
aboutir aux jèts du Boulingrin & du Parterre à l’Angloife, 
placés fur les aîles du Bâtiment. Toutes ces pieces font 
bordées de grandes allées doubles, & de pallifades contre 
les murs , qui font coupés aux enfilades des allées par des 
grilles , & par des petits murs à niveau des allées avec des 
foflés , tant au bout du Canal, que vis-à-vis les faces late- 
rales du Bâtiment, ce qui caufe une belle découverte. 
" Quoïqu’on fe für latté que ces quatre Planches de difpo- 
fitions générales pourroient facisfaire tout le monde , l’on 
a cependant été obligé d'en ajouter une cinquiéme, pour 
répondre aux objections que quelques perfones ont faites, 
que les deffeins qu’on à donnés dans cer Ouvrage éroient 
tous faits pour des places régulieres : & que ce feroit une 
nouvelle difficulré de les ajuiter ou d’en inventer d’autres, 
dans des terrains irréguliers coupés de differens biais. Cela 
demande ‘en effet de l'intelligence & de linduftrie , la Plan- 
che fuivante pourra contenter là-deflus. Il eft impoñible de 
voir des Places fi biaifées , & fi irrégulieres fur le rerrain : 
céla ne fe rencontre jamais en fi grand nombre : furtouc 
avec des biais fi finguliers , & de route forte de formes ima- 
ginables, ce qu’on a affecté ici pour ne rien laïfler à defirer 
Ja-deffus. On trouvera encore dans la fuite des planches de 
parterres & de bofquets, où l’on à pratiqué quelques biais 
pour le foulagement d’un chacun. 
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"Cette planche eft compofée de deux petits Plans gené- 
raux, convenables à des particuliers. Celui de la premiere 
Figure , eft d'environ 4 arpens , & renferme d’aufi grandes 
Pieces, & aufli régulieres qu'il fe puifle , dans un terrain auff 
bizarre & aufli extraordinaire. L'iflué en ef biaifée par un 
Bâtimene & par un mur voifns , qui font des fujettionsfans 
remede, aufquelles il faut s’afujectir comme l’on peut. On 
a ouvert audeyant de la cour, une demi-lune , rachevée 
par desarbres de l’autre côté , avec un bout d’avenué. en 
face ; cela tient lieu d’avant-cour. 
- Il fepréfente d’abord une cour proportionnée au Bâtiment 
qui eft un Pavillon double , avec un toit en Manfarde. Les 
deux portes de communication pratiquées dans les murs de 


la cour, menent d’un côté dans une petite bafle-cour , où 


l'on à menagé des bâtimens aux deux bouts, felon que le 
biais l’a pu permettre, & de Pautre dans un Potager rai- 
fonnablement grand , & affés bien placé , par rapport à la 
proximité des Bâtimens + ileft coupé de 4: pieces irrégulie- 
res , avec un petit baffin au milieu , & tout fermé de murs. 
On y entre encore par une grille, en face de l'allée du 
grand bois , pour continuer l'enfilade. En fortant du Bâti- 
ment vous voyés un parterre à l'A ngloife tout d’une piece; 
donc les bouts font ornés, l’un d’une coquille de gazon ou! 
de marguerites, l’autre d’un baflin enclavé dans Îe Parter- 
re ; la platé-bande en eft coupée, & garnie d'ifs & de 
fleurs. 
Pour prolonger un peu le coup d'œil, on a menagé deux: 
perits quinconces de fimettrie {ur les aîles du parterre, lun 
bouche par un peu de garni dans je fond, le mur de clôture 
trop proche du Bâtiment , l’autre n'ôte rien de la régularité 
de la falle du grand bois: carla brouflaille du fond fe rapporte 
aux autres côres , l’allée de traverfe paralelle à celle versle 
corps de logis, & à l’enfilade du bafin du Parterre, avec 
Vallée d’un bout à l’autre, qui vient a la grilie du Potager, 
coupent ce bois en quatre parties , dont le centre elt OCCUPÉ 
par un tapis de gazon oétogone,avecune figure vuë de toutes 
les allées, & des falles pratiquées dans ce bois: elles font 
afles- bien variés , celle à côté de la grande allée de face, 
eff la plus grande , on a placé dans Je haut une figure qui 
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fe voit de la grille du bout, & de deflus le gradin qui eft 
vis-à vis l'allée du bois: de l’autre côté de certe grande al- 
lée , l’on voitune autre falle differente , dont une fortie vient 
aufli aboutir à cette grille , ce qui ouvre en cet endroit une 
patte d'oïe auf réguliere que la place la peut donner. Les 
bancs placés dans ces deux Salles enfilent,les uns les grilles du 
bout & le baflin du Parterre, les autres les deux figures , en- 
forte que le coup d’œil y eft agréablementrerminé par tour. 
Il eft bon de faire remarquer ici l’adreffe que l’on à eû 
en difpofant ce Jardin , & en corrigeanr fes biais : on a placé 
“lebâtiment à un coin, & l’on a biaïfée la grande allée en 
face , afin de profiter de toute la longueur du terrain pour 
certe allée qui dans tout autre endroit, fe feroit trouvée 
plus courte ; le bañlin enclavé dans le parterre eft encore 
pour gagner de la place à cette grande allée, qui feroitra- 
courcie , fi on avoit pris une allée autour d’un baflinifolé. 
Les murs d’en-bas font redreflés par les murs du Porager & 
de la bafle-cour d’alignement au corps de logis, & ceux 
d’enhaut par une Paliade, avec du garni derriere, Dans 
Pendroit le plus large, l'on y a renfoncé un gradin de trois 
marches de gazon , ornés de caïfles & de pots de fleursfur 
lequel :on à affujecti l’allée du grand bois, aboutiflante au 
baïlin du Potager, & cela pour décorer cette belle enfilade. 
L'on à placé dans l’angle de cette paliffade un bane qui cor- 
rige ‘un peu le défaur du coude. Comme dans les petits 
Jardins il ne faut pas percer toutes les allées d’un bout à 
l'autre : caron en verroit tout d’un coup létendué , l’on a 
tâché autant qu'on a pû d'arrêter l'œil dans les failles, afin 
de faire paroïtre ce Jardin beaucoup plusgrand qu'il n'eft. 
Il n'ya que deux allées qui aïllent d’un bout à Pautre, & 
deux autres de traverfe, toutes rerminées par des grilles , 
avec les allées du poutfrour des murs à gauche, car de l’au- 
tre côté à droite, l’on à pouflé les bois jufqu’au mur pour 
le mieux cacher, & faire croire ces languettes de bois beau- 
coup plus fpacieufes. Le petit berceau dans le coin au def- 
fus du Porager, eft encore placé là pour fauver le peu de 
longueur de cette allée. Ces brouflulles grofliflent certai- 
nement l'idée que l’on a d’un Jardin, & ne contribuënt pas 
peu à tromper les yeux. A 
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La difpofition de la deuxiéme Figure eft encore dans un 
terrain plus petit & plus irrégulier que le prémier : on con- 
viendra néanmoins, fi l’on veut rendre jultice, que le coup 


- d'œil n’y eft point bleffé dans aucun endroit, & qu'il s'y 
trouve du grand dans l’ordonnance de chaque piece. L’en- 


trée en eft réguliereen face du Bâtiment: d’un côté, c’eft 
une bafle-cour , d'où l’on pale dans un Potager diftribué 
affés ingenieufement , les allées en patte d’oïe venant toutes 
aboutir à un baflin contre le mur; enclos du Porager re- 
drefle tout ce terrain en échaudé. De l’autre côté de Îa 
cour ; eft un petit parterre à PAngloife avec une coquille 
Sarnie de fleurs ou de marguerites , dont lafpect eft agréa- 
ble des fenêtres du bâtiment, à l’alignement duquel &:pour 
fermer la bafle-cour & le petit parterre , l’on à planté de 
chaque côté quatre berceaux naturels en portiques qui font 
des merveilles fur le terrain : il ya un mur qui les ferme du 
côté de la baffe- cour ; mais du côté du Parterre à l’An- 
gloife , les portiques font ouverts pour y entrer , & viennent 
ie rendre dans une falle couverte naturellement, avec un 
banc à l’enfilade. L'on à pratiqué deux forties du Bâtiment 
fous chaque galerie de berceaux pour y venir prendre le 
frais. On trouve encore en face de l'entrée du pet Par- 
terre un grand. banc dans une niche de verdure , renfoncée 
dans ce boyau. de bois, qui fauve tous les biais de cer em- 


placement. 


L’efplanade en face du Bâtiment eft très-large , à caufe 
de la décoration des portiques : elle eft remplie par deux 
grandes pieces de broderie repetées, avec deux plates-ban- 
des iolées dans le milieu , le cout coupé de $ allées : les 
contre-allées fur les aîles font bordées par un rang de 
maroniers plantés dans une plate-bande, avec des arbrif- 
feaux de fleurs entre chaque arbre : elles font terminéespar 
des figures dans des niches renfoncées dans le bois. La grille, 
Vallée & le bafin du Potager, enfilent une de ces niches. 
Au deflus de toutes ces pieces eft un baflin long cintré par 
les deux bouts, avec deux jets qui viennent aux contre-al- 
lées du parterre, & de l’allée double en face , au milieu de 
laquelle l'on à feméun rapisde gazon pour varier. L’allée 
de traverfe & l'allée de face fonc percées par un foflé en 
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ahah, pour joüir d’une plus belle vüë, & pour conférver 


mieux Île niveau de ces allées, que la place n’a pu. permet, 


tre d’alonger davantage ; c'elt une adrefle qu’il ne faur pas 
oublier dans ces fortes d’occafons , non plus que de les con- 
tinuer par des avenuës dans la Campagne. L’allée de tra- 
verfe, outre l’enfilade des deux jets du baïin , eft encore. 
terminée à l’autre bout par un portique de treillage avec 
un banc. Le biais à gauche de la grande allée eft fauvé par 
une languette de Bois , où l’on a menagé un cabinet à l’en- 
filade d’un des jets du baflin, & qui Er fimetrie avec la 
diagonale du grand bois : il y à encore une petite route qui 
fort dans la grande allée ; l'on en à retourné d'équerre le 
bout, avec un banc en face de l’allée qui traverfe le bois ; 
pour prolonger autant qu'on peut ces fortes d’allées. Le 
grand bois eft coupé d’une croix de faint André ou d’une 
étoille : une des diagonales découvre le jer du Parterre , & 
eft cerminée par une figure dans l'angle du mur, ie 
left par les deux percés des murs : toutes ces allées viénnenc 
rendre dans une grande falle ronde, où fe voicun boulingrin 
d’une forme fingulicre. Dansles quatre quarés du bois cefonc 
de petits cabinets tous differens, dont deux font remplis 
de tapis de gazon, & les autres d'arbres ifolés , avec des 
bancs placés à propos, Au deflus de ce bois, commeil ya 
une pointe qui auroit été défagréable, étant toute rem- 
plie, on l’a dégagé par une allée circulaire & par deux pe- 
ttes pieces de gazon bordées d’ormes, taiilés en boules , avec 
des ifs entre deux, cela eft fort nouveau. Il fe forme une 
parte d’oïe au bout & en face de la figure, qui eft vüë 
des allées du pourtour , aufquels on a aflujerri les percées des 
murs. Lebiais de ce côté, quieftun murtournant , eftrache- 
té par une palliffade brouflaillée derriere:l’endroir le plus épais 
a donné lieu d'y placer un berceau detreillage ,avecun banc 
en face des falles & de l'allée du bois, 

On ne fe plaindra pas que ces jardins foient trop magni- 
fiques , n'y ayant rien de plus fimple , tant pour la difpoñition 
& la grandeur de chaque piece , que pour la décoration , foit 
des figures , fontaines , portiques , batimens, &c. cela pourra 
contenterdes perfonnes qui ont trouvé les defleins frécédens: 
wop riches & trop compofés pour des particuliers, | 
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CEA P LATUR E "TV 
DES PARTERRES ET 


Plates-bandes de differentes efpeces, 


"Origine du nom de Parterre vient du mot. Latin  Didion. de 
| Partir . & {elon quelques uns , un Parterre fignifie une HAN 
: Aire plate & unie. ju 
Les compartimens & broderies des Parterres font tirées rec 

des figures de Geometrie, tant de lignes droites , que cir- RIÉHEE 
-culaïres , mixtes , &e Il entre dans leur compofition difre- 

‘rens defleins , comme rinçeaux , fleurons , palmettes , feuilles 

refenduës, becs de corbin , traits, nilles, volutes, nœuds, 
“paiflance , agraffes, chapelets , greines, culots, cartouches, 
“attaches, feüilles tronquées, dents de loup ou treffles, pana- . 

*ches , compartimens, guillochis où entrelas , enroulemens, 

_mañlifs & coquilles de gazon, fentiers , plates-bandes, &c. 

Quelquefois on y joint des defleins de fleurs, comme des 

rolettes, œillets, tulipes, &c. | 

On y metroit autrefois destêtes de Levrettes, de Griffons 

. & autres animaux avec leurs patres & griffes ; qui faifoient 

fun fort mauvais effer . & rendoient ces Parrerres très- 

lourds. 412 mener 5% 

On veut prefentement des defleins tout differens , & l’on 

prérend que la broderie pour être belle , doit être legere, 

bien encenduë , & fansconfufion , ce qui faittomber fouvent 

dans un défaut oppofé à celui ou l’on étoit autrefois, c’eft 

‘qu’à force de vouloir faire les Parterres legers , on les fait 

‘tour dégarnis, & d'une broderie fimaigre & fi mince, qu'elle 

ne figure pas allés fur la terre, & qu'on eft obligé de la 

faire arracher quatre ou cinq ans après, les traits de buis fe 

touchant & fe confondant l’un dans l’autre. Il faut dans ces 

fortes de chofes un jufte temperamment, en évitant également 


40 PREMIERE PARTIE,CHar. IV. 
la trop grande Jegereté » comme [a trop grande pefanteus 
d'ornemens. | 

Il eft bon de prévenir le Lecteur fur l’idée que certaïnés 
gens veulent donner, que.les Parcerres font des Pieces très- 
dificiles à inventer, & que ces morceaux demandent plus 
d’atrention & de fcience que les difpofitions generales. Quoi- 
que l’on convienne, que les Parterres font les plus riches & 
les plus délicates parties d’un Jardin , ils ne font cependant 
que les parties d’un beau tout , c’eft-à-dire d’un Plan gene- 
ral. Il en feroit de même de dire, qu'une chambre eit plus 
difficile à inventer & à décorer , que tout un grand bati- 
ment, dont elle ne fait que partie. Ainfi l’on doit regardér 
les parterres comme peu de chofe pour l'invention , en com- 
paraifon des difpofitions & des diftributions générales des Jar 
din. 
Tous les Parterres font à peu-près femblables , la matiere 
s’en trouve épuilée dans s ou 6 defleins , on retombe toujours 
dans les mêmes crairs, & la forme en eft prefqu’ordinaire: 
mais les difpofitions generales font toujours différences, c’elt 
la fituation du lieu qui les regle : elles demandent chacune 
un genie nouveau , qui fçache s’aflujettir à leur nature , en 
corrigeant avec induitrie leur défaut, & profitant d’un heu- 
reux emplacement: une preuve de cela , c'ett qu’il n’y a pas 
deux Jardins qui fe refflemblent aufli parfairement que le 
font deux parterres, fans avoir affecté de les faire reflem- 
bler. 

Peutêtre -que la raïfon pour laquelle ces perfonnes font 
un miltere de defliner & d'inventer un parterre, c’eit qu'ils 
nefont capables que de cela, & qu'un plan general, qu’un 
Bofquet décoré les feroient échouer facilement: fembla- 
bles en cela à un Peintre, qui ne fçauroit defliner qu’une 
tête, fans pouvoir achever la figure entiere C'eft peut- 
être auf par un plus grand befoin que les particuliers ont 
d’avoir un parterre, que d’autres pieces qui ne peuvent 
trouver place dans leur petit jardin, & qui par là leur 
paroïflent inutiles, &: infiniment au deflous des Parterres. 
Au reite , quand tout un Jardin eft bien inventé ; bien dif- 
pofé, & qu'il n'y a que le Parterre qui fafle un mau- 
vais effec , il eft aifé de Le faire arracher , les mêmes buis 

+ relervirone 
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xeferviront à planter le nouveau deffein, & cette dépente 
eft. peu confiderable. Mais il n’en eft pas de-même d’un 
Plan general ou d’un grand Bofquet, quand ils fontune fois 

lantés , ils ne fe peuvent changer , fans de très-sroffes 
dépenfes. On voit donc par là de’ quelle conféquence ileft 
qu'une difpofition générale foit bonne. Il fe trouve un grand 
nombre de Parterres paflables, & même de bons , maisil 
y a peu de difpofitions generales parfaites & bien raifonnées 
par rapporta [a nature du lieu ; il fembleque l’on y aittou- 
jours quelque chofe à defirer. | | 

Il y a de plufieurs-fortes de Parterres, qui fe réduifent 
aux quatre efpeces fuivantes 5 fçavoir , les Parterres de Bro- 
derie , les Parterres de Compartiment , les Parterres à lAn- 
gloife , & ceux de Pieces coupées: il y a encore les Parterres 
d'eau , mais ils ne font plus d’ufage préfentement. 

Les Parterres de Broderie font aïnfi appellés, à caufe que 
le buis dont ils font plantés imite fur la terre la Broderie. 
Ce fontles plusbeaux & les plus riches de tous, en les ac- 
compagne quelquefois de maflifs & d’enroulemens de gazon. 
Leur fond doit ètre fablé, afin de mieux détacher les feuil - 
les & rinceaux de la broderie, que l’onremplit de mache- 
fer ou de terre noir. | 

Les Parterres de compartiment different de ceux de Bro- 
derie, en ce que le deflein fe répete par fimetrie , tant en 
haut qu'en-bas & fur les côtés. Ces Parterres font mêlés de 
mañlifs & de pieces de gazon, d’enroulemens & plates-ban- 
_ des de fleurs , avec de la broderie en petite quancité , mais 
bien placée : ce mélange forme un effet très-agréable à la 
vüë. L'on en doitlabourer le fond, fabler le dedans des feuil- 
les , & l’on mer du ciment dans le petit fentier qui fépare les 
compartimens. 

Les Parrerres à l’Angloife font les plus fimples & les moin- 
dres de tous. Ils ne doivent être compofés que de grands 
tapis de gazon tout d’une piece, ou peu coupés, & entou- 
résd’une plate-bande de fleurs , avec un fentier ratiflé de 
deux ou trois pieds de large , qui fépare le gazon d’avec la 
plate-bande , & que l’on fable, afin de les déracher. On lui 
donne ce nom de Parterre à l’Angloife, parce que la mode 
en viens d'Angleterre, 
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Les parterres de pieces coupées ou de découpé ne font 
plus gueres à la mode, cependant ils ne laiffent pas d’avoir 
leur mérite. Ils different des autres, en ce que toutes les 
Pieces qui les compofent y doivent être coupées par fime- 
trie, & qu'il n’y entreni gazon ni broderie, mais fimple- 
ment des plates-bandes bordées d’un trait de buis, quifer- 
vent à élever des fleurs , & par le moïen d’un fentier un peu 
large regnant autour de chaque piece , l'on peut {e prome- 
ner dans tout le Parterre fans rien gârer. On doit fabler 
tous ces fentiers. | 
… Les Parterres de Broderie, comme érant les plus beaux, 
doivent aufli occuper les principales places, & les plus pro- 
ches du bâtiment, ceux de compartiment les doivent ac- 
compagner, & les Parterres à P'Angloïfe fervent à remplir 
de grands lieux & dans les Orangeries : on les appelle 
alors Parterres d'Orangerie. Les découpés font bons pour 
de petits endroits où l’on veu élever des Fleurs, ce quis’ap- 
pelle auffi ParrerreFleurifte. 

On peut difpofer les Parterres de plufeurs façons , {elon. 
le lieu, foit en les conpant en deux longues pieces réperées 
avec une allée dans le milieu , ou en ne faifant qu’un feul 
tableau de broderie , avec des allées fur les côtés : où bien 
enles coupant par des allées diagonales , en quatre pieces, 
qui forment une croix de faint André ; quelquefois aufli en. 
demi-croifée cintrée par un bout: on en verra des exem- 
ples dans les Planches fuivantes. 

La meilleure maniere d'inventer un Parterre , c’eft de lui 
donner une figure & une forme convenable au lieu &aux 
Bâtimens, en ne le coupant pas par exemple en deux pieces, 
quand le terrain par fon peu de largeur , ne permet que d'en 
. faire une feule , car c’eft gâter la place ; ou en difpofant fon 
Parterre en croix de faint André, quand la fortie du Bäti- 
ment eft dans les Pavillons , afin que chaque allée diago- 
hale vienneenfiler lesportes. Lg | | 

Comme la vraye place des Parterres eft près du bâtiment , 
leur largeur doit être de toute la façade du corps de logis 
& même plus large : à l’égard de leur longueur , ellene doit 
jamais pailer une jufte proportion pour le coup d'œil, de 
maniere qu'on en puille découvrir coute la Broderie ; & 
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tous les Compartimens étant proche du Bâtiment : cette 
longueur aura deux ou trois fois la largeur , car ils fe ra- 
courciflent toujours aflés à la vüé , & les formes un peu lon- 
gues font mieux fur le terrain, que celles qui paroiffent 
quarrées. Les rinceaux ne feront pas fi longs, afin que Îa 
vûé ne perde pas tout d’un coup l'intention generale de la 
Broderie, ainfi dans une grande piece l’on coupera le def- 
fein par des Cartouches, des Mallifs & Coquilles de gazon 
pour interrompre cette grande longueur : il faut toujours 
que la principale naïfflance des rinceaux , des palmettes , 
&c. forte, avec quelque efpece de raïfonnement , & fans 
craffes des enroulemens & volutes des côtés, 


R O HE ; = 
ou des fleurons & cartouches du milieu : Jorfqu’il la faut 


chercher cela fait un mauvais eFet. 


Quand ces principaux traits font placés, Le refte du ter« 
rain fe remplira de nilles, de graines, d’agraffes, culors 
adoflés contre les plates-bandes & Cartouches ; en forte que 


-ne laïflant pas de grands vuides, Le Parterre fe trouveefpa- 


cé également par tout. Si l’on vouloit bien faire on y mec- 
troit peu de gazon , qui eft d’un entretien continuel. Dans 
de petites pieces, on peur faire au lieu de Maflifs gazonés , 
deux doubles rraits de buis, dont le {entier foie de fable 
rouge, & le milieu de terre noire ou de machefer pour dé- 
tacher, mais c'eft la maniere de mettre beaucoup de gazon 
préfentement , & ily a des gens qui ne trouveroient pas un 
Parterre beau fans gazon : c’eft une pure prévention, ily a 
de beaux Parterres où il n’y en a point 5 d’autres où l’on eft 


_ obligé d'en mettre abfolument , pour rompre la trop grande 


portée desrainceaux. 
Il faut remarquer qu'on ne laifle plus monter le buis fi 
haut préfentement, & qu’on ne met plus de grands ifs & 
arbrifleaux dans les Parterres, parce 'qu’étant très differens 
des bois & des allées de haute-futaye, qui font le reliefdes 
Jardins, ils doivent être plats , unis & détagés comme des 


. Heux découverts ; quand on y mertoitde: cesgrands ifs , un 


Parterre refflembloit à un bois, offufquoit lavüë , & cachoit 

la beauté des Bâtimens , qui en font ordinairement voifins. 

Ainfi il ne fautlaifler monter ces ifs & ces arbrifleaux qu’à 

érois ou quatre pieds de hapteur, ne L 
1] 
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Les Parterres fonc encore très-differens des autres par: 
ties d'un Jardin , en ce qu'ils font plus beaux dès le pre- 
mier jour qu’ils fonc plantés que dans la fuite : il n’y a que 
le grand entretien & les foins continuels que l’on y ap- 
porte, qui puillent faire éviter ce décroiïflement de beauté : 
car les buis en groffiffant font perdre la délicatefle du def- 
fein , les terres gâtées par les ravines ne font plus de ni- 
veau, les fables de couleur s’effacent en fe mêlant avec la terre 
dans le ratifage , & les gazons deviennent moüffeux. Il faut 
donc entretenir le buis très-bas, le tondre proprement deux 
fois l’année , fans que le contour en foit alteré parune main 
mal adroite, que les fables foient fouvent renouvellés, 
pour marquer & détacher mieux la Broderie ; & fur tout, 
. que les gazons foient fauchés & bordés chaque mois , & ou- 

tre cela, changés tous les trois ou quatre ans. Voilà le mé- 
rite des Parterres , & en quoi confifte leur principale beauté. 
‘Ce ne font pas ordinairement les morceaux les plus négli- 
gés dans un Jardin, ils font trop près des yeux du Maître 
pour cela. L 

Les plates-bandes des parterres fervent à les entourer & 

enclaver , afin d'empêcher qu'on ne les gâre en marchant 

dedans. Elles leur fervent encore d’ornemens par les ifs, les 
arbrifleaux & fleurs qu'on y éleve. On leur donne ordinai- 
rement quatre pieds de large pour les petites, & cinq à fix 
pour les grandes : on les drefle toujours en dos d'âne, né: 
tant pas agréables à la vuë quand elles font plates : elles 
font bordées ordinairement d’un trait de buis, mais dans 
les pieces coupées , on les enroure fouvent de marguerites, 
ftatifées , penfées , mignardifes, &c. 

I] y a de quatre fortes de plates-bandes. Les plus ordinai- 
res font celles qui font continuées tout au tour des Parterres, 
fans aucune interruption , qui font labourées en d’os-d’ane, 
& garnies de fleurs, d’arbrifleaux & d’ifs. 

La feconde effece eft uneiplate-bande, coupée en com- 
partimens d’efpace,en efpace par de petits paflages , on l’or- 
ne aufli de fleurs , d’arbrifleaux , & elle eft en dos-d’âne. 

.… La troifiéme efpece, font des plates-bandes tout-unies & 
plates , fans aucune fleur, avec fimplement unmaflif dega- 
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zon au milieu , bordé de deux petits fentiers ratiflés & fa- 
blés. On les orne quelquefois d’ifs & d’arbriffleaux , ou bien 
de vafes, de pots de fleurs pofés fur des dez de pierre ; & 
placés par fimetrie au milieu du maflif de gazon. 

Les plates-bandes dela quatrième efpece font toutes nuës. 
& fimplement fablées , ainfi que dans les parterres d'Oran- 
gerie : ce font les caïfles rangées parfimetrie , qui remplif- 
fent ces plates-bandes , qui du côté des allées font bordées 
d’un trait de buis, & de l’autre par les tapis & pieces de 
gazon du parterre. Quelquefois on plante des ifs entre cha- 
que caille , pour rendre ces plates-bandes plusriches, & 
les parterres plus beaux pendant le tèms que les caiffes font 
ferrées. 

On voit auf des plates-bandes adoffées contre des murs, 
bordées d’un trait de buis, & remplies de grands arbres , 
comme des tillots , marroniers , entre lefquels onmetdesifs, 
des arbrifleaux & des fleurs de la grande efpece. | 

On fait des plates-bandes droites , circulaires, & à pans, 
dont on forme des volutes , des enroulemens , des mafifs & 
autres compartimens. 

Les Fleuriftes font encore des plates-bandes ifolées , ou 
le long des murs, qu’ils entourent de bandes de menuiferie 
peintes en verd, ce qui eft d’une tres-grande propreté, Ils 
£levent là-dedans des fleurs très-rares & crès-belles ; mais 
c'eft ce qu'il ne faut pas rechercher dans les grands Par- 
terres , où l’on doit fe contenter de les bien garnir de fleurs 
de differentes-faifons, qui fe fuccedent les unes aux autres, 
fans aucun vuide ; comme on le verra dans la troifiéme 
Partie. 

On ne fait plus regner préfentement les plares-bandes 
fur le devant & en face d’une Maïfon, afin que les arbrif- 
{eaux & les fleurs ne cachent point la broderie & la naif_. 
fance d’un Parterre , & qu'on puifle mieux juger du defein. 
On y fait quelquefois fortir des feuilles , des palmettes & 
des coquilles, qui jouënt fur le fable ; mais cela eft fujer à 
fe ruiner, n'étant point’ fermé d’une plate-bande , qui em. 
pêche de marcher deflus. | 
Les fentiers des Parterres ne font point faits pour mat- 
cher, c'eft feulement pour déracher lespieces de compar- 

| | F iij 
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cimens ; il n’y à que dans les Parterres de pieces coupées 
où lesfentiers étant plus larges, peuvent fervir à la prome- 
nade. r° 

Les ux premieres Planches reprefentent en orand Îles 
mêm... efleins de Parterres , que ceux qui font marqués en 
petit, dans la premiere Planche des Difpufitions generales , 
Chapitre précédent. 1% 

La premiere Planche qui fuit, ef un orand Parterre de 
broderie mêlée de maflifs de gazon , entourée d’une plate- 
bande de fleurs, garnie d'ifs & d’arbriffleaux. Ce deffein 
quoiqu'il ne foir point coupé dans le milieu , étant tout en- 
tier , cfl ici répété de l’autre côté, avec une contre-allée 
d'arbrileaux & d'ifs, & un grand baflin au bout: ce que 
fon prarique quand la place eft un peu large. La volute que 
l’on voic à l’un de fes angles , paroîtra fans doute extraor- 
dinaire : mais quand on confultera le Plan general Figure 1e 
Chap. 3° d’où on lPatirée , l'on verra le bon effet qu’elle faie 
avec la répetition de celle du Parterre de compartiment 
à côté. L'on pourra retrancher cette volute angulaire, fi 
l'on feferc de ce deffein pour une feule piece, en y ajou- 
tant quelque feuille, & en cintrant la tête pour former 
une allée circulairé autour du baffin, Les maflifs & les enrou- 
femens de gazon rejettent fort à propos toutes les feuilles 
& palmettes de certe broderie . qui fe découvre aifément par 
l'interruption de la plate-bande fur le devant, 

La feconde Planche fait voir un long Parterre de coms 
partiment, avec un baflin dans le milieu, entouré d'une 
plate bande coupée , ainfi que celles dés côtés , où viennent 
fe joindre les enroulemens des autres plate-bandes ; qui 
forment le compartiment, Le refte eft rempli de coquilles, 
de pieces de gazon , & aux deux extremités, de cartouches 
de broderie, qui font un mélange fort agréable. Il fort 
encore de petites palmettes & des! culots, de tous les en- 
roulemens des plates-bandes : le fond'de ce Parterre eft 
fablé , & les fentiers font en ciment. Il eft accompagné de 
deux allées d’arbrifleaux ifolés, & de quatre vafesaux en- 
coignures. 4 CE SN — Fi 

Le Parrerre dela troifième Planche eft des plus magnif- 
ques 5 il eft aufli de compartiment ÿ mais il ne peur s’exe- 
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cuter que dans une grande place quarrée. Il eft compofé de 
quatre cartouches de broderie dans fes faces, & de co- 
quilles de gazon dans fes quatre angles, le tout fablé de 
differentes couleurs, & bordé d’un trait de buis Au mi- 
lieu eft un baflin entouré d’une plate-bande coupée, garnie 
d'ifs & d’arbrifleaux , avec des pots de fleurs pofés fur des 
dez de pierre. Les plates - bandes du tour font interrom- 
puës en face de chaque cartouche ; & forment des volutes 
dans les angles. On à fuppofé au bas de ce parterre, un 
talus de gazon bofdé haut & bas d’un rang de caiïfles & 
d'ifs, avec un efcalier de pierre dans le milieu , orné defi- 
gures & de vafes. L’échelle en fera connoître toutes les pro- 
portions: | 

L'on voit dans la quatriéme Planche un Parterre debro- 
derie coupé en deux pieces répétées & variées de deux fa- 
çons. Il y à une allée dans le milieu , qui mene à un baflin 
au deflus duquel eft une patte d’oïe percée dans un bois. 
On pourra choïfir de ces deux pieces celle qui conviendra 
le mieux. L’explication des Parterres précédens doit aflés 
inftruire de ce qui les compole. 

La cinquième Planche repréfente un Parterre de brode- 
rie d'un goût très-nouveau. C’eft un grand tableau cintré 
par un des bouts avec un baffin au-deflus. Le milieu eft 
rempli de broderie, & de mafiifs degazon avec une plate- 
bande autour, qui eft coupé dans toute la face d'en bas, 
Il n’eft extraordinaire que dans fes extrémités. L'on y voit 
à l’une deux têtes de Dauphin ; qui forment : des enroule- 
mens , d'où les fentiers & les mafhfs prennent naïflance. La 
face d’en-haut eft ornée d’un mafque de Griffon, avec des 
aîles de Chauve fouris , formées par des côtes de gazon ; 
les feuilles de la broderie forment le nez , les veux , les four- 
cils ; la mouftache & l’aigrette deflus la tête de ce mafque, 
Sa cravatte ou bavette elt exprimée parune coquille de ga- 
zon. Les fables de différentes couleurs contribuënt beaucoup 
a détacher toutes ces perires pieces , qui font des merveilles 
Æurleterrain. Il y a déja deux ou crois Parcerres executés dans 
ce genre. | | 

La fixiéme planche eft la plus remplie , elle contient trois 
deffcins de Parrerres de differentes efpeces; celui de la pre- 
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miere figure eft un parterre à l’Angloife, c’eft-à-dire , tout 
de gazon, comparti en plufeurs defleins, & entouré d’une 
plate-bande de fleurs , coupée en differens endroits, & gar- 
nie d'ifs & d’arbriffeaux. Ce deffein pour n'être que de ga- 
Zon ne laiffe pas d’être aflés riche. 

Le Parterre de la 2e Figure elt de pieces coupées, ou de 
découpé. Il eft prefque quarré, & cintrépar le haut avec 
un baflin; fes angles font échancrés avec des ifs. Il eft 
compofé d'un Ovale ralongé dans le milieu , & de car- 
touches aux quatres coins, avec des volutes & coquilles qui 
font toutes coupées en differences pieces, formant des pla- 
tes-bandes , ornées de fleurs & d’arbrifleaux , placées par fi- 
metrie. Toutes ces pieces font entourées d’un trait de buis, 
& d’un large fentier ratiflé , qui vous ‘conduit tout au tour 
fans rien gâter. Il y a encore de petits fentiers aurour de 
Povale , & des quatre cartouches qui doivent être fablés de 
rouge. 

La 3° Figure fait voir ce qu’on peut faire de plus beau dans 
un petit parterre d'Orangerie. C’eft un quarré long cintré 
dans les deux bouts , où lon voit deux ronds de gazon avec 
des Figures : le milieu eft rempli d’une petite piece d’eau. Ces 
trois pieces font entourées d’un fentier & d’an trait de buis, 
qui forme avec celui du bord , des plates bandes , regnantes 
aufhi autour des ronds de gazon. Ces plates-bandes font fa- 
blées & tout unies : elles font garnies d’ifs, entre lefquels 
on place les caïfles d'Orangers, deJafmins, de Mirthes , 
de Lauriers , &c. qui doivent s’aligner fur les deux rangs 
des côtés, 

La 7° & derniere planche renferme trois petits Parterres 
convenables à des Jardins de Ville, dont on trouve des dif= 
pofitions entieres & routes differentes. Les murs & les pla- 
ces en font biaïfées extraordinairement , afin de faire voir 
comment on peut corriger ces défauts dans de petits Jardins 
-où ils deviennent plus fenfibles que dans de grands Jardins de 
Campagne. L'on fuppofe que ces biais font caufés par l'aligne- 
ment des ruës , & que les Parterres font placés à la defcente du 
Bâriment. L’échelle leur eft commune. | 

La 1: Figure offre un Parterre d’un Compartiment très- 
délicat , avec une Figure dans le milieu, & quatre vafes 
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aux encoignures. Le biais des murs.des côtés , eft rachere 
par des plares-bandes de fleurs", quiviennent mourir à rien 
de part & d'autre. À l'égard de celui du fonds, on ya ajuf- 
té un Portique detreillage des plus riches, avec des bancs & 
des figures en face de chaque allée. Il s’eft crouvé un petit re- 
tour qui faille affés pour y avoir pratiqué une ferre pourides 
fleurs, ou fi l’on veut , une falle de bain ou une voliere. 

On trouve dans la 2° figure une place fort irréguliere , 
& {ur des fens cout differents : le coude que l’on voit au 
bout eft fauvé par une charmille brouffaillée par derriere, 
qui fuivanr l'inégaliré du mur, eft néanmoins coupée réeu- 
lierement de plufeurs pans & recours qui formentunefalle, 
& dans la pointe un cabinec de verdure ; Por y voir deux 
bancs avec une figure ifolée , qui font aflés bien: lerefaulr de 
la façade du Bâtiment , & la largeur fur le côté , ont donné 
occafion d'y planter une allée , pour gagner le biais de ce 
terrain 1] n’y a de l’autre côté qu'un rang d'arbres, .der- 
riere lefquels la place eft dreflée par le trait de buis de 
la plate-bande. La broderie de ce Parterre eft fort mignone 
& fort legere , on l’a accompagnée de deux bandes de ga 
zon , Où font pofés par fimetrie iur des dez de pierre, des 
vales de faïance remplis d’arbrifleaux & de fleurs de faifon, 
dontl’afpe® eft forcagréable & moins commun que desifs. 
Le Parterre de la 3° Figure eft cout d’une piece , de mê- 
me que les deux autres , le peu de largeur de ces empla- 
cemens ne permettanc pas de faire deux pieces : le deffein 
en devient gracieux; le dedans des enroulemens & des {en- 
tiers qu’an à fairaufiregner autour du Baflin, doivent être 
fables en rouge , pour fe détacher du fonds. Ce baflin eft en- 
clavé exprès dans le Parterre , afin de gagner du terrain. On 
a ménagé au-deflus deux petites pièces de gazon entourées 
de marroniers , qui donnent un couvert fort agréable dans 
toute cette demi-lune occafionnée par la diipofiion des 
imurs du fond. Les autres biais fur les Miles font redreflés 
par une paliflade de la hauteur des murs, dans laquelle on 
a pratiqué des renfoncemens pour des bancs, ainfi qu'on le 
voit en face du baflin & à la defcente du bâtiment: un de ces 
bancs fe trouve deflous un petit berceau de verdure. 

On évitera de remplir de marguerires ou de ftatifées, le 
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dedans des palmettes & des rinceaux de broderie, comme 
la mode s’en eft introduite prefentement : cela eft oppofé au 
bon goût, & ne convient qu’à des mallifs, des fentiers , des 
coquilles & cartouches, pour varier & faire Oppofition avec 
ceux qui font gazonnés. 

IT ne faut pas manquer de fabler ces parterres de differen- 
tes couleurs, c’eft ce qui en fait la beauté. L'on fe f{ervira 
de ciment pour le rouge , de terre noire, de limaille ou ma 
chefer , ou de charbon battu & pilé pour le noire , & de fable 
ordinaire ou de fablon pour le blanc & le jaune. 

Pour connoître fur les Planches les endroits qui doivent 
être fablés en rouge, en noir, & en jaune ; lonobfervera que 
tout ce qui eft pointillé marque le fable ordinaire ; & ce qui 
eft exprimé par de petits points plus ferrés, comme dans les 
fentiers autour des maflifs , ef de la terre rouge où du ciment. 
Le dedans des feüilles de la broderie, eft rempli de limaiïlle 
ou de machefer, ce qu'on connoîtra par des lignescroifées 
lune fur l’autre. Le gazon des maflifs & des coquilles, eft dif- 
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tingué par des lignes droites éntremêlées de petits points. 


Chaque Parterre à fon échelle particuliere , qui fera ju- 
ger de l’étenduë & dela dimenfon de toutes les parties qui 
le compofent. On peut cependanten changer les proportions, 
en élargifflant , allongeant où diminuant ces Parterres fui- 
vant la place qu’on aura : mais cette augmentation ou di- 
minution fe doit faire avec beaucoup de difcernement, & 
ne doit pas être fort confidérable, comme de la moitié ; 
parce que cela changeroïit tout le deffein , & en altereroit 
1e gtrace. Il faut l-deflüs ‘confulter. Pæœil de quelques gens 
connoifleurs & de bon gvûx ; car fouveñr d’une bonne chofe 
l'on en fait une fort mauvaife. tdi; | 

On croit que ces fept Planches, qui renferment douze 
Parterres, pourront fuffire pour donner l'idée de toutes leurs 
differences. On n’a pas voulu en mettre davantage ä caufe 


du grand nombre de Parterres gravés qu'on a déja donné 
au Public. 
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DES ALLEES; CONTRE-ALLEES ; 


e>. Paliflades. 
LE Allées dans les Jardins font comme les ruës d’une 


Ville, elles fervenc de communication d’un lieu à uñ 
autre , & fonccomme autant de guides & de routes pour con- 
duire par tout un Jardin. Outre l'agrément & la commodité 
que les Allées offrent fans cefle pour la promenade , elles 
font une des principales beautés des Jardins , quand elles font 
bien pratiquées & bien dreflées. | 

On diftingue de plufieurs fortes d’Allées ; les couvertes& 
les découvertes , les Allées fimples & les doubles , les Allées 
blanches & les vertes. 

Les Allées couvertes font celles qui font formées par des 
arbres ou des Paliflades, qui fe joignant par en haut, empè- 
chent la vûë de découvrir le Ciel, & parleur obfeurité 
caufent une fraîcheur impénétrable aux ardeurs du Soleil. 

On doit moins donner de largeur aux allées qu'on veut 
couvrir qu'aux autres 5 il faut alors moins de tems aux ar- 
bres pour s’aprocher & fe joindre par en haut. Ces allées ont 
leur agrément dansles grandes chaleurs, puifqu'on s’y peut 
promener 4 l'ombre; mêmeen plein midi. 

Les allées découvertes fe peuvent diviferen deuxefpeces, 
fçavoir les allées des Partèrres, des Boulingrins, des Pota- 
gers, &c.qui ne font formées que par les ifs & les buiflons 
des plares-bandes ; & les * Allées , qui quoique plantées de 
orandes palifades & d’arbres de haute futaie, ne. laiffent 
pas d’être découvertes par enhaut ; foiten arrêrant .les pa- 
ifades à une certaine hauteur , ou en élaguant les arbres des 
deux côtés, en forte qu'on y puifle refpirer la douceur de 
l'air. A | fers | 
+. C'éfluneresle générale de découvrir Les ar allées, 

| | | 1} 
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2 PREMIERE PARTIE, Cu ve V. 
comme les allées en face d’un Bâtiment, d’un Pavillon , de 
Cafcades , &c. & mêmeil les fautrenir pluslarges queles au- 
tres , afin que du bout d’une allée on puiflevoir une partie de 
la façade d’un Bâtiment ou autre bel afpe& : il n’y a rien de fi 
défagréable dans une allée , quand vous êtes au bout , de ne 
voir qu'a peine la porte du veftibule d’un bâtiment. H ne faur 
Jaifler couvrir que les contre-allées , pour former comme 
deux berceaux de verdure , & Les allées qui font dans des en- 
droits de peu de conféquence ; & où il n’y a aucun point de 
vüé confidérable. i 

Les allées fimples font celles qui ne font compofées que 
de deux rangs d’arbres ou de palilades, à la difference des 
Allées doubles qui enont quatre, qui forment trois Allées 
jointes enfemble , une grande dans le milieu & deux de cha- 
que côté , qui accompagnent , & que l’on appelle contre- 
Allées. Les deux rangs du milieu doivent être plantés d’ar: 
bres ifolés, c’eft-à-dire , qui ne foiéne point engagés dans 
quelque paliffade, & autour defquels on puiffle rourner , & 
les deux autres rangs doivent être garnis & bordés de palif- 
fades. Comme les allées doubles font eflimées les plus con- 
fidérables, elles occupent aufli les plus beaux endroits des 
Jardins. | i | | 

On ne met plus d’ifs & de pieces entre les arbres ifolés 
des allées doubles ; Car ils empêchent en quelque façon le 
paflage ; l’on fe contente d’en mettre envre les arbres plan- 
tés fur des cerrafles , à caufe du bel efFer que cela fait d’en- 
bas. | ! 

Les allées blanches! ne: fonc autre chofe que des allées 
toutes fablées que l’on rariffe entierement ; «au lieu que les 
allées vertes font prefque toutes femées engazon, à lex- 
ception des. deux {entiers raciflés le long des paliffades: elles 
fervent dans les endroits écarrés pour épargner le granden- 
tretien. | | | 

À l'égard des noms & des figures differentes desallées, on 
les peut tous renfermer dans ceux-ci: Allée paralelle, Allée 


droite, Allée de-traverfe , Allée tournante ou circulaire , Al- 


lée retournée d’équerre , Allée diagonale ou de biaisparra- 
port au trait quarré. 


On peut encore diftinguer de deux fortes d'Alées par la 
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fituation où elles {e trouvent ; les Allées de niveau, & les 
_Allées en pente où rampe douce. Rarement une Allée eft 
d’un parfait niveau , lon y pratique toujours une petit 
pente imperceptible pour écouler les eaux: cependantil s'en 
trouve qui font parfaicement de niveau , comme les Allées 
d'un Mail, & celles qui font au tour d’un Parterre ou d’une 
piece d’eau. 

Les Allées en pente ou rampe douce font les plus ordi- 
naires : elles doivent être dreflées de maniere qu'on ne foit 
point incommode en fe promenant , par leur pente qui doit 
être imperceptible : quand elle eft trop roïde, elle blefle le 
coup d'œil, & devient fort fatiguante en marchanr. Cette 
‘pente ordinairement ne doit jamais pañler trois pouces par 
toife ; de peur d’être gâtée par les ravines. C’eit la meil- 
leure regle qu'on puille fuivre pour les bien dreffer : néan- 
moins quand le terrain ne permet pas de la fuivre, & qu'on 
eft obligé de s’en écarter de beaucoup , comme dans une 
Allée qui defcendroit le long d’une Cafcade , alors on re- 
medie à cetre grande roideur par des arrêts & des marches 
de gazon pofés en zic-zac, appellées chevrons ; que l’on 
fait traverier l’allée d’efpace en efpace, ou bien par de pe- 
tits arrêts faits de planches de bateau , qui n'excedent pas 
J'Allée de plus de deux pouces , lefquels retiennent les eaux 
& les rejettent des deux côtés. C’eft par ce moyen qu'on 
les peut entretenir propres. 

On obfervera pour l'écoulement des eaux, de tenir le 
milieu des Allées un peu élevé , afin que l’eau s’écoulant 
des deux côtés, n'ait point le tems de gâter le niveau de 
# Allée : cette eau par ce moyen ne deviendra pas inutile, elle 
fervira à arrofer les paliffades , les plates-bandes & les arbres 
des côtés. À l'égard des Allées de niveau , comme celle d’un 
Mail, ou des Allées qui font très-larges, & dont on ne peut 
rejeter Îles eaux des deux côtés, on elt obligé pour lesécou- 
cer , d'y conftruire dans le milieu des puifarts bâtis de cail- 
loux & de pierres feiches. 

+ On doit proportionner la largeur des Aïlées fuivant leur 

Jongueur ; c’eft ce qui en fait la beauté. Nous avons eu d’ha- 

biles gens dans le Jardinage, qui ont manqué à cette jufte 

proportion, en donnant trop de largeur aux Allées par rap- 
ai: Gi] 
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port à leur longueur. On peut tomber dans un défaue 
contraire , en faifant les Allées trop étroites : Une Allée 
par exemple de ro0 toifes de long ; qui w’auroïit que deux 
ou trois toiles de large , feroit crés-defe&tueufe, & ne 
paroîtroit qu'un boyau , au lieu que cette Allée ayant cinq 
ou fix toiles de large , deviendroit très-belle & bien pre- 
portionée, fuppofé cependant qu’elle für fimple; ainfi les 
Allées de 200 toiles de long , auront fer à huit toifes de 
largeur : celle de 300 toifes , neuf à dix, & celles de 400 , 
dix à douze. Voilà à peu-près leur jufte proportion , à moins 
qu’elles ne foient doubles, car en ce cas elles doivent pref= 
que doubleren largeur. 

Voici des obfervations qu’il eft bon ‘de faire au fujer de 
la largeur des Allées , bordées de jeunes Paliffades , qui par 
leur hauteur , contraindront un jour, & referreront trop la 
vüé : ce qui rendroit alors PAllée trop étroire , ou bien ces 
paliffades & arbres des côtés , en grofliffant & épaiflifant; 
occuperont dans la fuite deux pieds de chaque côté : chofe 
inévitable , & qui retrecit encore confidérablement une Al- 
lée. Ce font ces petites remarques qui doivent engager les 
gens du métier , à confidérer ce que deviendront les Allées 
étant anciennes , & ne les pas regarder telles qu’elles font 
d’abord , car un vieux plan eft bien different d’un nouveau. 
Un peu plus de largeur remediera à tous ces petits inconve 
niens. 

On n’eft pas obligé à obferver toutes ces chofes pour [a 
longueur des Allées, qu'il faut prolonger tant qu’il fera pots 
fible , elles ne peuveñt jamais ètre trop longues. 

La proportion la plus ordinaire des Allées doubles, efk 
de donner la moitié de la largeur genérale , à lAllée du mi- 
lieu , & de divifer l’autre moitié en deux pour les contre- 
Allées , qui doivent fe rapporter à la grande: par exemple 
à une Allée de huit toifes de large ; l’on donnera quatre voi- 
fes à l’Allée du milieu, & deux toifes à chaque contre- 
Allée, à une de douze toifes, fix pour l’Allée du milieu 
trois pour chaque contre-Allée , à une de {eize toiles huit 
pour Le milieu, & quatre pour chaque contre-Allée. Sui- 
vant ce calcul on peut tout au plus diminuer une demie 
toile de largeur aux concre-Allées, quand on-n’apas aflés 
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de place, ou bien dans les Allées doubles en face d’un-Bà- 
timent , ou d’une Cafcade , en tenant l’Allée du milieu plus 
large , de ce qu’on diminué fur les contre-Allées , afin qu'on 
découvre plus aifément du bout de l’Allée la beauté de cette 
vüé. 
Onne doit nullément approuverles Allées doubles , dont 
les contre Allées fortant de cette regle fonc fi étroites qu'à 
peine deux perfonnes peuvent s’y promener de front. Sur- UNE 
quoi lon dira qu'il faut environ trois pieds de large pour un Au 
homme : ainfi dans la largeur d’une toife , deux perfonnes de maroniers 
_ { promenent de front fort à l’aife , & par conféquent dans à EU 
une Allée de deux toifes de large, quatre perfonnes mar- nr 
chent fans fe toucher. | 
A l'égard des Allées de bofquets éloignés , & du pourtour 
d'un parc, qui n’ont aucune cnfilade ni alignement princi- 
pal, il n'eft pas néceflaire de les faire fi larges , comme étant 
des endroits peu fréquentés, & qui neparoïffenc pas tant à 
‘la vûé- 
- Quelques perfonnes prétendent , que dans une Allée très- 
longue , comme de troisà quatre cent toifes , on peut l’é- 
largir de quelques toifes dans une des extrêmirés , pour évi. 
cer l'effet de la perfpeétive qui en retrécit la largeur confi- 
dérablement , cela ne devient pas fenfible fur le terrain. 
Le plus grand entretien d’un Jardin fonc les Allées , 
lherbe y croïflant fans cefle: é’eft pourquoi le Jardinier 
doit avoir grand foin de les tenir toujours bien netres & 
bien propre. Il fe fervira de ratifloire pour les petites Al- 
lées , & d'une charruë pour les grandes : enfuite il Les repaf- 
fera avec le rateau , & les baliera , quand il s’ytrouvera des 
feuilles & des ordures. Tout ce qu’il doit obferver dans cet 
ouvrage; c'eft de choïfir un tems qui y foit propre , c’eft-à- 
dire, un tems qui ne foit point trop fec, parce qu’alors la 
terre étant trop ferme ; il ne feroit que couper les herbes Les herbes 
dans la fuperficie , & en laïfferoit les racines en terre , qui RE, dE 
repoufferoient encore plus vivement. Il ne faut pas aufli que vruire, font Je 
le tems foit trop mou, parce qu’en coupant les racines, la a = 
erre ou le fable qui en eft proche s’enleveroïit aufi, ce qui caufe AE 
gateroit l’Allée. gues racines 
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coup de largeur, & qu'on feroit trop longtems à ratiffer; 
on y pratique des tapis de gazon dans le milieu, qu'il faut 
faucher fouvent pour la propreté. | | 

Quant à ce qui regarde la maniere de bien dreffer les’ 
Allées & les mettre de niveau , l’on renvoye le Le&teur ci- 
après au Chapitre 2 de la feconde Partie , où ileneft parlé fort 
amplement. On en fera autant pour la maniere de planter 
& d'élever les Arbres & les paliffades des Allées, doncil 
€ft traité dans les Chapitres 2 & 3 de la 3e Partie. 

Venons à [a maniere de fabler & de battre les Allées 2 
qui eft le plus für moyen de remedier aux herbes qui y 
croiflent , & d'empêcher les traïnafles de Taupes , qui fonc 
les ennemies jurées des Jardins ; aufquelles on trouvera le 
fecrer de remedier , aufhibien qu'aux aurres infectes & ver= 
mines , dans la 3€ Partie, : 

La meilleure maniere de fabler les Allées, eft de faireune 
aire de recoupe de pierre de raille, qui fe pratique ainii : 
On met dans le fond des terres qu'on a ôtées , cinq à fix 
pouces de hauteur de groffle recoupe, que l’on arrange & 
_ que l’on bat groflierement ; on étend par deflus environ deux 
pouces de menuë recoupe , paffée à la claye , on bat le tour 
à crois volées, c’eft à-dire trois fois, & l’on arrofe à cha- 
que volée ; enfuite l’on répandra le fable que l’on battra en. 
core. Quand on met un lit de falpetre fur ces recoupes, 
comme dans un Mail, & dans les jeux de boule , on les bat 
huit à neuf volées : fi l’on ne pouvoit point trouver de re- 
coupe dans le Pays , on prendra des gravois & des pierailles 
que l’on arrangera dans le fond, avec un lit de terre par 
deflus pour faire corps , après cela l’on jettera le fable que 
l’on aura foin de bien battre auffi, 

Cette maniere de fabler & de battre les Allées , va à de 
grandes dépenfes , & fait que dans les Maiïfons particulieres 
on fe contente de bien battre la terre, & de répandrele fa. 
ble par deflus ; enfuite les pluyes achevent & contribuent 
beaucoup à affermir ces Allées, où l’on ne doit pas mettre 
trop de hauteur de fable, pour qu’elles ne foient pas fi laf- 
fantes, ni fi longtems à fe battre, deux pouces de hauteut 
fonc fufifans. | 

Comme il n'y a point de recoupe dans ces Allées , & qe 
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la terre eft fort proche du fable , les herbes y croiffenc plü- 
tôt que dans Les autres, joinc qu'à force de ratifler , les ter 
res fe mêlent avec le fable, & redeviennenc , pour ainfi dire 
par ce mélange ; de [a pure terre. 

Il y a de deux fortes de fable , le fable de riviere & le fable 
de terre. | 

Le fable de riviere eft le plus beau & le meilleur. Pour le 
bien choifr, il le faut prendre un peu graveleux, qui ne 
foit ni trop fin nitrop pierreux , & fur routun peu pefanc, 
afin que le vent ne l’enleve pas fi aifément. On pañle ce fa- 
ble à la claye ou au gros fas , pour en ôter tous les cailloux 
& le rendre plus beau. AM 

Les Bateliers tirent le. fable de riviere avec des dragues 
dans leurs bâtelers , mais tous les endroits de la riviere ne 
fonc pas propres à donner de beau fable : l’on n'y trouve 
fouvent qu'un fablon fn & limoneux, cela oblige à fonder 
la riviere en bien desendroits, avant que d’en pouvoir trou- 
ver de bon. | 

Le fable de terre, appellé ainfi, parce qu’on le tire des 
serres {ablonneufes, ne laifle pas d’être bon , & debienfabler 
les Allées : on s’en fert dans les Païs éloignés des rivieres. 

Ce que l’on veut dire ici au fujec des Paliffades , ne regar- 
de point la maniere de les planter, dont on fe réferve à 
parler dans la fuite. Il s’agit feulement ici de dire un mot 
de leur beauté, & des différentes formes qu'on leur peut 
donner. | 

Les Paliffades , par lagrément de leur verdure ; font d’un 
très-grand fecours dans les Jardins , pour couvrir les murs 
de.clôtures , pour boucher & arrêter la vüë dans de cer- 
tains endroits, afin de ne point découvrir tout d’un coup 
l'étenduë d’un Jardin, & pour corriger ; racheter Les biais, 
& les coudes des murs. Elles fervent encore à renfermer, 
à border les quarrés de bois, & à les féparer des autres 
pieces du Jardin, ce qui empèche d’y entrer que par les 
RÉCENT | 

La forme la plus commune des Paliffades, eft une grande 
longueur & hauteur toute unie, formancune muraille. ou 
tapillerie verte , dont toute la beauté confifte à être fort 
garnie; fur tout parle pied , peu épaïfle & bien tonduë des 
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deux côtés à pié droit: onlestond ordinairement en évantails- 
en rideaux & en banquettes , felon La nature du lieu. 

Les évantails & les rideaux ne font autre chofe qué de grans 
des Paliffades très-élevées , qui fervent à fermer & à boucher 
des vüës & des endroits défagréables , ou des féparations de 
Jardin : c'eft pour cet effet qu’on les appelle ainfi : leur hau- 
teur fera des deux tiers de la largeur de l’Allée , les Palifades 
fi hautes & qui fortent de cette proportion , rendent les Al- 
lées trop petites, & par là défagréables à la vüë, qui yeft 
trop reflerrée. | | 

Si cependant on avoit deffein d'élever des Palifades très- 
hautes, comme de <o à 60 pieds, on joindra les arbres de 
haute-futaïe enclavés dans la Paliffade , avec la Paliffade 
même , en les tondant à pied droit devant & "derriere , de 
forte que la Paliflade garnic jufqw'à 20 pieds , & l'arbre 
forme le refte. Et comme il feroit difficile de récéper par 
deflus ces hautes murailles, on laïffera le bouquet des ar- 
bres qui ne fait pas un mauvais effet. 11 arrive quelquefois 
que ces Paliffades fe dégarniffenc par le pied , alors on y 
remedie , en garniflantle bas avec du buis ou des ifs , fou 
tenus d’un petit treillage de $ ou fix pieds de haut , ainfr 
qu'il fe voir dans beaucoup deJardins *. 

Pour les Banquetres, ce fonc des Paliffades baffes à hau- . 
teur d'apui, qui ne doivent pas paffer ordinairement 3 ou 4 
pieds de haut ,elles fervent dans les côtés des Allées dou- 
bles ,où étant ainf ravalées, elles n’empêchent point de 
joüir d’une belle vûë entre les arbres : elles deviennent dé- 
fagréables quand elles n’ont que 2 pieds & demi, & à 4elles. 
{ont trop haures , leur vraye mefure eft de 3 pieds & demi. 
L'on voit des Banquettes ornées d’efpace en efpace de pe- 
rites boules échapées de la Banquette même, c’eft pour re- 
air la place des arbres qui font plantés dans les autres : ces 
fortes de Banquetres avec des boules fe mettent dans des 
endroits où l’on ne peut pas planter de grands arbres, & où 
il ne faut prefque rien pour accompagnement , à caufe de 
la vuüëé. 

On peut encore pratiquer d’efpace en efpace des niches 
& des renfoncemens dans les Paliflades , pour y placer des 
bancs, des figures , des vafes & des Fontaines , comme dans 
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ls bofquets & dansles bouts des allées , ce qui fait Le plus 
grand mérite des Palifades, car alors leur verdure qui fert 
de fond à ces figures , fontaines, &c, en releve infiniment 
la beauté , en des détachant , & les fait beaucoup valoir 
par l’oppofition qu’elle y produit ; mais dans les bofquets & 
les endroits particuliers, comme les cloîtres , les galeries , 
les falles qu'on pratique dans les quarrés de bois, on perce 
des palifades en arcades & en portiques de differentes for: 

mes; ces fortes de palifades cu encore un plus bel effée 
que les autres. Voici toutes les formes les. plus belles & 
dés plus variées qu’on puiffle imaginer , fans forcir du bon 
goût & de la-poflibilité de lexecution , on n'a pas voulu rif- 
quer de donner ces morceaux d'invention , crainte qu’ils 
ne paruflent trop extraordinaires à bien des gens , & même 
impoflbles 5 on a mieux aimé en chercher des exemples exe- 
cutés dans les Maifons Royales, & dans les Jardins les plus 
en réputation , que l’on à nommés exprès , afin qu’on les 
puifle aller vifiter fur le lieu pour fe guérir de fon incré- 
dubité , & juger de leur belleexecurion. 
… Cette Plancherenferme fix exemples dont le tr eft à l'Ita-- 
lienne : la Paliflade eft tonduë defflus & deflous , & laïfle 
paroïtre les tiges des-arbres à une hauteur convenable; l’on 
s’en peut fervir à border une allée , ou quand on veut joüir 
de la vûë par deflus un Bois : le deffous peut être plantéen 
quinconce, ainfi qu'il eft marqué ici : ces fortes de Palifla- 
des font fort communes dans les Jardins d'Italie. 

La 26 Figure montre les arcades deLiancourt , où il 
En a un grand nombre, cependant prefque routes fembla- 
bles ; elles entourent dans cet exemple un Canal & y font 
un effet admirable par le miroir des arcades & des tru- 
meaux dans l’eau : elles font plantées de tillots, donc la 
cige eft découverte à 8 pieds de haut, larcadea environ r1$ 
pieds, fans la bande de deflus qui a encore 2 ou 3 pieds de 
haut: ces arcades doivent être peu épaifles , au plus de deux 
pieds & bien tonduës réguliérement devant & derriere. 

Les Paliffades de la 3° Figure font du Jardin de Chan: 
tilli : elles enclavent un grand cloître de verdure: les tru- 
Meaux en font garnis jufqu'au bas ; & lesarcades ne portent 
pas de fond , mais fur une banquette à hauteur d'appui, 


60 PR EMNDERE PASRADLE NOTE AMV. à © 
l’on à fait des ouvertures aux enfilades- d'Allées. Au deffus 
de chaque trumeau , s’éleve un gros arbre ;: foit tillot ou 
orme, dont onlaïfle voir un. peu de la tige ; le refte s’en- 
cretient en grofle boule irréculiere, c’eft-à-dire, qu'on ne 
coupe que les branches qui s’emportent trop. 

La 4° Figure eft de Trianon , le deffein de ces arcades 
eft fort ingénieux , y ayant un cintre de verdure autour de 
chaque arcade qui excede les trumeaux: ce cintre eft ce 
qu'on apelle Archivolte en terme d'Architecture: entre deux 
cintres ; s’échape une boule d'arbre affés groflé , comme de 
tiMors ou de marroniers , donc les têtes font entretenuës grof- 
fiérement, les trumeaux en font plus larges que ceux des aus 
tres Paliflades, à caufe des têtes d'arbres qui fe logententre 
chaque arcade: il ya auf unebanquette, fur laquelle vien- 
nent tomber toutes les arcades , hors dans1 es enfilades d’Al- 
lées , ot. elles font ouvertes en forme de porte. 

On voit dans la sFigure un autre genre d’arcades qui 
portent toutes de fond , c’eft-à-dire , toutes ouvertes en por- 
tiques , les.trumeaux n’ont que deux pieds de large , & for- 
ment des montans en pilaftres, parun petit focle en bas, & par 
une Impoite à la naïflance du cintre : l’on a auffi taillé des 
Claveaux au deflus de chaque arcade, & de petites boules 
réguliérement. tonduës {ur chaque trumeau. Les focles, Im 
poites & Claveaux faillent d'environ 2 pouces Cette Palif- 
fade, quoiqueifolée, eft accompagnée d'un grand rideau de 
verdure qui lui fert de fond, à la différence des autres cis 
deffus qui tranchent fur le Ciel. 

Enfin la 6° Fioure repréfente la Paliffade d’un des Bof 
quets de Verfailles , nommé le Théatre d'Eau; elle a quel- 
que rapport à celle de Liancourt, les trumeaux en éranc 
découverts à une certaine hauteur, & les arcades formées 
de même, à l’exception des vafes ménagés fur chaque tru- 
meau , qui Penrichiffent de beaucoup : elle eft élevée fur une 
cftrade degazon.,, cintrée dans le milieu, & elle a pour fond 
ainfi que la précédente , un grand rideau de verdure, le tout 
cft planté en charmille ; la magnificence Royale y éclate 
par les baflins & jets d’eau pratiqués entre chaque arcade; 
cela réveille infiniment cette belle verdure , mais on l’a mis 

 plütôrici pour la reffemblance du. lieu que pour un exem- 
ple à fuivre chés un particulier. 


” 
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On donne à routes ces arcades pour jufte proportion de 
Jeur hauteur , deux fois leur largeur, & pour plus degra- 
ce encore , deux fois & demi : plus elles font élevées & 
mieux elles font : ces arcades font belles à r$ piedsdehaut 
fur 6 ou 7 de large: l’on éleve par deflus une corniche ou 
bande plate de 2 à3 pieds de haut, & les trumcauxauront 
3 ou 4 pieds de large, plus ou moins, felon le deflein qui 
reclera auffi [a forme & Ia proportion des boules tonduës 
en forme de vales : s’il y a quelque corps faillant, comme 
un focle, un Claveau , &c, cene doit être au plus que de deux 
OU. 3 pouces. 

Ces décorations de verdure compofent une efpece d’or- 
dre d’Architeture champêtre, de même que l’on nomme 
l'ordre ruftique d’une grotte , d’une cafcade: il n’y a au- 
cune difficulté pour les executer, ce que l’on connoîtra en: 
core mieux quand. on. parlera dans la fuite de la maniere 


de. les planter : mais il y a de la fujection & de l’induftrieà 


les conduire &à les bien élever pour leur faire prendre une 
forme convenable ; & c’eft en cela qu'on peut dire certai- 
nement, que l'art furpafle la nature , qui eft oènée & aflu- 
Jettie au genie du. Jardinier. On fuit toujours l’intention 
de celui qui en a: donné le deflein , qui les deftine âde cer- 
taines figures ; qu’elles n’acquierent. qu'avec le rems. Il eft 
conftant que ces morceaux ont quelque chofe de furpre- 


nant ,.&. un air de magnificence qui: diftingue fort un Jar 


din : ils conviennent principalement dans lesgrandsterrains, 


où la conformité des Paliflades fatigue la vüë , fi elle n’eft 
réveillée par ces verdures extraordinaires , qui font en moin- 


dre nombre. par l'entretien continuel. qu’elles demandent , 
tant pour les bois & fils de fer, que parce qu'il faut tou-- 
jours paliffader ,'& les rondre quatre fois l’année , à Lx diffé 
rence des. autrés Palifades qui le font une ou deux fois tout: 


au plus. 

Voilà ce qu'on peut faire de meilleur goûr en: fait de Pa- 
liffades & en même tems de plus riche & de plus diftingué 
dans le Jardinage. Autrefois on leur donnoit mille formes, 
. Extravagantes , qui font encore fort en ufage dans les Jardins 
+ d'Italie &b-d'Efpagne; l'on y formoit des hommes 4 che- 
val, des fangliers , des cerfs , des chiens ; enun mot une chafle 
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entiere: D’autres y tailloïent des pyramides, des obelifques 
& des boules, avec des enroulemens qui continuoient juf- 
qu'au bout des Paliflades: On en voit encore des exemples 
dans quelques anciens Jardins aux environs de Paris. Cette: 
mode perfiite toujours en Hollande & en b Flandre, où ces 
deffeins bizarres font plus en regne qu’en tous autres Pays : 
ce goût fingulier ne regarde pas feulement les Paliffades, les 
Bofquets, les Parterres, les Fontaines & les autres parties 
de leurs Jardins s’en reffentent beaucoup: les Anglois & les 
Suédois fuivent plus nos manieres dans leurs Jardins 5 on leur 
a envoyé de nos deffeins, qu’ilsont aflés bien executés ; & 
de plus , ils ont fait venir des Architectes & Jardiniers Fran- 
çois qui y ont laïflé de leurs productions. Il fe trouve dans 
€ P'Allemagne des arbres taillés & contraints d’une maniere 
fort ingénieufe: l’on y pratique des falles élevées de erre 
de 7 à 8 pieds que larbre même couvre par deflus & des 
côtés ,avec des arcades percées autour. Le bas de la falle 
cit plancheyé & fourenu par des piliers de charpente , ou par 
des colonnes de pierre , avec des efcaliers pour y monter. 
Le tronc de l’arbretraverfela falle & fe termine au-deflus 
en pyramides & en boules de différentes formes. Le refte de 
leurs Jardins eft fort commun. On ne donne plus aujourd’hui 
en France dans tous ces colifichets ; quelques bien entrerenus 
qu'ils puiflent être, il y a toujours quelque chofe à redire. 
L'on aime mieux une régularité plus fimple & moins em- 
broüillée, cela tient plus du neble & du grand. 
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CHAPITRE VI 
DES BOIS ET BOSQUETS 


em général. | | 


ag Chapitre renferme tout ce qu'il y a de plus beau & 
de plus agréable dans un Jardin : fçavoir, les Bois & les 
Bofquets , fans [efquels on ne peut pas compter un Jardin 
pour beau, puifqu'ils en font le plus grand ornement. Les 
Bois fontun fecours pendant l'Eté dans les grandes ardeurs 
du Soleil, & c’eft dans ces lieux couverts qu'on peut fe pro= 
mener à l'ombre, même en plein midi. À commencer depuis 
les orands Jardins , où ilsy en rencontre toujours en quan- 
tiré , iln’y en à gueres de petit , qui n’ait un Bofquet ou quel- | 
que allée couverte. és Le 

On peut donc convenir que l’effentiel d’un Jardin ce fontles 
Bois , d’où lon conclurz qu'une Maifon de campagne fansBois, 
eft défectueufe en une de fes principales parties. 

On appelle Bofquet du mot lralien Bojquerto, un petit 
Bois de petite étenduë , comme qui diroit un Bouquet de 
verdure. 

LesBoïs & les Bofquets font le relief des Jardins , & {er- 
vent infiniment à faire valoir les pieces plattes , comme font 
les Parterres & les Boulingrins. On leur doit deftiner des: 
places où ils ne cachent point la beauté de lx vüé , car il ar- 
- rive fouvent qu’on eftobligé dans la fuite d’arracher ou d’é- 
tècer un Bois , par le regret que caufe la perte de cette belle. 
vüé : c’eft ce qu'on à déja remarqué en parlant des difpofi= 
tions générales de Jardin. 

Pour ce qui regarde leur forme & leur deffein ; on les peut 

varier de differentes manieres, en-tenant pour regle cené- 

rale de les percer d’allées le plus qu'on pourra, de n’y poine 

faire trop d'ouvrages & de retours , En Confommant tout le 

garni du bois, & aufli d’en faire trop peu, en laifanc de 
dé d ’ 5 \ 
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grands quarrés de bois tout pleins , fans aucun ornement. 
Leur forme la plus ordinaire eft l'étoile, la croifée ou Croix 
deS. André, & la parte d'Ofïe : cependant on y pratique les 
figures fuivantes , comme Cloïtres, Labirinthes, Quincon- 
ces, Boulingrins , Sales, Cabinets , Chapelets, Guilochis, 
Sales de Comedie, Sales couvertes, Berceaux naturels & 
artificiels , Fontaines , Ifles , Cafcades , Galeries d'eau & de 
verdure, &c. | : 

Il fauc remarquer qu’on doit toujours faire une belle piece 
dans le milieu d’un Bois , comme une Sale de Marroniers , 
une piece d'Eau ou cafcade: & que dans ces fortes d’endroiïts 
on doit donner plus de largeur aux allées: f les allés du 
Bois ont quatre toifes de large, celles dumilieu en doivent 
avoir cinq ou fix : Quand il y a une piece d’eau, l’on ne 
doit point faire d’allées doubles autour , afin de découvrir 
plus agréablement l’eau , & de rendre ces lieux plus aërés & 
inoins marécageux. | | 

I ya des Bois de plufieurs natures qui fe peuvent réduire 
aux fix éfpeces fuivantes : les Forêts & grands Bois de haute- 
futaïe , les Bois taillis, Les Bofquers de moyenne futaïe à hau- 
res paliffades, les Bofquets découverts à compartiment, les 
Bofquets plantés enquinconces , & les Boidsverds. 

Les deux premieres efpeces , qui font les Forêts ou grands 
Bois de haure-futaïe , & les Bois taillis , ne conviennenr que 
dans la Campagne , ou bien dans un grand Parc de deux ou 
trois lieuës d’étenduë. Cependant pour ne rien oublier, 
nous en parlerons comme des autres Bofquets fuivans, qui 
font ceux qui regardent le plus nos Jardins de propreté. 

Les Forêts & grands Bois de haute futaïe font ainfi appellés, 
à caufe de leur hauteur & de leur écendué confidérable. On y 
compte au moins une lieuë ou plufieurs arpens de cireuir : ils 
font compofés de grands arbres très-élevés & très - proches: 
l'un de Ê. autre , qui forment une hauteur touffuëé & fort 
épaifle. Ces bois n’ont point de paliffades ni d’allées rariflées, 
ce ne fontque des routes pour la chaffe. Ils font ordinaire- 
ment plantésen étoile , avec un grand cercle dans le milieu , 
où viennent aboutir toutes les routes. Ces Bois font brutes & 
champêtres, comme la Forêt deS. Germain en Laye, celle 
de Fontainebleau , deSenlis , le Bois de Boulogne, de Vin- 
cennes ; ÀC. Les’ 
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Les Bois taillis ne differént des Bois de haute-futaïe, que 
parce qu’on ne les laifle pas monter comme les Futaïes , & 
qu’on les coupe rez terre tous les neuf ans ; doncils prennent 
lé nom de Taillis. On fait la divifion de cent arpens de ces 
Bois en neuf parties , qui font de onze arpens , que l'on 
coupe chaque année : de cette maniere Le Bois ne fe dégrade 
& ne fe ruine point , un côté recroiflant pendant qu’on coupe 
l’autre. L'on eft obligé d’y laiffer , felon les ordonnances, 16 
Baliveaux par arpent, outre les anciens des autres coupes: par 
fucceflion de tems, cela fait d’un Bois taillis,une haute-futaïe. 

Les Bois de moyenne futaïe à hautes paliflades , appelés 
Bois Æarmanteaux ; ou de Touche , & les trois autres efpeces 
fuivantes , fonc ceux que l’on pratique dans les beaux Jar- 
dins ; ce font veritablement les Bofquets de propreté : On 
les appelle moyenne furaïe , parce que lesarbres quiles compo- 
fent ne parviennent jamais à cette grande élévation de la 
haute-furaïe ; ils ne paflent gueres 30 ou 40 pieds de haut. 
Ces Bois font ornés de Sales, de Cabinets, de Galeries, de 
Fontaines, &c. Leurs quarrés font bordés de Paliffades & de 

Treillages, & les allées en fonc bien dreflées & bien fablées, 
ce qui eft d’une grande propreté. 

Les Bofquets découverts & à compartiment, que quelques 
gensappellent, Bofqwets parés, différent des autres Bois , en ce 
que l’on ne plante point d’arbres dans le milieu de leurs quar- 
rés, pour former de la furaïe ou du garni. L'on plante leurs 
allées de tillots ou demarroniers, conformément au deflein, 
& l’on y met une petite paliffade réfepée à hauteur d'apui, 
d'environ crois pieds de haut, qui dégage & découvre par 
le deffous tout un Bofquet,& fair qu'en fe promenant, on 
joûit delavûüé, à la différence des Bois ordinaires, où les 
paliffades & le garni viennent très-haut. Dans les quarrés de. 
ces Bois, on pratique des compartimens & des tapis de 
gazon, avec un fentier ratiflé de deux pieds de large, re- 
gnanc par tout entre les paliflades & les pieces de gazon. On 

les orne d'ifs & d’arbrifleaux placés par fimetrie. Ces fortes 
de deffeins fonc les plus beaux & les plus riches ; ce font pref- 
que comme de vrais parterres, tenant de ceux à l’Angloife 
& à compartiment, & rerenanc quelque chofe du Bois. On 
y faitdes cabinets, des falles & des enfilades qui fe communi- 
quent l’une dans l’autre. | I 
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Les Bofquets plantés en quinconce ne font autre chofe que 
plufieurs allées où rangs d'arbres de haute-futaie , plantés en 
échiquier , ou à angles droits, ou bien en lignes paralelles 
il n’y faut point de brouflailles-ni de paliflades. On les apelle 
Quinconces, à eaufe de la conformité qu'ils ont avéc la figure 
du cinq des cartes à joüer ; on racifle le deflous de ces arbres, 
où on le gazonne, en ménageant feulement quelques allées 
blanches dans lemilieu, & quelques petits cabinets & enfila- 
des ; le cout fans paliffades ; on doit voir de tous fens des al- 
lées droites & bien alignées. | 

Les Quinconces qu’on fait préfentement , font très-difFé- 
rens de ceux des Anciens, dont parle Vitruve , qui étoient. 
très-femblables au cinq des cartes à joüer , en ce que les An- 
ciens plantoient un arbre dans le milieu des quatre, ce que 
lon ne fait plus, parce qu'il fe rencontroit des allées plus 
étroites les unes que les autres. On fe contente de planter les 
Quinconces en lignes retournées d’équerre, qui forment un 
échiquier ou trait quarré ; cela rend les allées plus régulieres 
& d’égale largeur par tout. 

. La fixiéme efpece , qui font les Bois verds , font les plus. 
beaux de tous, par leur verdure continuelle pendant Hiver, 
comme pendant PEté ; ils fonc plus rares dans les Jardins ; 
le long-tems qu'ils font à croître pour former de la haute- 
futaie , dégoûte fouvent de l'envie qu’on auroit d’en planter. 

On trouvera dans les defleïns fuivans tour ce que l’on peur 
fouhaiter en fair de defleins de Bois. On peut dire que cette 
matiere eft épuifée, & qu’on ne peut aller au-delà de l'inven- 
tion de ces dix Planches. 

‘On a donné beaucoup plus de Planches de Bofquers que 
de Parterres, par la raïfon, qu'il y a un grand nombre de 
Parterres gravés, & fort peu de Bofquers. ( 

- La 1e Planche contient deux deffeins de grands Bois de 
haute-futaïe , des mieux percés & des plus magnifiques. 

La re Figure repréfence un Bois percé en étoile double , 
avec une grande Salle dans le milieu , ornée d’une piece d’eau 
avec trois Jets, & quatre autres Baflins efpacés dans le Bois, 
dont les Jers s’enfilent avec ceux de la piece d’eau : ces fon- 
taines fonc un forc bel effet, parce qu’en vous promenant , vous 
découvrés dans les Allées au moins trois jets, dans d’autres 
cinq , & vous voyés tous les fept dans l’'Allée du milieu. Outre 


LA THEORIE DU JARDINAGE. 67 
ces ornemens , ce Bois eft percé fi avantageufement , que de 
quelque côté que vous tourniés, vous avés toujours en face 
au moins trois allées, qui forment une patte d'oïe dans les 
huic entrées ; un peu plus avant, vous trouvés de petits ca re- 
fours à quatre allées, & dans les grands qui fontornés de baf- 
fins & d'ifs , il y a fix allées aboutiflantes au centre, qui com- 
pofent des éroiles. On a. fait les huit allées principales plus 
larges que Les autres. Cette compofition ingénieufe rend ce 
Bois des plus agréables , quoi qu'on n’y ait point pratiqué de 
Cabinets ni de Galeries, ainfi que dans l’autre deffein à côte. 

La 2° Figure repréfenteun autre Bois percéen étoile fimple, 
où fe voir pareillement une grande Salle dans le milieu , 
avec une piece d'Eau ornée d'un gros je vû des huit allées - 
à peu près dans leur milieu , l’on trouve un grand ovale qui 
vient le joindre aux allées de l’étoile. dont on à coupé les 
pointes, pour former huic.carrefours. On trouve encore en fe 
promenant dans cet ovale, d’autres allées qui conduifent dans 
huit Cabinets où Bofquets tous différens les uns des autres. 
Le 1er Cabinet, à commencer par en bas à droite, eftun grand 
cercle de charmille coupé de niches pour des bancs & des ar- 
brifleaux : au milieu eft un oétogone renfoncé, qu’on apelle 
autrement un Boulingrin. Le 2° en remontant eft compolé de 
trois petites pieces qui s’enfilent l’une l’autre , dont celle du 
milieu eft un quarré long orné d’ifs, & les deux des bouts 
{ont de forme circulaire avec des bancs. Le 3° Cabineteftune 
galerie d’eau compofée de fept boüillons ; qui retombent dans 
une rigole ou petit canal, pratique dans le milieu. La paliffade 
eft bordée de fcabellons , de figures , avec des ifs entre-deux , 
& il ya deux niches avec des bancs aux deux extrèmités de 
cette galerie. Le 4° eft de figure quarrée, cintré dans les 
quatre faces, avec une piece de gazon dans le milieu , & qua- 
tre ifs dans les angles. Le $° Cabinet enfuivant ,eft une figure 
à pans, qui formenc un octogone irrégulier 5 il y a dans le 
milieu un Boulingrin circulaire. Le 6° eft nne galerie très- 
différente de l’autre , én ce qu'elle eft formée par des arbres 
en boule , & terminée par deux baffins ovales avecdes bancs. 
Le 7ceft très-fimple ; ce n'eft qu’un quarré long cincré dans 
les deux bouts, avec untapis de gazon & deux grands ifs 
plantés au centre des portions circulaires. Enfin le 8e Cabiner 
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eft de figure quarrée , dont les angles font coupés à pans, & 
dont le milieu eft rempli d’une piece de gazon échancrée aux 
quatre coins. 

Ces deux Bois contiennent environ fept arpens : ils ne con- 
viennent que dans de grands lieux. On peut cependant les 
executer en plus petit & en plus grand, felon la place ; mais 
plus ils feront grands, mieux ils feront , parce que les allées 
ne fe toucheront pas fi près l’une de l’autre. L’échelle qui 
eft commune à ces deux defleins, en fera connoître toutes 
les proportions. | 

La 2° Planche contient quatre deffeins de Bois de haute- 
futaïe, dont la forme eft barlongue , & dont l’étenduë eft 
d'environ fix arpens. Dans les trois premieres Figures ce font 
des Bois propres pour une grande enfilade , où il faut con- 
ferver une allée large dans le milieu , qui partage le deflein 
en deux. On ne laïfle pas cependant d’y trouver un tout fort 
agréable & fort régulier. 

Dans la re Figure ce font de petites allées comparties en 
guillochis , qui aboutiffent à fix Cabinets différens , ornés de 
de berceaux, de pieces de gazon, de bancs & d’ifs. Au milieu 
de la grande allée , lon a pratiqué une Salle à pans , & une 
piece d'eau avec un Jer. La plus grande partie de certe allée 
eft remplie par un tapis de gazon qui regne autour de la piece 
d’eau. Ces fortes d’allées vertes font Li à la mode pre- 
fentement. 

Les allées de la 2. Figure font difpofées de maniere , que 
les Cabinets des coins viennent fe rendre l’un dans l’autre ; 
mais la falle eft très - différente des autres , étant cintré 
dans fon milieu, & préfenrant une patte d’oïe de chaque 
côté , avec quatre piedeftaux pour des figures ou vafes. Les 
allées de ces pattes d’oïe viennent aboutir chacune aux Jecs 
de la piece d’eau , où l’on en a mis exprès trois 5 cela rend 
ces Allées circulaires fort agréables , tous ces Jets fe voyant 
Fun après l’autre. La piece d'eau eft d’un deflein fort parti- 
culier , elle eft fituée au milieu de la grande allée plantée 
d'arbres ifolés. 

La compofition de la 3e Figure eft un grand cercle, dans 
Pincervalle duquel, & de la Salle du milieu , l’on a pratiqué 
deux Cabinets à pans, avec des pieces ovales de gazon; de 
cette grande allée circulaire l’on entre par des coudes dal: 
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fées, dans des Cabinets qui font aux quatre coins du Bois: 
où il fe trouve d’autres allées d’enfilade au Jet de la piece 
d'Eau, avec des bancs vis-a-vis , ce qui eft fort heureux. On 
fort de ces Cabinets & de ces allées dans la grande du milieu 
plantée d’ormes taillés en boales. Comme l'on 
- La 4° Figure eft un deflein entier fans enfilade danslemi- en UNE 
lieu ; il fe trouve percé par des allées diagonales, qui for- Mr a 
ment quatre croix de S. André , au centre defquelles on à 
pratiqué des carrefours & des pieces de gazon. Toutes les 
allées viennent fe rendre dans une grande Salle, qui mene 
dans quatre Cabinets différens , placés vis-à-vis l’un de Pau- 
tre. Deux de ces Cabinets fervent de Salles de Bal ; les autres 
font ornés de gradins de gazon , avec des figures & des fleurs 
dans le haut.On voit dans cette Salle une piece de gazon 
térmipée par deux Bafins .. qui eft aflés extraordinaire, ce- 
pendant cela faic fort bien ; parce que les allées diagona- 
les viennent aboutir aux jets de ces Baflins. 

On voit dans la 3° Planche fix defleins de Bois très-va- 
riés ,.qui conviennent à des places quarrées de quatre arpens 
d'étenduë. | 

Dans le Bois qui eft repréfente dans La r'e Figure , l’onentre 
par les angles , où l’on trouve deux allées aboutiffantes à des 
carrefours circulaires; qui vous menent dans une Figure à 
huit pans. Cette figure eft difpofée de maniere, que préfen- 
tant quatre angles dans les carrefours , & les quatre autres 
venant à des renfoncemens pour des bancs, elle allonge les 
allées des entrées , en forte qu’une perfonne aflife fur Pun de 
ces bancs, peut découvrir les deux allées des bouts , fans 
celle vis-à-vis , qui avec trois autres allées en face desbancs, 
vous conduit dans [a piece du milieu enrichie d’une Ifle & de 
quatre boüillons d'Eau, qui fourniflent le foffé du tour. Il y a: 
une figure au milieu de cette Ifle & un pont pour y aller. 

La 2e Figure eft un Bois qui a douze allées pour entrées; 
les droites enfilent la place du milieu. & les Diagonales vien- 
nent rendre à une piecede gazon circulaire , entourée d’une 
double paliffade ifolée, & percée vis-à-vis de chaque enf- 
lade. Ces carrefours préfentent des pattes d’oïe ; d’où l'on. 
pale à une grande figure quarrée qui forme un cloître ; les. 
angles en font occupés par des niches avec des bancs. Les: 
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quatre allées du milieu vous conduifent à une piece d'Eau 
quarrée , donc les oreillons faillent en forme de baftions. Il 
s'éleve du milieu un grand jet perpendiculaire, & des qua- 
tre coins ou oreillons, quatre autres jets obliques , formant 
des berceaux. 

Le Bois de la 3° Figure eft le plus fimple de tous, auffi peut: 
on l’exécuter dans l’efpace de deux arpens , & même d’un. 
C’eft une fimple croix de S. André , entourée d’un grand 
ottogone , d'où par quatré allées on vient rendre dans une 
grande Salle circulaire , oÎnée d’un Baflin à pans, & d'un 
rang d'arbres & d’ifs ifolés , avec quatre niches pour des bancs. 

La 4e Figure offre un defléin bien plus compofé , & d’une 
invention aflés particuliere. C’eft pareillement une Croix de 
S. André , qui vous mene dans un cloître ; l’on trouve au mi- 
lieu de chaque allée des renfoncemens en demi-lune ; avec 
des baflins ; en face defquels il y a des allées qui viennent ren- 
dre à la piece du milieu , aufli-bien que celles de la croifée. 
La Salle du milieu eft de forme circulaire, coupée de huit ni- 
ches pour des bancs , entre chaque allée. Elle eft remplie d’un 
grand Baflin otogone , où il y a une Ifle au milieu, avec une 
figure entourée de cailles & de pots de fleurs. L'eau de ce 
baflin vient de la décharge des quatre autres. 

La se Figure n’eft pas tour à fair quarrée comme les autres , 
ce deffein n'ayant pas de grace, à moins qu’il ne foiroblong ; 
cela a obligé d’y pratiquer aux deux côtés des allées & des pie. 
ces de gazon découpées. Ce Bois {e trouve percé de plufeurs 
deffeins ,, comme d'ungrand ovale, d’une lozange , & d’une 
croix de S. André, qui compofent tous enfemble un aflés 
beau compartiment. On y trouve deux pattes d'oie, huit 
carrefours, & deux renfoncemens , avec des bancs. Les qua- 
tre entrées des encoïgnures, & les deux du milieu , viennent 
aboutir à une Salle circulaire , ornée d’un baffin & de niches 
pour des bancs & des arbrifleaux. 

Dans la 6e Figure l’on voit un Bois dont les entrées font 
dans le milieu pour la varieté 5 elles font incerrompuës par 
les quatre angles d’une grande lozange qui vous mene à des 
Cabinets pratiqués dans les quatre coins du Bois, rous diffe- 
rens les uns des autres. Il y a de petits carrefours triangulai- 
res vis-à-vis ces Cabinets, lefquels ouvrent lentrée d'un 
cloître , d'où par quatre iluës, vous pallés à [a Salle du mi- 
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lieu quieft à pans, avec un baflin ovale. En face de ces quatre 
petices allées , on trouve des niches avec des bancs. Il eft inu- 
tile d'expliquer les quatre Cabinets des coins ; on peur juger 
de ce qu’ils contiennent , par ce qu'on a déja dit , au fujet 
de ceux qui fe font rencontrés dans les autres defleins, & qui 
ontété détaillés affés amplement. | | 

La 4e Planche eft [a plus remplie de toutes ; elle contient 
dix Bofquets différens : les quatre premieres Figures font pro- 
pres à des places oblongues, d'environ un arpenc & demi, ou 
deux arpens d'étendué ; les fix autres fuivantes fonc voir ce 
qu'on peutexécuter dans des languettes deterre & des boyaux 
de Jardin. Ces bois font très-variés , & quoique fimples, ils 
ne laiflent pas d’être bien percés & bien ouvragés. L’afpect 
feul & l'échelle qui eft au bas, fufifenc pour en donner toute 
lincelligence néceffaire. | 

On fuppofe les places biaifes des Figures 1re& sede cette 4e 
Planche , afin de faire voir comment on peut les régularifer & 
ÿ pratiquer des deffeins agréables. On prend d’abord dans ces 
biais , la moitié de chaque ligne qui bornent la place, pour 
placer les allées du milieu , foit en long ou en large : les dia- 
gonales enfuite fe tracent d’un angle à l’autre, & déterminent 
le centre de laSalle, qu’il faut ajufter auterrain, enforte 
qu'elle foit bien broufaillée par tout : Le refte du deffein s’ac- 
cormmodera au lieu , foit pour les carrefours » pattes-d'oie , 
entrées & autres allées. On ne doit pas s’embarafler , fi les 
quarrés de Bois viennent de différentes forme & grandeur ; 
on ne Juge de cela que fur le papier, ces différences ne paroi£- 
fan jamais fur le terrain. Tous les defleins ne conviennent pas 
au même biais ; c’eft au bon goût & à Pexpérience qu’eit re- 
fervé ce choix. Les Figures 1e, 3e & 4° par exemple, y feroient 
moins bien que la 1re à caufe desallées retournées quarrément 
en forme de cloître, qui paroïtroïènt gauches dans un biais 
aufli fenfble que celui-ci. Le boyau de terre de la 5e Figure 
#oblige à aucune fujettion par fon biais + on prendra feule- 
mentla moitié de la largeur des deux extremités pour l'allée” 

du milieu; & ce deffein que l’on nomme Chapelet, s'y accom- 
modera de même que dans une place réguliere. | 

_ Les deux Planches fuivantes , qui font la se & la 6° repré- 
fentent des Cabinets & des Salons propres à placer dans les. 
bois ; en cas que les deffeins de ceux qui y fonc , ne convien- 
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nent pas aux places qu’onauroit, ou qu'ils ne pluffent pas tant: 
on pourra alors choilir dans les douze figures qui font dansces 
déux Planches. On a fait graver ces Salons un peu grands, 
pour les pouvoir planter d’après ces'deffeins , fans êtreobligé 
de les defliner une feconde fois. | 

La 7° Planche préfenteun Bofquet d’une autre nature que 
les précédens ; c’eft ce qu’on apelle un Bofquet découvert à 
compartiment. On n’en a mis qu'un feul deflein fur la Plan- 
che , afin que devenant plus grand , on püt mieux juger de 
fa difpofition. Ce Bofquer eft croifé de deux allées , qui abou- 
ciflent à un Baflin formant un octogone irréoulier, & entouré 
d’une falle ovale , coupée dans ces quatre milieux, d’allées 
qui vous conduifent à de petits cabinets & enfilades prati- 
quées dans les quarrés de ce Bois ; d’où par des bancs placés 
avantageufement, vous découvrés le Jet du milieu. Les en- 
tre-deux de ces cabinets font occupés par des pieces de gazon 
comparties en volutes & en ronds , ornés d’ifs placés avec fi- 
metrie. On tiendra les palifades de ce Bofquet à hauteur d’a- 
pui , afin de découvrir toutes les pieces du compartiment. 

Il ÿ à un quart du deflein où l’on n’a marqué qu’un fimple 
trait pour la palifade, & des O pour la place desarbres , afin 
qu'on puifle mieux l'executer fans embarras , ce quiferoic ar- 
rivé , fi l’on avoit élevé en perfpettiveles arbres & les palifla- 
des , comme le refte du deffein. 

On voit dans la 8e Planche des pieces féparées , dont on 
peut fe fervir dans le milieu d’un bois, en cas queles deffeins ci- 
deflus ne plaïfent pas tant. Ce font des falles plantées d’arbres 
ifolés , avec des ifs entre-deux. 

La Salle de la 11e Figure eft la plus magnifique. On la fup- 
pofe au milieu d’un grand bois, & n’ayant que deux entrées: 
cependant on en pourroit faire quatre felon Le lieu , par le re- 
cranchement des Cabinets des deux bouts ; elle n’en feroit pas 
moins belle. Son étendué eft d'environ un arpent & demi: 
mais on peut l’executer dans un terrain plus petit de moitié. 
On l’a orné de quatre bafins , qui s’alignent l’un l’autre ,avec 
des bancs pratiqués de maniere, qu'ils fonc en face de chaque 
allée , & enfilencles Jers des baflins. La piece du milieu eftun 
grand ‘a de gazon , qui étant coupé à pans dans les quatre 
angles , forme aux quatre coins de certe falle des oétogones. 
que la Paliffade racheve. Le refte s'explique adés de lui-même. 

La 
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. La 2° Figure eft encore une grande Salle différente de l’au- 
tre , en ce qu'elle eft fituée dans une grande piece de gazon. 
On peut aufli la placer dans le milieu d’un bois. Cette Salle eft 
un quarré long cintre dans les deux bouts, où l’on a pratiqué 
deux baflins oétogones , au centre defquels viennent aboutir 
les entrées diagonales de cette Salle. L'on à placé des figures 


dans les deux bouts , & deux bancs à chaqueangle de la Salle , 


bordée fimplement par le gazon & par des arbres, fans au- 
cunes paliflades ni fentiers derriere. 


La 3 Figure, eft une petite Salle fortfimple entourée d’une 


aliffade à hauteur d'appui , avec des arbres éfpacés dedans : 


Elle eft placée , ainfi que l’autre, dans des tapis de gazon, qui 


font diltingués d'avec la paliffade parun {entier ratiflé. Il y à 
dans le milieu une figure à l’enfilade des allées & des bancs. 

Dans la 4° Figure l’on voitun bois planté en quinconce , 
avec une Salle & des Cabinets, qui compofent un comparti- 
ment; ce qui paroîtra d’un gout fort nouveau : ces fortes de 
defleins n’érant ordinairement compofés que de grandes al- 
lées paralleles , plantées en échiquier, fans aucun autre orne- 


ent: Quoïqu’on ait pratiqué une Salle dans le milieu , avec 


un baflin & des cabinets qui forment unCloître, & s’enfi- 
lent l’un l'autre, cela ne dérange cependant rien du quincon- 
ce, & n'incerrompt point l’enfilade des arbres, dontonn’a 
Ôté que quelques-uns dans le milieu & dans les coins, pour 
former cette Salle & ces Cabinets. Le deflous de ce quinconce 
eft gazonné dans quelques endroits, ce qui détache & fait 
valoirle ratiffage des allées & de la Salle. 

La 9° Planche donne l’idée de quatre morceaux de Jardin 
fort extraordinaires, & cependant magnifiques dans leur 
éfpece ; on Les appelle des Cioîtres. 

_ La 1e Figure eft la plus fimple de toutes ; c’eft un grand 
es de gazon , avecune figure dans le milieu , entourée 

‘une double allée de charmille , percée dans les enfilades des 
autres allées & des bancs. CeCloître eft dans le milieu d’un 


bois ; l’on y arrive par quatre allées diagonales, qui rendent 


à des carrefours ornés de pièces de gazon, 


La 2° repréfente un Cloître de forme circulaire, fitué dans 


un bois ,avec un baffin octogone, entouré de berceaux natu- 
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fur l’autre, Les quatre allées qui y conduifent font auffi cou- 
verres de berceaux , & il y a un petit fentier ratiflé aux deux 
côtés qui forment des contre-allées; c’eft pour détacher ces 
berceaux d’avec la paliffade du bois. | 

On voit dans la 3€ Figure un Cloître des plus magnifiques: 
I] differe des autres, en ce qu’il eftau milieu d’une piece de ga- 
zon ; cependant on le peut placer aufli dans un bois. C’eft un 
grand oétogone ralongé , couvert de berceaux de treillages, 
avec quatre Cabinets en face des allées qui y conduifenr. Le 
milieu de ce Cloître eft renfoncé : l’on y defcend par trois 
rangs de marches de pierre de taille, où de gazon, fi l’on 
veut. Le fond en eft orné par uue piéce de gazon, & par qua- 
tre petites fontaines en buffets , pratiquées {ur les gradins , 
en face de chaque allée. 

La 4° Figure eft un Cloïtre en galerie, formé par une pali£ 
fade enarcades ,ou par des Ormes en boules, avec de la char- 
mille au pied , tonduë en caifles ; ce qui imire aflés bien l'O- 
ranger. On y a placé des bancs de telle maniere , qu’ils s’en- 

lent à travers les arcades & les boules 5 c’eft pour continuer 
le coup d'œil. On a pratiqué au milieu de ce Cloître, une 
piece à l'Angloife bordée d’une plate-bande coupée, ornée 
d'arbrifleaux & de fleurs , & terminée par deux baflins , en- 
tourés pareïllement de cette plare-bande. + 

Enfin la roc Planche de ces Bofquets , contient un deffein 
de Labirinte en volute ou Spirale, au centre de laquelle eft 
un baflin accompagné d’une Salle percée de huit allées , qui 
rendent à quatre carrefours , d’où infenfiblement vous paflés 
dans des culs de facs , ornés de cabinets, de berceaux de treil- 
lage , tapis degazon, fontaines, figures, &c: qui furprennent 
& amufent agréablement ceux qui s’y font égarés. La quantité 
d’allées & de détours différens quife rencontrent dans la com- 
poñtion de ce Labirinte, le rendent des plus embaraffants , 
fans cependant lui ôter la régularité & la grace dudeffein. Il 
n’y a qu'unefeuleentrée, qui {ert aufli de fortie, où l’on a lacé 
exprès un cabinet de creillage pour la rendre plus difficile. 

Ce Labirince demandeun peu de terrain pour devenir beau 
en execution, & ne peut gueres fe planter dansuneefpacemoin- 
dre de 7 à 8 arpens, fans cela les allés fe roucheroïent detrop 
près, ce qui en ôteroit l'embarras, & en même cems cour le 
mérite. 
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RE EP PE NT PP SEPT NS FE NP NN 
CHAPITRE  VIL 
DÉS BOULINGRINS OÙ 


Renfoncemens de gazon, des grandesRampes , 
Clacts , Talus , 7 Tapis de gazon avec la 
maniere de les plaquer ; [emer , & entretenir. 
 E terme de Boulingrin eft un des plus ufités dans les 
Jardins de propreté ; & cependant celui qu’on entend 
le moins ; la plüpart des gens n’en connoiflent pas la verita- 
ble fignification , ni l’écimologie. | | 
L'invention & l’origine du mot de Boulingrin vient d’An- 
gleterre: Plufeurs Auteurs le dérivenc de deux mots An- 
glois ; fçavoir de Boule , qui fignifie Rond , & de Grér, qui 
veut dire prez ou gazon, peut-être à caufe de la figure ren- 
foncée, qui eft le plus fouvent ronde & couverte de gazon ; 
d'autres ont dit que le mot de Boulingrin à été donné à de 
grandes pieces de gazon , où l’on à accoutumé en Angle- 


terre de: Joüer à la Boule; & pour cer effet ; les Anglois ont . 


grand foin d’entretenir ces tapis de gazon bien courts & bien 
unis. 4 | 
Un Boulingrin en France eft forc différent de tout cela. 
L'on ne peut apeller de ce mot, que certains renfoncemens 
& glacis de gazon qui fe pratiquent, au milieu de grandes 
pieces. & tapis de gazon, dans un Bofquet, & quelquefois 
au milieu d’un parterre à l’Angloife: ce qui fait quebien des 
gens, confondent le parterre à l’Angloife & le Boulingrin , 
croyant que c'eft la même chofe, à caufe que l'invention de 
ces deux: piaces vient d’Anglérérre , & qu’elles font toutes 
deux couvertes de gazon: Cependant onen doit faire la dif. 
férence danses Jardins, & ne pas donner indifferemment 
ce mot tout ce qui efl gazon, où improprement à d’autres 
_ parties d’un Jardin ;tcomme à de grands tapis de gazon qui 
font dans des Bofquets, à moins qu'ils ne foient renfoncés 
| K ij 
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parce que cèn'eft que le renfoncement qui fait le Boulingr'n 
joint au gazon qui le couvre. 
Le Boulingrin eft une des plus agréables pieces d’un Jardin, 
sn il fe trouve bien placé , rien ne flare plus la vüë. Sa 
gure renfoncée , couverte d’un beau gazon bien uni & bien 
verd , entouré le plus fouvent d’un rang de grands arbres, 
avec des arbrifleaux pleins de fleurs, le rendent d’une jolie 


| compolition ; outre le plaifir de pouvoir fe coucher fur les 


&lacis de fon renfoncement , pendant la grande chaleur, & 
d’y être à l’ombre. 

Il ya de deux efpeces de Boulingrins, de fimples & de 
compolés : les fimples font tout de gazon , fans aucun autre 
ornement ; & les compofés ; font coupés en compartiment 
de gazon , mêlés quelquefois de broderie , avec des fentiers 
& des plates-bandes, ornées d'ifs & d’arbriffeaux de fleurs. 
On les fable de différente couleur, .& on.les accompagne 
de figures & de vafes de, pierre, pour réveiller leur grande 
verdure. On peutencore y pratiquer dans le fonds du glacis, 
un baflin ou une piece d’eau , pour lesenrichir davantage. 

Leur vraye place, eft dans un endroit découvert, parceque 
les Boulingrins ne cachent point la belle vüë ; cependancon 


‘peut en placer dans le inilieu des Bofquers, ainfi qu’on le 


verra dans les exemples fuivants. | 
Le Boulingrin que repréfente la premiere Figure , eft d’une 
étenduë bien plus confidérable que les autres : il peut fepla= 
cer au bout d’un grand parterre, ou remplir un gränd efpace 
qu'on veut tenir entierement découvert. C'eftunquarrélong , 
dont les quatre iffuës en diagonales viennenraboutir à quatré 
pieces de gazon rondes , où l’on a placé pour figures les qua- 
tre Saïfons. On a bombé les angles du talus, afin de conti- 
nuer l'allée circulaire autour des gazons ; & dans le fonds du 
Boulingrin , on y a pratiqué une grande piece de gazon , qui 
varie aflés bienavec le refte. Toutes. les allées ne font for- 
mées que par les tapis de gazon ; n'y ayant ni arbres ni palif= 
fades, ni bois, comme dans les autres fuivans. ty 
. Le Boulingrin de la feconde Fisureseft un.quarré prefque 
parfait percé en étoile,,.au milieu duquel fe voioun ottogone 
régulier qui a dans fon renfoncementune piecetcirculaire de 
gazon. Iln'eft orné que d'unvrair ou bordurede buis, aurour 
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de chaque piece de gazon , & d’un petit {entier ratiflé entre- 
deux. On à échancré différemment toutes les encoignures 
dés pieces de gazon, & l’on a placé dans celles du milieu, 
feize ifs ou boules de buis. Ce Boulingrin eft accompagné de 
deux grandes allées doubles, plantées de marroniers. 

La troifiéme Figure repréfente un Boulingrin aflés bien 
accompagné. C’eft un grand ovale renfoncé , dont le milieu 
cft rempli d’une piece de gazon coupée à pans pour la varieré. 
Ce Boulingrin eft entoure de grands arbres , comme de mar- 
roniers ou tillots, efpacés réguliérement , fans interrompre 
lesenfilades des allées & des bancs, à quoi il faut toujours 
bien prendre garde, L’allée du tour eft octogone , & formée 
par une paliffade à hauteur d’apui , où il y a des cabinets & 
des niches pour mettre des bancs. Derriere la paliffade fonc 
destapis de gazon, avec un {enrierratiflé detrois pieds de 
large entre-deux ;tant pour conferver la paliffade & borner 
le gazon , que pour la grace & le coup d'œil. 

- On voit dansla quatriéme Figure un Boulingrin pratiqué 
dans le milieu d’un bois , où il fait aflés bien, à caufe de la 
découverte que l’on en a fair à travers les arcades de la palif- 
fade. C’eft un oétogone irrégulier, dont le renfoncement eft 
orné d’une piece de gazon ovale. Il eft entouré d’une allée 
double, féparée d’une paliffade percée en arcades , avec des 
boules ménagées fur chaque trumeau. | | 

Les Boulingrins de la deuxiéme Planche font beaucoup 
plus riches, plus compofés, & d’une plus grande étendué que 
les autres. à, 

La 1° Figure donne l’idée d’un grand Boulingrin, dont 
la têce échancrée de plufieurs formes qui varient affés bien, 
eft ornée d’un buffet d’eau , adoffé contre le talus, & com- 
pofé d’une coquille de pierre ou de plomb doré , d'où il fort 
un boüillon d’eau , qui retombe en nape dans le baflin d'en. 
bas , où il y. a deux jets pour accompagnement. Ce baflin eft 
entouré d’une tablette de pierre de taille , pour faire oppofi- 
tion au gazon. Le fond du Boulingrin eft rempli de deux 
grandes pieces à l’Angloife , entourées d’une plate - bande, 
ornée d’ifs & d'arbrileaux , bordée en dedans par le gazon 
& en dehors par un trait de buis : ces pieces font terminées 
par un bour en volutes, & par l’autre en petits ci 

ii 
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& échancrures, qui quoique fimples , ne laiffent pas de bien 
faire fur le terrain : il faut beaucoup de place pour executer 
ce deflein & le fuivant. | | 
On voit dans la 2e Figure un grand Boulingrin tout des 
plus riches ; le fond en eft comparti en pieces de gazon, cou- 
pées & liées enfemble par de petits cartouches d’une broderie 
très-lesere. Le milieu eft occupé par un tapis verd , cintré dans 
les bouts, & entouré de même que le refte d’un fentierbordé 
de buis. Onfera valoir toutes ces pieces par desfables de dif: 
férente couleur , pour les détacher: on remplira la broderie 
de machefer ; le fenrier autour de routes les pieces fera fablé 
de rouge, & tout le fond, de fable ordinaire. Ce mélange de 
couleurs fait des merveilles étant vû d’enhaur. Les deux 
bouts de ce Boulingrin font cintrés en dedans , avec des pans 
coupés aux encoignures : ces cintres fur Le haut peuvent con- 
venir au bout d’un baflin pour conferver l’Allée du cour. On 
auroit pû encore ; pour rendre ce morceau parfait & des plus 
magnifiques, faire un baffin à la place de la piece de gazon 
du milieu, ou y mettre une belle figure. 
Le Boulingrin de la 3° Figure eft d’une forme plus quarrée 
que les autres, & cintrée différemment dans les angles: le 
fond eft découpé en quatre pieces femblables, avec un ovale, 
&deux ronds de gazon dans le milieu : il y a des paflages pour 
conduire dans les allées qui entourent toutes ces pieces 5 le 
compartiment en eft fimple & fablé de la même couleur 5 
mais il eft rchauflé infiniment par une belle figure dans le 
milieu, & parquatre vafes de fculpture, polés aux quatre coins 
du fond. On le peut fabler de rouge dans les Pays où Fon 
trouve facilement des terres rougeâtres : cela fait très-bien, 
mais couteroir beaucoup en ciment. ù 
A l'égard de celui de la 4° Figure , il eft d’une forme crès- 
particuliere , & qu'onne peut executer qu'en de certains en- 
droits : fes bouts font cintrésen dehors & coupés de plufieurs 
pans & retours, fon milieu eft orné d’un Jet dans une petite 
piece d'eau, bordée d’une tablette de pierre de taille ;"& 
d’un {entier fablé en rouge, pour détacher tout le gazon: 
Des fix pieces qui l’entourent, les deux des extremités font 
ottogones , à caufe des allées cireulaires du tour.Ona mis. 
quatre figures dans les angles d'en-haut, pour varier d'avec 
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les quatre vafes placés dans le fond du précédent. Les échel- 
les he juger de l’érenduë & de la proportion de ces dif- 
férens morceaux. | | 
= On obfervera en faifant des Boulingrins ; de neles point 

trop renfoncer , car ce n’eft pas le mieux. Il fufit de don- 
ner un pied & demi de profondeur pour les petits Boulin- 
grins, & deux pieds tout au plus pour les grands, | 

A l'égard des Talus & Glacis qui compofent le révétifle- 
ment des Boulingrins , c’eft-à-dire , qui en forment les ren- 
foncemens ; on leur donne fix à fepc pieds de long pour les 
petits ,; & huit à neuf pieds pour les grands ; on ratifle les 
fond tout entier dans les petits Boulingrins , parce qu’il n°y 
a point affez de place pour y mettre des pieces de gazon ; 
mais dans les grands , on yen pratique de belles, & quelque- 
fois de découpées. Alors on laiffe un rariflage de trois ou qua- 
tre pieds entre letalus & le gazon , ce qui fert à déracher ces 
pieces l’une d'avec l’autre. 


Les rampes , les tapis & les peloufes de gazon, ne different 
ueres entr'elles, à moins que ce ne foit les rampes , qui font 
euiées être de grands tapis de gazon en pente douce ; 
comme celles qui accompagnent les côtés d’une Cafcade, 
ou qui fervent à raccorder deux inégalités de terrain. Pour 
les capis & peloufes, c’et la même chofe : on les place dans 
les cours & avant-cours des Maiïfons de Campagne , dans les 
Bofquets , dans les Boulingrins , dans les Partèrres à l’An- 
gloife , & dans le nulieu des grandes allées & avenuës , qui 
{eroient trop longtems à ratifler fans cela, | 
Les Talus & Glacis font fouvent confondus & pris l’un pour 
Pautre: l’on y trouve cependant une différence, c’eft que le 
Talus eft plus roide que le Glacis, qui doit être très-doux & 
imperceptible à la vüé. Venons à la maniere de gazonner 
toutes ces pieces. | | 
.… La maniere de gazonner eft différente, felon les lieux où 
Pon s’en fert : car on gazonne un tapis & une peloufe d'une 
autre maniere qu'un lalus & Glacis, ce qui {e réduit ou à 
femer le gazon, ou à le * plaquer. È 
Pour femer du gazon dans une piece , faites-la labourer 
d’un bon fer de bêche , enfuite dreffer & pañler au rateau fin, 
en Ocant routes les mottes & les pierres qui s'y pourroient 
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rencontrer , & répandés un pouce ou deux de bonne terre 
par deflus , pour faciliter la graine de lever. Votre place 
étant bien unie , femés-y la graine très-druë , afin qu'elle 
devienne épaifle & courte : pailés enfuite le rateau pardef-. 
fus , pour enfoüir-& couvrir un peu lagraine, qu'il ne faudrà 
pas femer par un tems venteux , de crainte qu’elle ne s’en- 
volt ; au contraire, l'on choïfira un tems calme, qui pro- 
ette bien-tôt de la pluïe, afin que cette eau plombant 
la terre, & enfonçant la graine, lui donne plus de facilité 
à paroître. 

La meilleure faifon pour femer eft à la fin de l Automne ; 
les graines de leur nature, ne demandant que de l'humidité 
pour croître, n’en manquent point dans cette faifon, non- 
plus que le long de l’'Hiver. Quand on attend à femer ces 
graines à la fin de Février ou au commencement de Mars , 
on court rifque de ne point voir fi-tôt verdir un tapis , fi 
l'Eté eft un peu fec , comme il arrive fouvent , à moins qu’on. 
n'ait le foin d’arrofer continuellement , ou plütôt d’innonder 
un tapis, ce qui eft d’une grande fujettion & d’une grande 
dépenfe. : 

Toute la difficulté de faire de beaux tapis en les femanre;. 
eft d’avoir de bonne graine , que l’on doit examiner foigneu- 
fement avant que de la femer. On fe fert de graine de petit 
trefle de Hollande, de Bas-prez, de Pinvain, d'Herbe à chat, 
de Terrenuë & de petites herbes fines qui reflemblent à la 
Civette. IL y a encore quantité d’autres graines , dont on ne 
{çait point (a noms, & où l’on eft fouventtrompé. | 

Ilne faut pas faire comme bien des gens , qui vont ramaf- 
fer des graines dans un grenier à foin, & qui les fement in- 
différemment , efperant par là faire venir de beaux tapis de 
gazon ; c’eft en quoiilss’abufent: car ces graines montant 
trop haut , & faifant de gros tuyaux , ne fe garniflent point 
du pied , & l’on a beau les faucher fouvent , elles ne formenc 
jamais de beau gazon: bien au contraire , ce ne font que des 
touffes de méchantes herbes qui different peu desprez de la 
campagne. | : 

Verons à [a maniere de plaquer le gazon: il faut en pre- 
mier lieu l’aller choifir dans la campagne , tant dans les che- 
mins, que fur le bord des pâturages & prairies, où les mou- 

tons 
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tons & les vaches vont paîrre : car ces endroits font les meil- 
leurs, l'herbe y éranttrès-fine & broutée fort court. On 
prendra garde dans le choix qu'on en fera , qu'il ne s’y ren- 
contre point de chien-dent & de mauvaifes herbes ; & que 
‘la verre aïrun peu de corps. On levera ce gazon à la bêche, 
en le coupant par quarrés d’un pied environ fur tous fens, & 
de deux ou troispouces d’épailleur , ç’en eftafñés pour le cran 
porter fans le rompre, 2 

Pour plaquer cé gazon furle terrain, tendés le cordeau 
dans les lignes droites, & fuivés la trace dansles circulaires, & 
petits deffeins mignons , comme font les coquilles’, les enrou-- 
lemens & maflifs des parterres. On creufera & enlevera de 
Ja térre le long de ce cordeau ; de l’épaiffeur des quarrés de 
‘gazon , afin qu'il fe trouve à l’unide la terre, ç'eneft la beauté. 
L'on évitera la maniere de certaines gens, qui le pofent fur la 
terre fans en ôrer deflous , ce qui releve trop le gazon & le 
déchauffe. On taillera avec un couteau ces quarrés de gazon, 
‘fuivantle cordeau & la trace, en les arrangeant & ferrant 
l'un dans l’autre, & avec une petite batte ou maillec de bois, 
onles batrra jufqu'à ce qu’ils foient bien preflés & réduits au 
- niveau de laterre. L'on nepeut , pour aïnfi dire, trop battre 
& trop enterrer le gazon, l'herbe de fon naturel s’éleve tou- 
jours affés en pouffanr. Quand lesquarrés de gazon ne fe joi- 
gnenc pas bien , on les garnitde terre , & l’on y mer de peti- 
tes pieces pour boucher les trous & les fentes : on rend parlà 
un tapis aufh beau & aufliuni , que s'il écoit erû danse lieu 
même. 

On obfervera qu'aufi-rôt que le gazon eft plaqué, ifle faue 
arrofer , afin que s’uniffant plütôc à la terre , fur laquelle il 
eft pofé, il prenne racine, & mn’air pas le cems de jaunir & 
defe fecher , ce qui feroit à craindre , fi l’on manquoit a le 
mouiller. SE: UN | 

Le plus für moyen d’avoir de beaux tapis de gazon bien 
unis & bien veloutés, eft de les plaquer 5 cela vaut toujours 
mieux que de les femer ; mais quand on à de grandes pieces 
à gazonner, comme elles coùteroientinfiniment à plaquer 
toutes entieres, on fe contente deles femer de graine choïlie ; 
& comme l’on auroit de la peine à borner jufte ces tapis avec 
de la graine, l’on en plaque les’ bords ; de morceaux quarrés 
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de gazonfuivant le cordeau tendu fur latrace, & l’on en feme 
Je dedans à l'ordinaire: dE Vide | fe TR 
Silon ne vouloit pas faire la dépenfe de plaquer les bords 
d'une piece de gazon, il faudroicr femer beaucoup de graine 
dans la trace , afin que.cela marquât davantage & plus vite. 
Pour les petites pieces de gazon, qui font dans les Parterres, 
comme maflifs ; coquilles , volures , pieces découpées , bor- 
dures de baflins , &c. il faut toujours les plaquer , elles en 
font plus belles, s'executenc plus proprement; & s’en confer- 
VCNt MIEUX. | | 
Quand on veut regazonner quelque coquille ou quelque 
-enroulement dont le gazon eft ruiné ,.il faut enfoncer des 
piquers aux extremités , pour remarquer le plus que l’on peut 
ancienne trace, & enfuite enlever de terre le mauvais gazon 
& le chien-dent. Quand la place fera bien nettoyée & récablie, 
l'on retraschkera fuivancles piquers la coquille que l’on gazon- 
nera proprement. | on, 
… Les Talus & Glacis font bien plus difficiles à gazonner que 
les rampes, tapis & peloufes, en cequ'il faut plaquer le gazon, 

_ de maniere qu’il ne s’éboule point, & conferver la ligne de 
ente, fans faire de coudes & de jarets. 

Les Talus & Glacis qui ne font pas confidérables par leur 
hauteur:, comme de cinq à fix pieds , tels que font ceux qu'on 
pratique pour les petites rerrafles & dans les renfoncemens 
des Boulingrins , d les plus aifés à gazonner, on n’a qu'a 
plaquer les quarrés de gazon , fuivant ce que l’on vient de 
dire: | 

1j pe faut prefque jamais femerles Talus & Glacis , parce 
que l'herbe n’y vient pas fi aifément que dans les tapis plats; 
cependant fi l’on vouloit les femer, on plaquera la bordure 
d’en-haut & d’en-bas , avec des quarrés de gazon pour en- 
retenir les cerres & les empêcher de s’ébouler ; on en femera 
le milieu très-dru, afin que la graine ne {e mette point par 
pelorons. ;:..  . 1e | | 

Pour les grands Talus & Glacis, comme de quinze à vingt 
pieds de hauc, ils demandent plus de circonfpetion dans la 
maniere de les revêtir de gazon , de crainte qu'ils ne s’ébou- 
lent. Ils font conftruits par lits de verre. & declaïonnage, ainfs 
qu'il fera expliqué dans la fuire.…. | 
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Le gazon dont on fe ferr, doit être levé en forme d'un 
coin dé bois, & non pas d'égale épailleur ; comme celui que 
lon plaque dans les tapis ordinaires. On apelle ce gazon, à 
pointe où à queuë. Cere pointe de terre que l'on faille par 
deflous , fereà l’afleoir & à l’entretenir de crainte qu'il ne 
s’éboule. On plaque ce gazon le long du cordeau qui fuir le 
principal vrai, enforte qu'il touche par l’un des bouts ce cor- 
deau, & del'autre, les ficines ou: claïonnages, obfervant 
felon * quelques-uns que l'herbe foit tournée en deflous, ce 
qui n’eft bon que pour les ouvrages de Fortifications , & non 
point pour les Talus des Jardins, fur lefquels on aflit le gazon 
l'herbe deflas, en le plaquant fuivant la ligne de pente ; 
avec la précaution, de peur que ces gazons ne s'éboulenr, 
de les cheviller tous avec de bonnes chevilles de bois de 
chêneou d’aulne, pour les entretenir jufqu’a ce qu'ils ayenc 
pris racine. : | #1" 
Les tapis & les ralus de gazon fontune des principales beau- 
tés des Jardins , quand ils font bien entretenus : ç’en éft toute 
la difficulté ; quand mêmela graine feroit bienlevée , & l’her- 
be très-druë , ouqueles gazons plaqués feroient repris & d’un 
beau verd , cetre perfeétion changeroit en peu de cems, ft 
l'entretien n’y étoir pas: | 
Cet entrerien confifte à faucher fouvent le gazon , non pas 
quatre fois l’année, comme le difent quelques * Auteurs , 


mais au moins une fois le mois. Il y a même des endroits où 


lon fauche legazon tous les quinze jours. L’herbe s’en épaiflit 
& devient plus belle, plus elle eft coupée. Elle doit être d’un 
ras, qu’un brin, pour ainf dire , ne pañlepas l'autre. Il faut 
encore rognerde tems en tems, & borner le pourtour des 
pieces de gazon fuivant le cordeau, ç’en eft toute la propreté, 
parce que fans cela l'herbe courroit dans lallée , & incer- 
romproit là forme & le defflein des compartimens. 

La maniere donron entretient legazonen Angleterre, c’eft 
de le faucher très-fouvent, & de le battre quand il eft trop 
haut, en y roulant deflus de gros cylindres ou rouleaux de 
bois où de pierre , afin de l’affaifler & d’arrazer l'herbe de 
bien près. On ne peut mieux faire que de fuivre cette ma- 
xime d'Angleterre , où les tapis de gazon font d’une beaute 
fi parfaite , qu’à peine peut-on ici en approcher. 


L ij 


* Marolois, 
Rohaulr, O- 
zanam; Trai- 
tez des Forti- 
fications, 


* Füretiere, 
Daviier, Dic- 
tion.de l’Aca- 
démie Eran- 
çoife. 


Sorbicre » 
voyage d’An- 
gleterre; pa- 
ge 17: 


84 PREMIERE PARTIE, Cxars. VIL | 

On peut dire ; que fi lés beaux gazons font d’un grand 
ornement dans un Jardin, c’eft aufi ce qui demande le plus 
grand foin d’un Jardinier qui doit être prefque roujours après; 
mais enfin , c'eit une chofe néceflaire & indifpenfable, au lieu 
que fi on les néglige, les herbes venanc par rouffes , ne for- 
meront plus ces tapis unis & ras, & fe changeront en chien- 
dent & mauvaifes herbes, qu’il faudra entiérement ruiner, 
pour en plaquer ou femer de meilleures. On peut donc éviter 
de changer tous les deux ou trois ans le gazon, par le grand 
foin qu’on apporterra à le bien entretenir. | 

Quelques perfonnes prétendenr, que pour avoir toujours 
de beaux tapis de gazon bien entretenus, il faut cous les ans 
dans l’Automne , y femer legerement quelques graines , pour 
les renouveller , & remplir les places qui ne font pasaflés gar- 
nies , ou qui font mortes. Cela peut être fort bon, pourvû 
que lon choififfe bien les graines qu’on y femera. 
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TN Uoïque nous venions de parler généralement de tou- 
Ares les parties qui compofent un beau Jardin, nous ne 
devons pas cependant oublier les chofes qui contribuent à fa 
décorarion & à fon embéliflement. On fera dans cet endroit 
fort circonfpect ; ne voulant point ici propofer des exemples 
hors de la portée des particuliers , qui pourroient trouver des 
difficultés capables d'en empêcher l'exécution. Ce fonc de 
ces dépenfes Royales dont on veut parler, qu’il n’eft permis 
qu'aux Princes , qu'aux Miniftres d’Etar, & aux perfonnes de 
cette volée d'entreprendre. | 

Il n’eftplus à préfenc fi fort à [à mode de conftruire dans 
les Jardins , des Portiques , des Berceaux & Cabinets de treil- 
lage ; cependant on ne laïfle pas encore d’en faire dans quel- 
ques endroits ; il eft conftant que ces morceaux d’Archi- 
tecture, quand. ils fonc bien placés , ont affurément quel- 

ue chofe de beau & de magnifique ; ils relevent & rehauf- 
fentinfiniment la beauté naturelle des Jardins : mais comme 
ils coûtent beaucoup à executer & à entretenir, joint à ce 
qu'ils fe ruïnent facilement, on eft fort dégouté de cette 
mode. 

IL s’eft fait de ces ouvrages dans quelques Jardins, qui coû- 
toient jufqu'à vingt mille écus . & qui fonc à préfent prefque 
tous ruinés , il n’y a que la quantité de fer qui les puifle fou. 
tenir long-tems. 

. On diftingue de deux fortes de Berceaux où Portiques ; 
les artificiels & les naturels. | 
Les Berceaux & Cabinets artificiels font faits tour de treil- 
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lage, foûtenus par des montans, traverfes, cercles ,arbou- 
tans & barres de fer. On fe fert pour ces treillages d'écha- 
las de bois de chefne bien planés & bien dreffés , dont on 
fait des mailles de fix à fept pouces en quarré, liées avec 
du fil de fer. On fe fer aufli de bois de boifleau pour con- 
tourner les moulures & les ornemens des corniches , & de 
chevrons pour les larges plares-bandes & fes focles. LE 
On compofe avec tout ce fer & ce bois, des Berceaux , 
des Portiques , des Galeries , des Cabinets , Salons , Niches 
& Coquilles, ornés de colonnes, de pilaftres, de corniches, 
frontons, montans , paneaux, vafes, confoles , couronne- 
mens , domes , lanternes & autres ornemens d’Architetu- 
re, L’on doit fuivre dans ces defleins une jufte proportion ; 
en reglant un module ; & y raportant coutes les parties de 
l'Ordonnance, commefi c’étoit un bâtiment. 
Il faut remarquer , que les ornemens les plus riches ne 
En conviennent pas au treillage, ils font trop difficiles À exé- 
nee 4 cuter avec du bois ; il y en a de certains qui leur font affectés 
lonnes Ion. & qui font parfaitement bien en ouvrage. L'on évitera de 
Fi us ne faire des colonnes , & l’on fe fervira toujours de pilaitres ; ou 
Cabinet de de monrans avec des paneaux. L'ordre fonique eft celui 
Treillage. qui convient le mieux aux treillages , & qui s'execute plus 
facilement. We 
On diflingue un Berceau d'avec un Cabinet, en ce qu'un 
a eft une grande longueur cintrée par le haut , en 
forme de galerie 5 & qu’un Cabinet eft compofé d’une figure 
quarrée, circulaire , ou coupée à pans , formant un falon qui 
peut fé mettre aux deux extremités, & au milieu d’un long 
berceau. | 
Les Portiques font encore différens de tout cela : c’eft l’en: 
trée extérieure des Cabinets , Salons & Berceaux de treilla-! 
ge , qui eft ordinairement décorée d’un fronton , d’une belle’ 
corniche , avec des pilaftres ou montans ; c’eit aufli une lon- 
gue décoration d’Archireéture, placée contre un mur , ou 
à l'entrée d’un bois, donc les faillies & les recours font peu 
confidérables. | 
On fe fert ordinairement des Berceaux ; Cabinets & Por- 
tiques de treillage, pour terminer un Jardinde Ville, &en- 
boucher les murs & les vüés défagréables, en formantun 
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bel afpect par cette décoration , qui peut fervir aufli de fond 
& de perfpective à une grande allée. L'on en pratique encore 
dans les Bofquets , dans les renfoncemens & niches des palif. 
fades, pour des bancs & des figures. Onles couvre fouvent de 
rofiers , de jafmins , chevre-feïüilles , vignes-vierge, pour y 
pouvoir joüir d’un peu d'ombrage. | 

Il faut fur cout choifir un bel amortiflement ou couron- 
nement pour un portique & pour un berceau de treillage, 
c'eft ce qui paroït le plus : on en verra des exemples dansla 
Planche fuivante, qui renferme routes les différentes fortes 
de treillage , & les plus belles décorations qu’on leur puifle 
donner. s 

La re Figure, eft la plus magnifique & la plus compofée de 
toutes : c’eft un grand portique de treillage d'ordre Jonique, 
compofé de plufeurs pilaftres accouplés , qui fouriennent une 
belle corniche, avec un petit focle au-deflus en forme d’At- 
tique, orné de vafes, pofés à plomb fur chaque pilaftre. Dans 
le milieu , c’eft un grand renfoncement couronné d’un cin- 
tre formé de la même corniche, & de quelques bandes d’or- 
nement. Le bas de ce renfoncementeft occupé par un baffin de 
toute la largeur, d’où il fort un boüillon de fix à fept pieds 
de haut, d’entre deux enfans qui font portés fur des enrou- 
lemens au deffus d’un gradin , dont l’eau en retombant, forme 
une nappe circulaire , accompagnée fur les côtés de deux au- 
tres boüillons. Aux deux extremités de ce portique, font 
. deux niches circulaires , remplies chacune d’un chandelier 

d'eau fait en gaine , orné de trois mafques qui rejettent l’eau 
dans le bain d’en-bas. Tout ce treillage eft rempli de ronds, 
-de lozanges ; de moulures , de bandes & autres ornemens 
des plus riches ; dont on connoïtra la proportion par lé- 
 chelle. L'on en auroit donné le plan, fi la grandeur de la 
Planche lavoit pû permettre. Ce Portique peut fervir de 
fond à un Jardin de Ville, ou au bout d’une grande allée, où 
il formeroit une belle perfpeétive ; la nappe du milieu feroit 
vüé de lagrande allée , & les deux niches des bours fe trou- 
Xeroient en face de chaque contre-allée. 

Le Portique quielt repréfenté dans la 1e Figure eft moins 
confidérable par fon étendué & fa richeffe  ila’y à point d’or- 
dre d'Architecture , cependant il fera un fort bel effer en 
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execution. Il conviendroit pareillement pour le fond d'un 
Jardin , ou au bout d’une grande allée , en mettant un banc 
dans fon renfoncement ; il fervira aufli d'entrée dans unboïis 
en perçant l'arcade du milieu, comme l'on en voit une moi- 
tié dans le deflein. Cé Portique eft compofé de montans & 
paneaux de treillage , avec la même corniche que celle du : 
grand Portique. Son couronnement eft un grand cintre, fur- 
monté d’un fronton triangulaire , qui eft porté dans les bouts 
par des paneaux & des confoles : le bas eft orné de deux 
fcabelons ou gaînes, qui portent des buftes. L’échelle du 
‘srand Portique lui eft commune, & donnera l'intelligence 
du refte. 

On voit dans la 7. Figure un Cabinet de treillage , propre 
‘à placer dansun bofquet , ou au bout d’une allée découverte. 
Sa figure à pans eft d’un deffein affés fingulier. Il eft décoré de 
paneaux fimples, & d'un fronton circulaire , furmonté d'une 
calote à pans, qui porteune lanterne percée à jour, aufli-bien 
que le tympan du fronton. | | | 

La 4e Figure eft une grande niche circulaire toute des 
plus riches ; fes montans font remplis d'ornemens, & cou- 
ronnés d’une belle corniche cintrée, dont le fond eft occupé 
par une coquille à côtes. On a placé dans cétte niche un bu- 
fet d’eau, compofé d'un chandelier ou champignon, dont 
la coupe eft portée par des dauphins & des confoles ; l'eau en 
rerombe par deux napes dans lé baflin d’en-bas. Cette niche 
conviendroit fort dans un bois , ou au bout de quelque ailée 

u’on ne pourroit percer plus avant. OL 

Le Salon dela 5e Figure fert de portique & d’entrée à un 
berceau long , dans lequel il eft pratiqué. Il eft fort fimple 
dans fes ornemens : ce ne font que deux montans , avec une 
arcade ornée d’impoftes & d’archivoltes; le tour couronné 
d’un fronton triangulaire , furmonté d’un dome cintré ; & 
ouvert par le haut. 

On ne donne ici aucun deffein de Cabinets de fimple treil- 
lage fansornemens, cela feroic fort inutile: fi l'on en vouloit 
executer quelques-uns, & qu'on les voulüt orner d’une cor- 
niche ou d’un beau couronnement , on en pourra choïfir dans 
les deffeins précédens , d’où on les peut déracher, pour le 
placer fort aïfément par cout. | ji °vEe 


LA THEORLKE DU JARDINAGE. © 
Les Berceaux narurelsou de verdure, appelléschampêtres, 
font fimplement formés de branches d'arbres, entrelaffées 
avec arc & imduftrie , tirées l’une fur Pautre per des fils de 
fer , & foutenuës par de gros creillages , cerceaux & perches 
qui compofent des Galeries, Portiques , Bereeaux , Cabi- 
nets, Salles, Colonnades, Niches & Enfilades de pieces cou- 
vertes naturellement, fans y employer aucun: treillage ap. 
parent 5 leur place eft la même que eelle des Berceaux arti- 
ficiels ou de Treillage. L'on en va voir des exemples execu- 
tés à Marly & dans quelques autres Jardins: car on n’a pas 
voulu donner rien de genie dans cet endroit , ainfi que l’on 
a fait ci-deflus dans les palilades extraordinaires ; cela en 
prouvera mieux la poffibilité ; ileft für que ces Berceaux, Por: 
tiques & Colonnades paroïtront encore plus impraticables 
que les paliflades percées en arcades ; une Colonne de char- 
mille eft un chef-d'œuvre & un miracleen fair de Jardinage, 
auf eft-elle très-rare. | 
La re Figure repréfente la Colonnade de verdure des Jardins: 
de Marly , au bas de la r'e terrafle , en defcendant du Châ- 
eau vers la grande piece d’eau: elle borde une Salle verte’ 
entierement couverte & tonduë par deflus ; à eaufe de la 
vüé ; c'eft où éroit autrefois le bafhndes. carpes : cette Colon- 
made eft d’abord fur uneligne droite ; enfuite elle retourne 
en portion. circulaire des deux côtés de laterraffe: la fimé- 
trie & l'afpeét en font furprenants & dignes d’admiration. 
Les colonnes ont environ dix pieds de haur fur trois detour , 
y compris un pied de-chaque bout pour les bazes, chapiteaux 
& filers.qu'on ÿ voir. Le focle ou piedeftal à un pied & demi , 
& la corniche un pied de haut. On a fait exceder de trois 
pouces, le piedeftal & fa bande d’en-haur à chaque colonne ; 
& directemenr au-deflus on a pratiqué des vafes d’une figure 
bien particuliere. Pour Hier chaque colonne au bofquer, ce 
font des traverles ou poutrelles de verdure bien tonduës en 
équarillementc ; cela eft fi merveilleux , qu'il faut le voir pour 
mieux le concevoir. 7 
La 2° Figure fair encore voirquelque morceau decesJardins 
enchantés ; ce font les Portiques , Berceaux. &: Galeries de 
verdure qui regnent, tour le long des aîles-de la grande piece, 
fuivanc les douze pavillons ; entre lefquels & l'allée des bou: 


M 
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les , ces Portiques font fitués , rien n’eft plus ingénieux ni plus 
artiftement executé. Il y en a deux rangs qui forment un 
Berceau ou une Galerie, & ces arbres font dans des plates- 
bandes , ornées entre - deux d'ifs & de fleurs de faïfon , 
les tiges des arbres font découvertes d'environ fix.pieds de 
haut , & garnies de feuilles au deflus , pour former un mon- 
tant ou pilaftre jufqu’a l’arcade qui vient fe cintrer deflus. 
On à échapé une tige & un peur vafe-enrre.chaque arcade: 
ce qu'il ya de plus beau; c’eft que ces Berceaux fe croifent 
l'un fur l’autre par des arcs de verdure, & même fe retour- 
nent quarrément fans aucune confufon ; le tonc forme une 
voute fort longue & toure verte : ces cintres , ces bandes & 
ces montans font peu épais, & ont beaucoup de délicarefle, 
chofe encore très-remarquable, qu'on puifle entretenir des 
ormes dans cer état un fi long-tems 5 les Jours qui regnent 
dans le plat-fend contribuent à donner de l'air deflous ces 
Berceaux , & à faire réfifter cesarbres dans la gène & la con- 
trainte où on les tient toujours. 

Gn voit dans la 3e figure un Portique ou décoration cham- 
pêtre, dont l’execution paroît d’abord affés extraordinaire , 
n'y ayant aucun treilage vifible : elle eft placée au bout d’une 
grande allée double pour en terminer la vüë plus agréable- 
ment ; le milieu eft une grande niche cintrée avecun banc em 
face de la grandeallée du milieu , &il ya deux renfoncemens 
quarrés, avec des figures fur des piedeftaux en face de cha- 
que contre-allée. Entre cette niche & les deux renfoncemens, 
on a pratiqué quatre avant-corps de huit colonnes de ver- 
dure , ifolées de la paliflade du fond; ces colonnes portent fus 
desfocles, & ont leurs bazes & filets taillés en chamfrain à 
les chapiteaux & filets d’en - haut font de même, & portent 
une corniche qui regne par tout; elle fait reffaut fur chaque 
avant corps, & retourne en fronton triangulaire au-deflus de 
la grande niche du milieu: ce deffein eft couronné par un at- 
tique qui fuit la corniche fur les avant-corps de colonnes, 
au-deffus defquelles il fe trouve des boules toutes rondes. Les 
figures, les piedeftaux & le banc font de pierre de taille , pour 
faire oppofñtion. | 

Le Portique de la 4e Figure eft circulaire & occupé dans 
{on milieu par un grand baflin ; il reflemble aflés aux Porti= 


Petit Portique pour entree dun bois a. — +1 Grand Portque de T retllage 
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LA THÉORIE DU JARDINAGE. s1 
ques de Marly , hormis qu'il ne retourne & ne croife point 
Fun fur Pautre , n’y ayant qu'un rang ifolé : ce qu'il a de 
fingulier , ce font de perices cailles avec une tige, ménagées 
à chaque pied des arcades encre lefquels il y a des ifs moules. 
Ces Portiques ont un fond de verdure , ainfi que l’on a vi à 
là colonnade de Marly. Le cabinet de verdure eft fort nou- 
veau dans fon efpece : il fe trouve à lenfilade de la grande 
allée aboutiflante au Jer, & l’on pourroït en planter crois 
aucres, quiavec celui-là fe croiferoient fur le bafin. Sa forme 
eft quarrée, joignant d’une face le tour des Portiques, & 
de l’autre la paliflade du fond , enforte que de l'allée du pour- 
tour on pafle deflous : les quatre montans des encoignures 
fe croifenc l’un fur Pautre par des bandes de verdure, qui 
laiflent quelque jour ae deux , comme aux Portiques de 
Marly. La décoration de fa façade en dedans ;: ef compofée 
de deux grandsmontans qui portent fur des focles , & fonc 
couronnées d'une corniche en chamfrain, qui retourne en 
cintre dans le milieu. Au-deflus de chaque montant, ce font 
de grofles boules tonduës en vafes. On à orné ces montans 
de deux grands vafes de fculpture, pofés fur des feabellons 
de pierre, pour relever un peu l'Architecture champêtre. 

Pañlons maintenant aux autres ornemens, qui fervent à 
Ja décoration & à l’embeliffemenc des Jardins , & fans parler 
de ceux de verdure , comme de paliffades percées en arcades, 
de Salles de comedie & de bal ; de galeries vertes ; dont 
on a trouvé des defleins ci-deflus ; comme aufli des amphi- 
théatres, eftrades, gradins & efcaliers de gazon, que lon: 
verra dans la fuite ; lefquels ornemens fonc les pluseflenciels , 
puifqu’ils font valoir sous les autres: nous ne parlerons ick 
que de ceux quileur fontaccefloires ,rels que lesfuivans. 

Les fontaines font après les plants , le principal ornement 
des Jardins ; ce font elles qui Les animent par leurs murmures 
& qui caufent de ces beautés merveilleufes, dont les yeux 
peuvent à peine fe raflafer. On Les place dans les plus beaux 
endroits & les plus-en vué de tous côtés. S'il y a quelque pente 
dansun Jardin ,on y pratique des cafeades , des buffets d'eau, 
qui fe répétent par plufeurs napes , accompagnées de boüil- 
lons & de jets. Quand l’eau fe trouve facilement on fait des 
pieces d’eau & des canaux, qui font des morceaux enchantés 


Mij 


J1 s’y à point 
de Jardin , où 
les terrafles 

foient fi belles 
qu’à Mcudoh. 


L'Orangerie, 
de Meudon. | 
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dans un Jardin ; On met deflus ces canaux de petits bâtimens 
en gondoles dorées pour s’y promener, & on les peuple de 
quantité de poillens , pour avoir le plaïfir de là pêche. L'on 
mer encore fur ces eaux pour l’ornement, des cygnes , des 


canards & des oïesde différente couleurs cequieft fort agréa- 


ble à [a vüë. L'on décore les fontaines d’un ordre rultique 
enrichi d’ornemens maritimes , avec des figures convenables 
aux eaux. 4 | | 

Les rerrafles étant bien firuées , font encore d’un grand 
ornement dans les Jardins, par leur régularité & leur dé- 
couverte, fur out quand'ces cerrafles font bien bâties & or- 
nées de beaux eéfcaliers , ou de belles rampes. On y prati- 
que quelquefois des voutes , des grottes , des cafcades & 
bufers d’eau, avec un ordre d'Archite&ure , & quantité 
de figures dans les niches: fur la tablette d’en-haur l’on 
met des vafes & des pots de fleurs rangés par fimétrie. 

Les Serres ou les Orangeries {ont de grands morceaux de 
bâtiment ; comme des galeries , qui par leurs façades aug 
mentent la beauté des Jardins; la néceflité que l’on à d’en 
bâtir, pour ferrer Les orangers & les autres caifles pendant 
l'Hyver, demande ordinairement l'expofition du Midy , 
ce qui n'empêche point que l’on swobferve de les placer le 
plus avantageufement que lon pourra, pour flatter le coup 
d'œil; elles ferviront alors de galerie l'Eté , pour fe promener 
pendant la pluïe. L’on en pratique quelquefois fous les vou- 
tes d’une terrafle, dont les arcades & les trumeaux forment 
une aflés belle décoration de loin. 

Les figures & les vafes contribuënt beaucoup à lembé- 
lifement & à la magnificence des Jardins, & en relevent inf- 
niment les beautés naturelles. Il s’en fair de différentes for- 


mes & de plufieurs matieres , dont les plus riches font de 


bronze , de fonte ; de plomb doré & de marbre ; les moin 
dres font de fer, de pièrre & de ftüuc..On diftingue parmi les 
figures , les groupes qui font compolés au moins de deux 
figures enfemble dans le même bloc , les figures ifolées , c’eit 
à-dire , autour defquelles on peut tourner, & les figures qu’on 
place dans les niches , qui ne font finies que par devant: il y a 
encore lesbultes, termes, figures à demi corps, demi-nature 
& plus grande que nature , appellées Coloffales, pofées fur 


LA THÉORIE DU JARDINAGE. 93 
des piedeftaux , fcabellons ; gaînes ; piedouches ; focles, fans 
‘compter les figures d'animaux qui ornent les cafcacdes , aufli- 
bien que les bas-reliefs & les mafques. | 
Ces figures repréfentent-toutes fortes de Divinités & de 
perfonnages de l'antiquité , qu'il faut placer à propos dans 
les Jardins, enmettant les Divinités des eaux, comme Naïa- 
des, Fleuves, Tritons , au milieu des fontaines & des baffins; 
& les Divinicés des bois, comme Sylvains, Faunes, Driades 
dans les bofquets. On repréfente. encore en bas-reliefs, des 
Sacrifices, Baccanales, Jeux d’enfans fur les vafes & pied- 
eftaux , qu'on peut orner de feftons, de feuilles, demoulures & 
autres ornements. 

Les places ordinaires pour les figures & les vafes , fonc le 
Jong des paliflades , en face & fur les côtés d’un parterre, 
dans des niches & renfoncemens decharmille ou de treillage 
fairs exprès. Dans les bofquets on les place au centre d’une 
étoile où d’une croix de S. André, dans l’entre- deux des al- 
iées d'une patte-d'oïe, au milieu des Salles & des Cabinets, 
entre les arbres ou les-arcades d’une galerie de verdure , & à 
la tète d'un rang d'arbres ou de paliffades ifolées. On les 
place encore au fond des allées & enfilades , pour les bien 
décorer; dans les portiques & les berceaux de treillage, dans 
les bafins , les cafcades, &c. généralementelles font bien par 
tout, & l’on ne fçauroit en avoir trop dans un Jardin ; mais 


comme en fait de Sculpture, il faut de l'excellent, aufüi-bien 


qu’en peinture & en poëfie, il convient mieux à un particu- 
lier de fe paffer de figures , que d’en avoir de médiocrement 
belles, qui font toujours défirer cette perfection; on doit faïf= 
{er cetre dépenfe aux Princes & aux Miniftres. | 

On orne les bouts & À excrêmités d’un parc ,de pavillons 
de maçonnerie, appellés Belleuedeïe:, ou Pavillons de l'Au- 
rore ; c'eft un agrément pour {e repofer après une longue 
promenade , que de trouver ‘ces fortes de Pavillons qui for- 
ment un bel afpect de loin ; ils fervent aufli de retraite pen- 
dant la pluïe. Le mor de Béluedire eft Italien , & fignifie Bel 
le-vuë ; quieff donné fort à propos à ces Pavillons , qui pour 
Pordinaire étanc élevés {ur quelque hauteur ; découvrent & 
commaudent tout le Païs d’alenrour: 


Les Perfpectives & les Grotes ne font maintenant prefque 


M ü] 


Xl y a auf 
des Belleve- 
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hauts de Mar- 
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plus à la mode, fur tout les Grottes. qui font fort fujettes à 


de gâter. On les placoïrordinairement au bout des allées, & 


deflous des rerrafles. À l’égard des perfpectives; elles fervent 
à cacher les murs de pignon , & les murs du bout d’uneal- 
lée , qu'on ne peut percer plus loin. Elles font une belle 
décoration, & très-furprenante par leurs percés trompeurs.. 
On les peint à huile , ou à frefque, & on les couvre par en 
haut, d’un petit toir qui rejette l’eau de la pluye qui cou- 
leroit {ans cela le long du mur , & gâteroit la peinture en- 
tierement. 2. ] 

Les grilles font des ornemenstrès-néceflaires dans les enfi- 
lades d’allées , pour en prolonger [x vüé , & découvrir bien 
du Païs. On fait préfentement des claires - voyes appelées 7 
des 4h 4h, qui font des Ouvertures de murs fans grilles » & 
à niveau des allées, avec un foffé large & profond au pied, 
revêtu des deux côtés pour foûtenir les terres, & empêcher 
qu'on n’y puille monter ; ce qui furprend la vûë en apro- 
chant & fait crier 4h 4h,dont ils ont pris le nom; ces {or- 
tes d'ouvertures bouchent moins la vüë que les barreaux des: 
grilles. | 

Les caiïlles & les pots de fleurs fervent encore d'ornement 
aux Jardins. On éleve dans ces Caïfles , des Orangers , des. 
Jafmins, des Grenadiers, Mirthes, Lauriers, &c. qui fe pla-- 
cent avec fimetrie dans les parterres d'Orangerie , le long 
des Terrafles, ou à côté des Parterres, & qui forment des 
allées: ony merentre-deux, des pots & vales de faïance rem 


: n à 
- plis de fleurs de routes les faifons, que l’on place aufñli fur des 


gradins, fur lestablettes desmurs de terrafle , & à la defcente 
des efcaliers , ou fur des dez de pierre dans les plates-bandes 
& bordures de gazon. : | | 
Les Bançs outre la commodité qu'ils offrent fans cefle 
dans les grands Jardins, où l’on n’en peut jamais trop met- 
tre par le grand befoinque l’on enaenfe promenant, font en- 
core un aflés bel effet, quand ïls font mis dans de certaines 
places qui leur fonc deftinées , comme dans des niches ow 
renfoncemens en face des grandes allées & enfilades, dans 
les Salles & Galeries des Bofquets : on en fair de marbre, de. 
pierre de taille & de bois, qui fonc les plus communs , & dont 
il y a deux efpeces, les bancs à doflier qui fonc les plus beaux 
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& que l'on tranfporte l'Hyver, & les fimples qui {ont fcellés 


en plâtre dans anrerre. | 

On remarquera qu'il faut paffer une couleur à huile , foit 
verté ou autre, fur tout Ce qui eft expofé à la pluye dans un 
Jardin , & qui fe peur aifément pourrir, comme font les 
Treillages , les Bancs , les Caïfles , les Gradins, &c. c’eft non- 
feulement pour leur conférvation , Mais encore pour une plus 
‘grande “propreté. SAS 4j 2 Te 1 

On'ne donnera point de Planches de tous les ornemens 
dont on vient de parler, comme de chofes appartenantes plus 
à lArchiteéture, qu'au Jardinage, & donton n’a parlé ici que 
pour dire les endroits des jardins où il convient le mieux de 
des placer. | 


FIN DE LA PREMIERE PARTIE. 
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SECONDE PARTIE 


QUI CONTIENT 


LA PRATIQUE 
JARDINAGE. 


En ce qui regarde la maniere de Tracer. 
FÉSÉRÉRÉSRENÉ ESS RSS RSR ÉSÉ RES EU GARE ELEC E EEE EEE EEE EEE ES 
CHAPITRE PREMIER. 


PRELIMINAIRE DE QUELQUES 
Pratiques de Geomerrie, décrites fur le‘papier | avec 
la maniere de les raporter fidélement fur le Terrain, 


ZE, E n'elt pas aflés.d’avoir parlé dans la, premiere 
( VX Partie, de tout cequicompofe un beau 'ardin, 
VA sb voile cho doit faire 

y & fait voir le choix qu'on en doit faire, par 


# faut enfeigner préfentement la maniere de 
mettre en pratique & en exécution, ces bel- 
les idées , qui feroïient autant d'énigmes fans ce fecours. En: 
êffec 5 tout ce que l’on a dit dans les Chapitres précédens ; 
| n'étant 
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#étantà proprement parler, que la Théorie de cet Ouvrage, 
_ vous ces Chapitres ne feroient d'aucune utilité , fans ceux des 


trois Parties fuivantes qui en renferment la Pratique : La. 


T heoria siente [enza la pratica, dit l'Italien. C’eft où manquent 
la plüpart des Auteurs, quis’érendent très-amplement fur la 
fpéculative d’une Science, & ne parlent que très-peu , ou 
point du tout de fa pratique; ce qui rend leurs Ouvrages de 
peu d'utilité, & fair regreter letems que l’on a pañlé à les lire, 
fans en pouvoir tirer aucun fruit. | 

. La maniere de tracer fur le Terrain, confifte plutôt dans 
une grande pratique, que dans une profonde fcience : ilne 
faut fçavoir que quelques regles de Geometrie pratique, pour 
s y rendre très-habile en peu de rems. L'expérience, [a pra- 
tique du Terrain, & une certaine routine, y font plus nécef- 
faires, qu'une {longue reflexion dans le cabinet : Cependant 
{1 l'on négligeoir de s’inftruire de ces regles , & qu’en travail- 
lât d’abord fur le Terrain, avant que d’avoir deffiné fur le 
Papier, ou du moins avant que de connoftre la maniere de 
apporter les figures du papier fur le Terrain, on courroic 
rifque de fe tromper fouvent. On ne dit point qu’il faille fe 
rendre habile Geometre, pour être capable de tracer fur le 
Terrain, cela eft hors de la portée d’un Jardinier ; fi cela étoit 
néceflaire, un Jardin feroit long tems en friche, en atten- 
dantque fon Maître fe fût rendu habile dans une fcience, où 
Ja vie de l'homme fuffit à peine. 

On ne veut pas même impofer à un Jardinier la nécefliré 
delireun Traité de Geometrie pratique, quoiqu'il y en ait 
de fort bons & de trés courts*, On lui a épargné cette peine , 
en recherchant dans cetre fcience , tout ce qui peut avoir 
rapport aux defleins de Jardinage, dont on a compolé ces 
Préliminaires, ou Elemens de la maniere de tracer, réduite 
aux vingt Pratiques fnivantes. 

Pour traces fur le Terrain, on fe fert de plufeurs inftru- 
mens; les plus ordinaires fonc le Graphomettre ou demi- 
Cercle , & l’Equerre ou Cercle parfait. 

Le Graphometre où demi-Cercle, eft ordinairement de 
cuivre, & doit avoir depuis un demi-pied , jufqu'a12.à 15. 
pouces de diametre. Plus il eft grand , plus on a de facilité 
as'en fervir, Ce demi-Cerele eft divifé en 180. degrés, qui eft 


*Le P. Par. 
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la moitié du Cercle parfait en 360. On le met fur 90 degrés 
quart du Cercle, pour former un angle droit & fe retourner 
d'équerre. Il a deux regles ; l’une immobile qui lui fert de 
baze, & l’autre mobile appellée Alhidade, qui par le moïerr 
d’un clou rivé darisfon milieu , fe meut autour de centre > 
fert à prendreles ouvertures d’angles. Ces deux regles font ter- 
minées par des pinules ou vifieres élevéesen angles drofïts, qui 
dirigent & conduifent le raïon vifuel. On remplit ordinaire 
ment le milieu de cet inftrument , d’une Bouflole pour orien- 
cer les plans. Le demi-Cerele eft monté far un genou, par le 
moïen duquel on le trouve fur tout fens, y ayant une vis qui 
ferre & dellerte ce genou tant que l’on veut. Onle pofe fur le 
Terrain , en fourant dans les trois ouvertures dns dx 
genou, appellées doüilles, troispiquets ferrés par le bout d’en- 
bas , que l’on enfonce en terre. En voici la figure. 

Les petits demi-Cer- 
cles font montés fur un: 


qui ont un pied triangu- 
faire | comme ik {eroit 
| difficile de les pofer ju 
fte fur un point déterminé , il y 4 un plomb qui pend par def: 
fous, cela fait connoître quand il eft précifément fur le point 
en queftion. | 
L’Equerre ou Cercle parfait, qui eft un inftrument donc 
on fe fert beaucoup dans le Jardinage & dans l’Arpenrage ; 
differe de beaucoup des Equerres de Maçons & autres Ou- 
vriers. C’eftun Cercle parfait coupé en quatre parties égales, 
par deux traverfes ou regles immobiles tenantes au Cercle ; 
qui forment la figure d’une croïx, inf qu’on le voir dans la f- 
gure fuivante. Aux quatre extrêmités de"ces traverfes & au 
centre ; il y a des pinules ou vifieres , qui fervent à fe retourner 
d'équerre & à angles droirs. Cet inftrument n’eft ordinaire- 
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ment que de fer : on en fait néanmoins de cuivre. Il eft monté 
fur une fimple douille fans genou , ou 
Von fourre un piquet, quand on s'en veut 
fervir fur le Terrain. Cerre Equerreeft H£ 
appellée fimple , parce qu'il n'y a point { 
de dégrés divilés fur fon Cercle, & qu'el- | 
de n'a point d’alhidade ou regle mobile. | \ 
C'eft pour cela qu’on ne peut prendre 
d'ouverture d'angle avec cette Equerre, 
& qu'elle n'eft propre fur leterrain, qu’à . 
aligner de grandes lignes droites ; & à 
former des angles droits. Ce défaut lui 
fair préférer le demi-Cercle qui eft un | 
inftrument bien plus parfait ; il fert non-feulement à lever & à 
æracer.des plans , maisencore à plufieurs belles opérations de 
{eometrie. 

On porte fort commodément ces inftrumens en Cam- 
pagne dans des étuis, & on lie les piquers & les jalons en- 
#emble. | 

Onfe fért encore fur le Terrain, de la Toife , du Cordeau, 
de Jalons & de Piquers 5 ce qui eft fi néceflaire dans Le Jardi- 
nage , qu'on peut dire que [eur ufage eft journalier, n’y aïant 
prefque point de jour dans l’année , qu'un Jardinier ne foit 
obligé de fe fervir des uns ou des autres. 

La Toile eft un bâton bien droit, & long de fix pieds de 
Roï, dont la divifion eft marquée par de petits clous : un 
pied de Roi ef divifé.en 12 pouces, le pouce en 12 lignes, & 
da ligneen 12 points. La Toife regle la longueur & la lar- 
geur des allées , & fertà prendre de grandes mefures, comme 
le pied fert à prendre les petites. 

On fe fert aufli d’une chaînette de trois ou quatre Toifes 
de long avec des piquets; elle eft beaucoup plus füre dans les 
grandes mefures , que la Toife, Le | 
Le cordeaum'eft autre chofe qu’une petite corde ou ficelle, 
que l’on tortille autour d’un bâton , & que l’on défile felon la 
Jongueur néceflaire ; l’on remarquera que pour empêcher 
qu'il ne s’alonge, il faut le mettre en double & y faire des 
nœuds de quatre pieds en quatre pieds ; on *y fair aufli des 
boucles aux extrémités, pour les pafler dans les Falons, 


N i; 


On regle 
ardinaire- 
ment la lon 
gueur du Cor= 
dean de 15 à 
20 toiles, 
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comte quand on veut tracer un cercle , unovale, une de 
mi-lune, &c. 

Comme le Cordeau eft fujet à quelques inconveniens , qui 
font de s’alonger ou de fe racourcir felon qu’il eft plusou moins 
tiré; de diminuer de beaucoup quand il eft moüillé, & de 

s'étendre quand il vient à fécher. On pourra fe fervir de fil de 
fer bien mince, de cordes faites d’écorces de Tillot, ou de 
branches de Viorne liées enfemble ; ce qui n’eft point fujet à 
s’alonger ni à racourcir. 

On dit, tendre ou bander le cordeau , quand l’aïant attaché 

à deux jalons, vous le tirés tant que vous le pouvés , en obfer- 
vant que le cordeau ne foic ni lâche ni forcé ; c’eft-à-dire; 
qu'en pinçant la corde , elle touche également par tout fans 
trouver de terre où de bute , qui l’éleve, la force & la con- 
traignetant{foicpeu. | | | 

Les jalons & les piquets font de fimples bâtons , quon choï: 
fittou jours les plus droies qu’il fe peur , cela facilite à bien ali- 
gner. On les éguife par un bout pour les ficher en terre, & 
l'on unit & plane l’autre par deflus, ce qu’on appelle la ère 
du jalon. | 

Les jalons ne different des piquets, qu'en ce qu'ils fon 
plus grands, & qu’ils doivent avoir cinq à fix pieds de haut ; 
au lieu que les piquets n’ont que deux pieds tout au plus, & 
le plus fouvent moins. | 

 Lestermes de jaloner, aligner, mirer, bornoïer, fignifient 

tous la même chole ; c’eft quand celui qui aligne , met l’œfl 
fur la tête d’un jalon, pour dreffer deffus tous les autres de la 
même ligne; cela fe fair en fermant un œil, & n’ouvrant que 
celui dont on fe fert pour aligner: cette action s'appelle ligne 
de mire , ou raïon vifuel. 

Il arrive que quand on met l’œil fi près du jalon, on ne 
peut pas fi bien remarquer le défaut des autres , parce que le 
raïon vifuel s’écarte coujours ; il faut donc fe placer un peu 
au-deffus du jalon, environ à trois ou quatre pieds, & en fe 
baïfant à {a hauteur & fermant un œil, mirer avec celui 
qui et ouvert, fuivant la tête du premier jalon & de ceux 
qui feront pofés dans le milieu & à l’autre extrèmité, tous 
les autres jalons, de forte qu'ils fe couvrent tous, & ne pa- 
roïflent qu'un feul, y en eur-il crente fur le même aligne- 
ment. 
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Il n'eft pas nécelfaire que les jalons foient enfoncés d’égale 


hauteur dans l'alignement qu’on fera, cela n’eft effentiel que 


dans le nivellement : ainfi quand un Jalon en excederoiït un 
autre d’un demi-pied, cela ne feroit rien ; il fufit qu'ils {e 
couvrent bien l’un l’autre. 

On à encore beloin fur le Terrain d’un inftrament appellé 
Traçoir, qui eft un grand bâton droit & ferré par Le bout d’en 
bas, dont la pointe eft triangulaire ou aplatie en langue de 
chat ; c’eft avec le Traçoir qu’on forme & qu’on defline toutes 
les figures des Jardins ; en un mot, c’eft le porte-craïon du 
Traceur fur le Terrain. 

Il faut pour tracer , tendre un cordeau d’un jalon à un au- 
tre, & fuivre avec le Traçoir ce cordeau , fans cependant le 
forcer & le contraindre en aucune maniere. Dans les grands 
alignemensileft à propos de ficher de petits piquets , d’efpace 
enefpace fur la trace, de crainte qu’elle ne s'efface , & aufñ 

our [a diftinguer de loin. | | 
+ Quand ontrace, l'on doitenfoncer un peu avant leTraçoir, 
pour rendre la trace plus large & plus creufe ; l’on repañfe piu- 
fieurs fois le Traçoir dans la même trace, & quelquefois la 
main entravers, pour la marquer davantage, de peur que 
les vents & les pluïes ne Pefacenrt. 

On ne doic jamais relever les jalons , que la Trace ne foit 
bien marquée {ur la terre, & l’on en doit toujours laifer deux 
au moins fur chaque alignement, tant pour fervir à planter 
les arbres , que pour reprendre de nouvelles mefures, s’il étoit 
néceflaire dans la fuice. 

On appelle fe retourner d’Equerte ( terme fort ufité dansa 
maniere de tracer ) quand fur une ligne droite tracée avec le 


demi-cercle , ou avec le cordeau, lon y fait tomber une au 


tre ligne d’à-plomb , appellée perpendiculaire, qui forme un 
angle.droit ou ligne d’Equerre , que les Ouvriers nomment 
le trait quarré. | 

- Il faucavoir la précaution en traçant, d’avoir près de foi 
un petit cordeau de crois ou quatre toifes de long , pour pren- 
dre les petites mefures & faire les petites opérations ; comme 
aufli d'avoir une grande * Equerre de bois pour former les 


petits retours qui fe rencontrent dans les deffeins , où il eft inu. 


# Cette E+ 
querre eft la 


même dont {e 
fervent tous 


tile de fe fervir du demi-cercle ou du cordeau pour fe retour- les Ouvriers, 


ner d'Equerré NE 
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Quand dans les pratiques fuivantes vous lirés, éraces cesse 
ligne par la 3° par la $€ pratique , ére. cela fignifie, que c'eft 
la même opération que l’on à déja faite dans la 3. ou se pra 
tique ci-deflus , où l’on aura recours pour éviter les redirés 
On lesa chiffrées exactement dans cette intention. 

ILeft à propos de dire ici une chofe, avant que d'entrer 
dans les pratiques fuivantes, & cela afin dé ne point effraïer 
un Jardinier, qui defiré d'apprendre à tracer, parles dificul- 
tés qui [ui furviendroient, {oir au fujec du deflein qu'il croi- 
roit indifpenfablement néceflaire pour fcavoir tracer, foit 
par la grande peine qu'il fe formeroit, pour concevoir ê& 
mettre en ufage toutes Les Figures fuivantes. 

On dira au fujer de la premiere difficulté ; pour tous les 
Jardiniers & gens de la campagne en general, qu'il n’eft pas 
néceffaire qu'ils fachent definer , mais feulement qu’ils doi- 
vent avoir l'intelligence d’un plan, de maniere qu'en leur 
donnant tout defliné , ils fachent le rapporter fidelement 
fur le Terrain 5 ce qui fe fait par le moïen d’une petite ligne 
double , divifée par toife, qu’on appelle l’Echelle du plan, & 
qui eft coujours au bas du papier. Comme toutes les parties 
d’un deffein font faites fur cette Echelle, & que c’eft une 
regle infaillible pour les rapporter juftes furle Terrain, dela 
fuivre exactement ; le Jardinier n’a qu’à examiner certe 
Echelle, & regarder en combien de toifes elle eft divifée. 
Pour cet effec , ‘il faut qu'il ait un compas , avec lequel il 
mefurera routes les parties de fon plan, une regle pour pro- 
longer les lignes, & Les centres qu’il fauttrouver fur le papier, 
& les mefurant fur la divifion de fon Echelle , il faura com- 
bien de toifes elles ont en longueur & en largeur. Il aura be- 
foin encore d’un petit Inftrument, qu’on appelle un Rappor- 
teur, tel que le repréfente la Figure de la page fuivante : c’eft 
pour prendre les ouvertures d’angles. On applique le Rappor- 
teur fur un des côtés de l'angle, & comptant de fon centre ; 
la quantité de degrés, depuis fa bafe jufqu'a Pendroit où l’au- 
tre côté de l'angle vient couper fa circonférence , on les chif= 
frera fur le papier, & on lés rapportrera fidelement fur le Ter. 
rain de pareille proportion, en ouvrant le demi-cercle & 
pofant l’alhidade fur un pareil nombre de degrés, parce que 
JeRapporteur eff divifé en aurant de degrés , que le grand 
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derni-Cercle dont on fe fert pour tracer fur le Terrain. | 
À l'égard de la feconde diffi- RE OM 1e A 

eulté ; qui efk la grande peine de 26 mo À 
qu’un Jardinier fe formeroït par 
avance, pour concevoir les pra- 
tiques fuivantes ; on peut l’af- £ 
fürer , que s’il veut les lire fans : 
prévention , pour peu qu'il ais 
de jugement , & qu'il s’y appli- - | 
que, ilne trouvera rien de difficile & hors de la portée d’un 
bonefprit. On à tâché de réduire toutes ces Pratiques à un 
petit nombre, & à fes mettre dans un ordre naturel & aifé ; 
outreque l’on a évité les longs détours & les termes affectés 
à la Geometrie , qui auroïent pû lui fembler barbares. En un 
mot, onn’aeu d'autre application que de fe faire entendre 
des Jardiniers , & qu’à leur rendre facile & palpable une chofe 
qui d'elle-même paroîr difficile. Ce n’eft done point pour les 
Geometres que l’on écrit ; ni pour les gens éclairés dans cette 
matiere, à qui les termes & les chofes les plus difficiles , fonc 
devenuës familierés par l'étude ; c’eft fimplement pour les 
gens de la Campagne, & pour quelques curieux de Jardi- 
nage. | | 

Après ce petitavertiflement, on peut pañler aux Pratiques 
fuivantes, qu’on fuppofe être deflinées fur des rouleaux de 
papier , appellés Plans, & l’efpace à eôté être le Terrain fur 
lequel elles font rapportées exactement & de pareille propor- 
tion, c’eft-à dire, réduites du petit au grand. Elles font con- 
tenués dans les quatre Planches à la fin de ce Chapitre. 

On jugera par ce Parallele du Papieravec le Terrain, du 
rapport qu'il ÿ a entr'eux. On peut dire certainement que ces 
Pratiques renferment tout ce qu’un Jardinier doit fçavoir de 
Geométrie, pour pouvoir tracer toutes fortes de figures fur 

ke Terrain, quelques difficiles qu’elles puiffent être. 


Freuxx I. 
PLANCHE I. 


Fic, IT. 
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PARALLELE DU PAPIER 
avec le Terrain, en ce qui regarde la maniere 
de tracer , réduit a 20. Pratiques. 


PREMIERE PRATIQUE. 
Tracer une ligne droite fur le Terrain , avec le Cordeau. 


Soit la ligne droire 4 b , que l’on fuppofe ici être de douze 
coifes, on mefurera exaétement cette longueur fur le Terrain 
de 4 en B, où l’on plantera deux jalons , puis tendance ün 
cordeau de l’un à l’autre, l’on marqueraavecle Traçoir cette 
ligne fur le Terrain , en fuivant le cordeau fans le forcer, 


REMA R QU EF: 


Cette Pratique ne peut fervir qu’à une diftance d'environ 
12 à 15 toifes, à caufe de la difficulté qu'il y a de tracer au 
fong d’un cordeau, une plus grande ligne. 


SECONDE PRATIQUE. 
Tracer ure ligne droite fur le Terrain ; avec des piques: 


Suppofant que la ligne qu'il faut tracer foit trouvée fur le 
plan, de 160 toifes de long , commela ligne cd, ilfaut planter 
fur le Terrain un jalon vers une des extrêmicés de cette ligne, 
comme en 4, & un autre à l’extrèmité Z, diftans de 100 
toifes l’un de l’autre, & en aligner un troifiéme vers le milieu 
gomme en C', enfuite divifés la grande longueur de 4 en 8, 
en aflés de parties, pour que chacune n’aicpas plus de r12à71% 
toiles de long ; & tendant un cordeau d’un jalon à l’autre, 
vous tracerés cette ligne en plufeurs fois, fuivant la Pratique 
precedente. Enfuite vous pourrés ôter les jalons qui ont fervi 
à l'alignement, & mettre des piquets de diftance en diflance, 
pour recrouver plus aifément la trace, | 


TROISIEME 
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 TROISIEME PRATIQUE. 


Prolonger [ur le Terrain une ligne droite. 


On fuppofe en cette Pratique que la ligne que l’on doit 


prolonger , eft l’a'ignement d’un mur, ou d’un batiment 


comme 4 À. I] faut fe mettre vers l’extremiré oppofée à celle 
que l’on doit prolonger , comme vers 4, & faire planter au- 
dela de l'encoignure & un jalon comme en C, en telle forte 
“que ce Jalon ne s'écarte point de la ligne 48, vers D ni 
Vers E, & l’on tracera la ligne 8 C'par l'une des Pratiques pré- 
cédintes ; felon-la longueur de certe ligne. Lt et 


QUATRIEME PRATIQUE. 


| PREMIERE REMARQUE. 


Pour l’execution de cette Pratique & des fuivantes , il faut 


Frc, 144 


Fr GE V: 


prendre un cordean de 1 5. à 20. toifesde long, faire une bou- 


cle à chacune de fes extrémités, puis le plier en deux, & ren- 
r 2 . . 

dant également les deux bouts, faire une troifiéme boucle au 

milieu. SIN | HE | 

SECONDE REMARQUE... 


Cette pratique fe peut faire en traçanc des portions de 


Fre. IV. 


Fre. Y. 


Free, VE 


ligne tracée 4 8. 
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Cercle des deux piquets F& G diftans également du point E; 
par le moïen d’un petit piquet attaché au bour dû Cordeau , 
ce qui formera des fections en 4, & dans l’endroit où elles 
fe couperont, appellé interfe&ion,, on ÿ plantera le jalonH, 
d’où l’on tracera jufqu’à celui £. la ligne perpendiculaire  E. 
Cette Pratique peut auf fervir à routes Les fuivantes. 


CINQUIEME PRATIQUE. 


Tracer avec l'Infirument, une ligne perpendiculaire à une ligne 
| droite. tracée. = 


_ Soit la ligne droïte 4 B tracée fur le terrain, & le piquer 
C planté au point, d’où la perpendiculaire doit être élevée, 
ainfi qu’elle eft marquée fur Le plan, par 4b : pofés le demi- 
cercle fur fon pied ; bien à plomb au. deflus du piquer C';, ali- 
gnés enfuite fa bafe vers le piquer 4 , ou vers celui 8, par 
le moïen des pinules qui font fur cette bafe, & vous rerour- 
nant d’équerre, mettés l’alhidade fur 90 dégrés, & faites 
planter un piquer comme vers D, que vous alignerés par les 
pinules de œerte alhidade, à une diftance proportionnée à la 
longueur ique doit avoir cette perpendiculaire : Vous trace- 
rés enfuite certe ligne du piquet D, à celui C, par la 1€ on 2€ 
Pratique ; cette ligne fera perpendiculaire ou d’équerre à la 


# 


SIXIEME PRATIQUE. 


Tracer aves le Cordeau , une ligne perpendiculaire à l'extremité 


_ d'une ligne droite tracée. 


Aïant furle papier la ligne # b perpendiculaire à la ligne 
bc, qu'il faut tracer fur le terrain : pour y parvenir, de Pex- 
tremité 4 de la ligne cracéé 4 B , mefurés, fuppofé dix 


 toifes, & plantés-y un piquet comme C , 2. un cordeau 


double d'environ dix à douze toifes, paflésles deux boucles 
desextremités dans les piquets 4 & ©, tirés la boucle du mi- 
lieu vers £, & plantés-y un piquet ; retirés enfuice la‘ bouche 
du piquer 4; paffés dedans un aütre piquer, & rendant le 
bout de ce cordeau jufqu’à ce quevous {oïés d’alignementavec 


les piquets £ & C, comme au point G, plantés-y ce piquet» 
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& tendés un autre cordeau du piquet A à celui G;, la ligne 
& 4 fera perpendiculaire à la ligne 4 8. 


REMARQUE. 


On peut élever cette perpendiculaire à l’extremité d'une 


ligne par le moïen du demi-cercle , en le pofant à plomb 
au-deflus du piquet d’une des extrémités , & alignanc la bafe 
vers l’autre extremité , & l’alhidade étant pofée fur le 90 dé« 
grés, l’on opérera comme e» la Pratique 5°. 


SEPTIEME PRATIQUE. 
Tracer avec le Cordcau , une ligne parallele à une ligne 
droite tracée. {1 


Soient les deux lignes paralleles fur le plan, # b, &c d dif- 
santes l’une de l’autre de r2:toifes , & que la ligne droite C D 
= e e # 
{oic tracée fur le terrain. Flevés à chacune de fes extremités 


F1c. VII 
PLancwe 11 


€ & D une perpendiculaire , fuivant la Pratique précedente, | 


portés fur chacune la longueur de 12 toifes, comme ici de € 
en E; & de D en.F, & tracés du point E à celui F la ligne E F; 
elle fera parallele à la ligne C D. | 


HUITIEME PRATIQUE. 


Tracer avec le demi-cercle ; une ligne parallele à une ligue 
droite tracée. 


Soient ( comme en la précedente Pratique } les deux lignes 
paralleles fur le plan, #4 & cd, fuppofées diftantes l’une de 
l’autre de so toifes, & que la ligne 4 8 foit tracée fur Le ter- 
rain, à laquelle doit être tirée une paraliele à la même dif- 
tance de ça toifes. Du point Cpris à volonté fur la ligne 4 8, 
élevés avec l’Inftrument une grande perpendiculaire, Pra- 
tique $° tranfportés. enfuite l’Inftrument au point D éloigné. 
du point €, de la diftance de so roifes, dirigés la bafe vers le 


Fra. VIlil: 


piquet.C, & l’alhidade érant {ur 90 dégrés, alignés par fes. 


pinules., un piquet vers E &un vers F, &rtracésla ligne EF, 


par la 1e on 2e Pratique, felon la longueur que cette ligne-con- : 


tiendra fur le plan. 


GA 
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Quand on aura plufieurs lignes à tracer , paralleles à une 
même , il ne faudra que porter les diftances des unes aux au- 
tres, foit felon “la Pratique 7° , en élevant des perpéndiculai- 
res aux extremités , ou {uivant celle-ci , en fe retournant d’é- 
querre avec le demi-cercle ; à chacun des points mefurés {ux 
kR grande perpendiculaire du milieu. F Fe 

NEUVIFME PRATIQUE. 
Tracer avec le cordean , un ancle éral à un angle marqué 
Jar le papier. | 

Mefurés fur le plan une longueur à volonté , comme ici 
de huit toifes. Faîtes avec le compas, du point de l'angle z, 
un arc tel que b c qui joigne les deux côtés de cer angle, & 

Frd IX. mefurés la diftance des deux points b&:, fuppofée de qua- 
tre toiles , qui eft ce qu'on appelle la corde de Parc % & «. 
Mefürés énfuiré fur une lignetracée fur le terrain, huit roi- 
fs, comme de 4en 8, & prenant un cordeau de quatre 
toifes, dont la boucle fera paflée dans le piquer 4, & un de 
huit toifes, dont la boucle fera pareillement paflée dans le 
piquet 8, on les joïindra enfemble au point € ; où Pon plante- 
ra un piquet; après quoi l'on cracera la ligne € 8 qui for- 
mera avec la ligne tracée 48, l'angle 4 8 © égal à celui 
du plan. | £. 

| DIXIFME PRATIQUE. 


Tracer avec V'Inframent ; ur angle égal à un angle marqué 
| Li: ! furleplan. 

- Mefurés l'angle marqué fur le plan avec le Raporteur , en 

plaçanr fon centre fur le poine # & fa bafe le long de la ligne 

Fre. x. 4 b, comprés combien il fe trouve de dégrés depuis 6 jufqu’à 
d, comme 30 dégrés, rerenés ce nombre pour le rapporter 
fidélement {ur le rerrain ; en fuppofant la ligse 4 Btracée, 

& le point 8 celui d’où doit être tracé l'angle égal à celui du 

Plan. Pofés le centre du demi-cercle bien à plomb au-defius 

du poinr 3, alignés {a bafe fur le piquet 4 ; & pofés l'alhi- 
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dade au point} fur le même dégré que vous avez trouvé 
fur Le papier avec le Raporteur 5 par les pinules de l’alhidade 
vous ferés planter un piquet vers D, & cracerés la ligne BD, 
par celle des deux premieres” Pratiques ; la plus convenable à la 
diftance qui {e trouvera de B en D. 


ONZIEME PRATIQUE. 


Tracer avec le Cordeau , un triangle Cgal à un triangle marqué 
fer le plan. 


Soit fuppofé le triangle # L « ; mefurés chacun de fes côtés, 
& les chiffres fur le plan, tracés enfuice la bafe 4 B trouvée, 
par exemple, de 10 roïfes ; prenés, fuivant la mefure des 
deux autres côtez, un cordeau de 12 toifes de long , pañléss 
en la boucle dans le piquet 4, & un de 9 voiles, donc vous 
pafferés la boucle dans le piquet 8, &‘joignant leurs extre. 
mités comme en C, plantés-y un piquet, cracés enfuite les 
deux lignes 4C&8C, & le triangle 4 8 C fera fembla- 
ble à celui du plan. | | 

PREMIERE REMARQUE. 


“Si le triangle avoir les trois côtés égaux , que l’on nomme 
Equilateral, il faudroit feulement prendre deux cordeaux, 
dont la longueur fut égale à celle de la bafe , aux extremités 
de laquelle il y auroic deux piquets où l’on en pañleroit les 
boucles ; & joignant par le haut les deux bouts de ces cor- 
deaux enfemble , & l’on planteroit un piquet où ils fe croïes 
roient, & l’on rraceroï enfuite ces deux lignes, 


“SECONDE REMARQUE. 


Si le triangle fe crouvoic tellement grand , qu'on ne püt Île 
tracer avec le cordeau, il faudra mefurer -un des angles, 
comme celui a avec le Raporteur , fuppofé de se dégrés, & 
le côré # b de roc toiles , & #6 de 120 voïfes. Après avoir 
tracé fur le terrain la ligne 4 8 de roo toifes, par la ze Pra- 
rique, placés le demi-cercle au point 4,en alignanc {a bafe 
fur le point 8, & mettant l’alhidade fur so dégrés, vous 
alignerés par les pinules , des jalons & vous mefurerés 110 
toiles du piquet 45 Vous planterés a certe diftance Le ‘jalon 


O ï 


Fr6 XB- 


F:6. XI 


Free. XII. 


Prane. LI. 
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Li 


C, duquel vers celui 8 , vous tracerés la ligne C8, qui forà 
mera aveciles lignes 4 € & 48 le triangie propofé. 


DOUZIEME PRATIQUE. 
Tracer un quarré long appellé Parallelozramme Reltançie. 


Après avoir mefuré la longueur 2b, & la largeur bc du. 
quarré long décrit fur le papier, & les avoir cotté comme de 
15 & de 8 coifes , il faut cracer la ligne 4 8 de r5 toifes, & 
élever à une de fes extremités comme 4, une ligne perpen- 
diculaire de 8 toifes de long, comme de 4en B, par la Ge 
Pratique. Attachésenfuite un cordeau de 15 roifes de long 


“au piquet C,_& un de 8 toifes au piquet Z, croifés-les par 


les extremités en D, où vous mettrés un piquet, &: tracés. | 


les lignes 4 D & C D ; elles formeront avec 4 8 & 2 € le 
quarré long 48 C D. AE | | 


PREMIERE REMARQUE. 


Si le quarré long fe trouvoit de beaucoup plus grand 
que celui-ci, l’on élevera avec l’Inftrument , deux perpen- 
diculaires aux extremités de la ligne 4 8, fxtvant la remar- 
que de la Ge Pratique , & l’on fera chacune de ces deux per- 
pendiculaires , égale à la largeur du quarré long. | 


SECONDE REMARQUE. 


Pour trater un quarré parfait, la Pratique eft la même 
que celle ci-deffus , à l'exception qu’il faut que les deux per= 
pendiculaires foient cracées aufll longues que la bafe du 
quarré. 


TREIZIEME PRATIQUE. : 
Tracer avec le Cordeau , une figure irréguliere de quatre côrés2. 


- Suppofé la figure irrégulière #b c d, du point # & de l'in | 


 tervalle,, #6, décrivés avec le compas un arecommece, & : 


du point » & intervalle bd, faites un autre arc comme df; 
mefurés les longueurs dexb , fuppofé de 25 voifes, #6 de neuf, 
b dde onze toiles. & les: cordes des arcs ‘ou diftances de ce 
de 10 voiles, &f4 de 14 toifes. Tracés fur le terrain la ligne 
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ou bafe 4 B de 25 toifes de long , portés de 4 en E neuftoi- 
fes , & de Ben F T1 toïfes: Plantés deux piquets aux points 
E & F, puis prenant un .cordeau de neuf toifes attaché au 
piquet 4,.& un de 10 toifes attaché au piquet £, & on les 
croifera par leurs extrémités au point ©, où l’on plantera 
un piquer + On fera une femblable opération de Pautre côté, 
comme au piquet 2, où l’on attachera un cordeau ge 11 
toifes , & un de 14 au piquet.F, qu’on fera croifer pareille- 
ment par léurs extrémités au:point D, & traçant les lignes 
AC,;CD &DB, elles formeront avec la bafe 4 B le qua- 
drilatere propofé. 


QUATORZIEME PRATIQUE. 
Tracer avec l'Inftrument, une figure irrégulicre de quatre cotés. 


Nous fuppofons que la figure quadrilatere # bcd.eft con- 
£dérablement plus grande que la précédente ; comme fa bafe 
4 b longue de 100 toifes , le côté # c de 20 voies, & celui 
bd de 30. Méfurés avec le Raporteur , les deux ouvertu- 
res d'angle qui {ont fur la bafe 4b 5 fuppolés ici l'angle a 
de-60 dégrés, & celuib de 100, chiffrésiexaétement tou- 


tes ces mefures fur le plan, & tracés fur le terrain la ligne 


ou-bafe 4 3 de 100 roifes de long ,par la 2° Pratique, pla- 
_cés enfuite le demi-cercle au piquer 4, faires-y un angle de 
60 dégrés, c'eft-à-dire, égal à l'angle 4 c du papier, par 
la 10° Pratique , donnés à fon côté 4€ 20 rroifes felon le 
plan, plantés-y le piquet © : faites de même aupiquer 8 un 
angle de 100 dégrés; donnés à fon côré 8 D 30 roïles, plan 
tés un piquet en D, d’où vous tracerés jufqu'au piquer C, 
ha ligne D €, & elle formera avec les lignes C 4, D 8, & 
la bafe 4 PB, une figure quadrilatere irréouliére , & fembla- 
ble à celle du plan. mn 
A Le) ‘REMARQUE. LL 


- Toute figure de plufenrs côtés, telle qu’elle foit réouz 
 Jiére ouirréguliére , eft appellée Poligone. piles prennent leur 
nom du nombre de leur côrés, depuis le quarré jufqu’à la 
Figure de 12 côrés ; après laquelle des Poligonés n'onr plus 
de nom particulier. 1 die -pbi RE 


A 4 


Fre. XIIL 


Fie. X 1% 


Le Poligone de ‘5 côtés's appelle : Pentagone. 
réeluride ME EM ein Éleanons; 
ù der PoR Me Heptagone. 
de 8: . - Octogone. 
de 9 ! - Ennéagone. 
“der JAN -Décagone. 
de TUE Ondécagone. 
& de 12 + «1 + + Dodécagone. 
QUINZIEME PRATIQUE: vs ME 
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Tracer avec le Cordeau, un Poligone tel gwil foit. 


Soit le Poligone régulier # de cinq côtés appellé Penta- 
gone ; tirés de fon extrémité on angle fupérieur 3, deux li- 
gnes aux EXÉrÉMITÉS b & c de fa bale, qui formeront le crian= 
gle # b c. Mefurés une de fes deux lignes feulement, læ 


chiffrés fur leplan, l’autre lui étant égale. Tracés enfuire 


fur le terrain le triangle € D E fémblable à celui 26 c du 


E1rc, XV. 


papier, par ls x1e Pratique. Prenés deux cordeaux égaux à 
la bafe DE , pañlés-en les boucles dans le piquer © & D, & 


les faites croifer , ils vous donneront le point G. Tranfportés 
ces deux cordeaux aux piquets € & Æ, & les faites pareille- 
ment croifer, ils vous donneront le point F, où. vous plante= 
rés un piquet aufh-bien qu’en GT racés les lignes DGSE IC, 
CF&FE, elles vous formeront avec labafe DE ,un Pen- 
sagone régulier femblable à celui + du plan. + 


REMARQUE. 


Pour tracer tel autre Poligone que ce foït, il faudra le ré- 
duire en triangle comme en la figure précédente, & ra- 
orter cnfuite chacun de ces triangles Pun après l’autre fur 
É terrain, dans ie même ordre qu'ils font fur le papier : ce 
qui fe doit entendre aufhi-bien pour les Poligones irréguliers, 
que pour les réguliers; la différence étant que dans les Poli- 
ones réculiers les triangles font égaux, & dans [es irrégü= 
Koné ils font inégaux. | 


SEIZIEME 
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| (SÉIZIEME PRATIQUE. 
Tracer avec l'Infirumemt el Poligone que ce foir. 
OBSERVATION. 


Cette Pratique fe peut faire de deux différentes manieres : 
car il peur arriver que la bafe du Poligone foit tracée fur le 
terrain , ou que l'on ait un point fixé où fon centre doit être 
placé. 7 | | ; | 

| PREMIERE OPERATIO N. 

Soit la ligne 8 € tracée , égale à un des côtés de l’'Oétoz 
_&one #, fuppolé de 15 roifes quatre pieds ; mefurés fur le pa- 

pier avec leRaporteur ; un des angles formé par la rencontre 
de deux des côtés de l'Oétogone, comme cb & b 5, c’eft ce 
Qu'on apelle l’angle du Poligone ; placés fur le terrain le demi 
cercle au point 8, où vous ferés un angle égal à celui de l'O- 
étogone , qui eft de 13 5 dégrés , fuivant la Table ci-deflous ; 
donnésAfoncôté 81,14 voifes quatre pieds,qui eftla longueur 
de Ja bafe 4 c du plan; faices la même opération aux points 
1HGFE D, où vous mettrés des piquets, & cracés les cô- 
tés de ce Poligone d’un piquet à l’autre , ce qui le rendra ré- 
gulier & femblable à celui # du papier. 
R … SECONDE OPERATION. 

Si l'on 2 feulement le centre de l'O&togone déterminé fur 
le terrain ; comme le piquet 4, il faudra tirer fut le plan des 
Jignès du centre 4 à vous les angles du Poligone ; prenés la 
longueur d’uhé de ceslignes apellées raïons comme 5%, les 
autres lui éranc égales, & routes fuppolées de 20 voiles ; en- 
fuire mefurés fur Le plan avec le Raporteur , l'angle formé 
par la rencontre de deux de ceslignesouraïons , au centres, 
comme #4 & #6, qui eff de 45 dégrés fuivanc la Table, & eft 
apellé l'angle du centre. Pofés fur le cerrain le demi - cercle 
au centre ou piquet 4 , & marqués de fuice huic angles de 45 
degrés, par ia io Pratique ; fur chaque ligne de fes angles 
melurés depuis le piquet 4 20 toiles , & plantés-y des piquers 
Tracés enfuite des lignes d’un piqueta l'autre, elles forme- 
xont un Oétogone regulier femblable à celui du plan, 

PREMIERE REMARQUE. 


Comme il arrive quelquefois qu’on { rrouve embarraflé 


+ 
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en traçant un Oétogone , parce qu’une de fes pointes fe pres 
{ente devant une allée , au lieu d’une de fes fices , voici ce 
qu'on doit faire pour le redrefler. 

On fuppofe d’abord la ligne milieu K L tracéefurleterrain, 
& le Centre 4 déterminé ; d’où au lieu d'ouvrir l’Inftru- 
ment de 45 dégrés, qui eft l'angle du Centre de (Oétogone, 
on ne l'ouvrira que de la moitié 22 déorés£ ,& l’onarrètera 
par un piquet , le Raïon 4 B d’une longueur convenable à la 
ÿrandeur qu’on voudra donner au Poligone ; l’on reportera 
enfuite de l’autre coté, la diftance du piquer Z à la ligne milieu 
Æ L,en fe rerournant d’équerre, ce qui déterminera le piquet 


_ © & toute la face du Poligone que l’on achevera par l’une des - 


deux operations précedentes. | 

On peut redreffer de cette maniere tous les Poligones reou- 
fiers, dont le nombre de côtés eft pair, en prenanr le demi- 
angle de leur centre. : 

SECONDE REMARQUE . 

Pour rendre cette feiziéme Pratique commune à tous les 
Poligones réguliers, mème pour le rriangle & lequarré, juf- 
qu'a la Figure de douze côtés ow Dodécagone, l’on aura 
recours à la Table fuivante, où font compris les angles du 
Poligone & ceux du centre, & il fuffra de mefurer ou l’un 
des côrés du Poligone, ou la ligne tirée de fon centre à lun 


de fes angles, c’eft a-dire le raïon. 


Nombre des degiés de Nombre des degrés de| 
l'angle du Poligone. | 


Noms des Poligones. 


a 
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TROISIE ME REMARQUE. 


. À l'égard des Poligones irréguliers , on pourra fe fervir 
‘des moyens enfeignés dans certe Pratique, foit en lesdivifant 
en triangles, d’un point ou centre pris à volonté au dedans 
: d'iceux, dont on mefurera avec le Raporteur tous les an- 
“gles, & tous les rayons tirés aux angles du Poligone , aufquels 

on donnera {ur le terrain les mêmes ouvertures & longueurs 

trouvées {ur le plan, ou bien en mefurant chaque angle du 

Poligone avecle Raporteur ; & enfuite fes côtés comme on 

le vient de dire ci deffus. 


DIX-SEPTIFME PRATIQUE. 


… Tracer um Cercle [ur le Terrain. 


Suppofant que le piquet 4 foi le centre du cercle que 
Pon veut tracer 5 mefurés fur le plan la diftance du centre # 
à la circonférence , comme depuis 4 jufqu’à b, fuppofée de fix 
toifes ; qui eft le demi-diametre ou raïon ; paflés la boucle 
d’uncordeau de fix toifes de long au piquet 4 , & mettés la 
pointe du craçoir dans une boucle qui doit être faite à l’autre 
exrremicé 3. Promenés le cordeau & le traçoir tout autour 
du centre 4, jufqu'à ce que vous rejoigniés l'endroit d’oùx 
vous êtes parti comme B : par ce moyen vous tracerés entié- 
-rement votre cercle , en obfervanr que le cordeau foit toûe 
jours également tendu fans que rien ne larrête, & tenant 
toujours le craçoir dans une même difpofition fans écarter 
fa pointe ; outre cela faices tenir le piquet 4 du centre, par un 
:hormme qui l’entretienne dans fon à plomb , de crainte qu’en 
:bandant trop le cordeau , on ne leficobéir , ce qui rendroit 
Je cercle plus grand que celui du plan, 


: REMARQUE. 
If eft aifé de comprendre que l’aplication de cette Prati- 
que peut fe faire, pour tracer des.demi ou quarts de cercle, 
np: d ai . , L À à 
$t généralement télle portion circulaire que ce foit. 


.DIX-HUITIEME PRATIQUE. 
Traier un Ovale furle Terrain. | 


5o l'Ovale # fur le papier , dont le crand diametre feule2 


Frc. XVITs 
PLancH, IVS- 
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ment eft déterminé de 1 2 toifes ; tracés fur le cerrain la ligne 
A B de 12 toifes de long, & la partagés en trois parties éga- 
les , où vous planterés des piquets comme aux points € & D 
Prenés un Cordeau de la longueur de D 8 où de C 4 , avec 
lequel vous tracerés legerement deux cercles, dont les cen- 
tres feront aux piquets C & D ,lefquels cercles fe croiferone 
aux points E & F, où vous planterés deux piquets, & les 
points CDE F feront les quatre centres de l’Ovale. Attaches: 
un cordeau au piquet F, qui rafe & effleure celui P , alignés 
le fur les piquets F& D, & l'étendés jufquà ee qu’il coupe 
la circonférence d’un des deux éercles , enunpoint où vous 
planterés un piquer comme en G5 faites la même opération 
de l’autre côté, pour planter le piquet Æ fur la cireonfé- 
rence, & du centre F fans changer le cordeatr, tracés l’are 
6 H, jufqu'à ce que vous rencontriés les piquets G & #. 
Changés le cordeau & le raportés au piquer £,où vous pra 
tiquerés la même chofe, pour planter les piquers L & 1 ,.& 
tracer l'arc L : & joignant ces deux traces aux deux portions 
circulaires des extremités 4 & B, vous effacerés le refte de 
ces cercles marqués par des points, qui fe trouvent au dedans _: 


de FOvale, qui demeurera feul apparent. 


-DIX-NEUVIFME PRATIQUE. 


Tracer us Ovale ; dont les deux diametres | Jofent déterminés 
Jerle papier. 


Soic l'Ovale # b cd , dont le grand diametre eft de 20 toiïfes 
& le petitde 12, chiffiés fur lepapier. Tracés fur le cerrain 
la ligne 4 8 de 10 roifes de long , qne vous rerminerés par 
des piques ; divifés-la en deux parties égales comme au po:ns 
E , {ur lequel vous éleverésla perpendiculaire C D de rztoiles 
de long , par l4 4e Pratique, En portant fix toifes de chaque 
côté du point E ; prenés enfuire une des moitiés £C de cette 
perpendiculaire avec un cordeau que vous éndrés fur le 
grand diametre 4F, en commençant à l’une de fes extre- … 
micés, comme depuis le point 8 vers F ; divifés lefpace qui 
refte depuis F jufqu’au poinc milieu £,, en trois parties égales 
reportés fur la même ligne une deces parries, au-delà du 
point F, comme en G: Prenés la diftance qu'il ya depuis le 


, 


5 A À ; 1 D 3 AIS 
poincG , jufqu'au point milieuE , & portes-la de l'autre côté 


LA PRATIQUEDU JARDINAGE. r17 
&omme depuis le point £ jufqu’à celui H ; plantés-y des pi- 
quers que vous alignerés furceux des extremités 4 & 8 ,& 
deces deux piquets G & A, cracés les deux triangles Equila- 
téraux A1G &HLG, féivant la 16 Remarque de laxxe Prati. 
gues Prolongés enfuite les côtés de ces criangles , par des li- 

nes indérerminées , que vous tracerés legerement comme 
IHN&I6S M, &c. les quatre points GH1L feront les 
centres , d'ou vous tracerés l’'Ovale de cette maniere. Pafés 
la boucle du cordeau dans le piquet G ; étendés-le jufqu'au 
piquet de l'extremitéB , & rracés uneportion cireulaire juf- 
qu'aux lignes indérerminées 47 & P ; qui arréteront la trace. 
Reportez enfuite ee cordeau de li même longueur à l'autre 
cÔté oppolé ; & paflés-en là boucle dans le piquet # ; d’où 
vous tracerés une autre portion circulaire , avec là même 
obfervation d'arrêter la trace à la rencontre des lignes indé- 
terminés N & O0. Fichez de petits piquets dans là feétion de 
ces lignes ,comme aux quatre points 47P N 0. Prenez en- 
faite un cordeau plus long , pañlés-en la boucle dans le piques 
J, ajuftés-le de longueur au point D, & tracés l'arc ND, 
jufqu'à ce que vous trouviés la trace, & les piquets des por- 
tions circulaires ; où ke tracoir doit rentrer juite. Achevés 
de tracer la circonférence de l’Ovale , en reportant la boucle 
du cordeau de l’autre côté, & la paflant dans le piquet L , 
d'où vous décrirés pareillement l'arc 0 C ? : Ces deux ares 
qui fe joindront aux deux portions circulaires , fermeronc 
enrierement l’'Ovale ; après quoi J’on effacera les lignes qui 
n’ont fervi qu'à la conftruétion , afin qu'il ne refte que la feule 
trace de l'Ovale , qui fe crouvera proportionné & femblable 
à celui du plan , qu’on fuppofe avoir été tracé par la même 
Pratique, donc on {e {ert ordinairement fur le papier. 

RE M A KR QU E. 

Quand on a deux Ovales à tracer l’un dans l'autre, comme 
pourroir être l'allée ovale autour d’un baflin ovale; après 
avoir cracéle premier oÿale du baflin ; f#vans la pratique. 

récédrnte ; Fon n'aura qu'à alonger les lignes des fections , 
de la larseur qu'on veut donner à l'allée , & des mêmes Cen- 
tres cracer le fecondOvale, qui doit être par alelle au pre- 
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VINGTIEME ET DERNIERE PRATIQUE. 


Tracer [ur le Terrain un Ouale apellé communément 


POvale du Jardinier, 


Si Pon veut tracer un Ovale à volonté, fans avoir aucun 
plan , ou que l’on en ait un fur le papier , tel que Ovale 
dont les diametres ne foient point déterminés par des chif- 
fres ; tracés fur le terrain la ligne 4 8, que vous rerminerés 
par des piquets, & prenés-y une longueur à volonté environ 
du tiers , comme depuis 4 jufqu'à c. Réportés cette même 
longueur depuis l’extremité 8 jufqu'en D , & plantés deux 
piquets fixes & ftables à ces deux points C & D, qui feronc les 
deux centres de l’Ovale. Prenés un cordeau fans boucles, 
tournés-le autour du piquet D , & l’érendés en double jufqu’à 
l'extremité 4,où vous joindrés les deux bouts par une bou- 
cle, dans laquelle vous pafferés Le traçoir. Promenés & faites 
aller cetraçoir d'en £, d'EenF,d’FenG, &c, en prenant 
garde que le cordeau foic toujours bien tendu également , & 
qu’il glifle & tourne librement à lentour des deux piques € 
& D. Conrinués toujours à faire marcher le cordeau & le 
tracoir, jufqu’à ce que vous rejoigniés Le piquer 4 d’où vous 
ériés parri ; & par les différens triangles que le cordeau.for- 
mera fucceflivement, en s’alongeant ou en fe racourciffant, 
il tracera l'Ovale fans être changé , fuivant la plus ordinaire 
méchode des Jardiniers , ce qui luia fait donner Ce nOMe 

REMARQU E. | 

Si l’on vouloic faire paffer l'Ovale du Jardinier par 4 points 
donnés fur le terrain , il ne s’agic que de trouver les deux cen= 
tres : on fuppofe que ces 4 points font les extremités des deux 
diametres 48 ; FH, il faut avec le cordeau prendre la lon- 
cueur B K,ou À K moïtié du grand diamerre , & la porter 
à l’extremité F ou Æ du petit diametre, & de-1à comme 
centres décrire avec le traçoir des arcs de cercle coupanrs la 
ligne 48 aux points D &C, qui feront les deux centres ou 
foïers d’ou l’on tracera l'Ovale, fuivant la pratique précédente. 

On ne donne point ici de démonftration de toutes ces 
Pratiques ; elles font aflés connuës dès perfonnes un peu ver- 
fées dans la Geometrie : À l’égard des Curieux & des Jardi- 
niers qui s’en ferviront , ils doivent être perfuadés qu’elles 
font certaines & fondées fur de bons principes, LR 
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CIERÉSP- IR EL LE 


DE LA MANIERE DE 
dreffer an Terrain, © de foxiller & 


tranfporter les terres, 


fNUAXD on aura fait choix d’un terrain, & qu'on 


en aura déterminé l’étenduë pour l’enclorre de murs , 


on cravaillera 4 le drefler , & à le mettre le plus de niveau 
qu'il fe pourra: Comme les terrains fur lefquels on fe propofe 
de travailler ; fe trouvent prefque toujours inégaux & irré- 
gubers ; on eft indifpenfablement obligé, ou de les dreffer 
fuivant leur pente naturelle, où de les mettre parfaitement 


de niveau. 


On apelle drefler un térrain fur fa pente naturelle lor£- 


qu'en fuivant la fituation du lieu, fans enlever de terre , 
ni en raporter confidérablement , on ne fait qu’en remplir 
les cavités, & en arrafer les buttes , en forte que le terrain fe 
trouve égalé & drellé par tout fuivant fa pente. 

. Dans les Jardins fecs & pierreux , il faut donner très-peu 
de pente , afin de profiter de toute l’eau du ciel & des neiges 
fonduës; mais dans les terrains humides ; un peu plus de 
pente fert à les égoüter, & même dans les rerres noyées , 
on fait des faignées & des canaux tout au cour , pour les def. 
fécher , & par là les rendre fécondes. | 

On apelle mettreun terrain parfairement de niveau ; lorf. 
qu'on le drefle par le moyen d’un inftrument apellé Niveau , 
avec tant de précifion , qu'ilne refteaucune pente dans toute 
{on érendué. | 

Il fe trouve rarement des terrains qu'on puifle mettre par- 
faitement de niveau : outre leur fituation ordinaire qui eft 
toujours inégale & un peu en pente , la dépenfe qu’on feroit 
obligé de faire ponr enlever les parties trop élevées d’un lieu 
pour les cranfporter dans les bafles , empêche qu’on ne recher- 


Fire, X IT ÿ, 


On a fait 
cette obferva- 
tion en drel- 
faot le Jardin 
des Tuileries, 


Pour con- 
noître fi cette 
Equerre eft 
bonne, après 
Pavoir polée 
d’un côté, le 
plomb  jufte 
dans }J’entail. 
le, on la re- 
tourne de 
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che cette perfection de niveau. L'on aime mieux les dreffes 
fuivant leur pente naturelle, qu’on rend douce & impercep- 
tiblea [a vüë , & peu laflante pour la promenade; ce quigit 
d'autant plus utile que cette pente fert d'écoulement aux 
ravines & aux eaux de pluie ; & que s’il y a des baflins, ilsfe 
déchargent les-uns dans les autres, & fonttou joars pleins; 
leur eau fuperfluë s’écoulera par la , fans êtreobligé de faire 
des puifarts pour les perdre, Cependant comme l'on eft obligé 
quelquefois de mettre certaines parties d’un Jardin bien de 
niveau , comme les Allées aurour d’une piece d’eau ou d’un 
mail , on en donnera ici la Pratique, : 

Onfe fert de plufeurs inftrumens pour niveler fur leter- 
rain , leur nombre eff infini , puifque chacun en invente a fa 
maniere. À entendre parler la plüpart des gens, il n’y à au- 
cun niveau de jufte que celui qu'ils ontinventé , & dontils 
confeillent l’ufage à l’exclufion de tous les autres : comme 
dans le Jardinage lon ne s’amufe point à tous ces rafinemens 
& que l’ufage & la facilité d’un niveau eft ce qu'on doit le 
plus confideret , on n'en propofera que deux , le Niveau d’eau 
& leNiveauordinaire. | | | 

Le Niveau d’eau eft le meilleur & le plus jufte , auf s’en 
fert-on pour prendre les hauteurs & les pencés confidérables ; 
fur tout par raport aux eaux que l’on véut conduire dans un 
Jardin, C’eft pour cela que nous n’en parlerons pointici; l'on 
réferve à en démontrer Pufage dans la 4 Partie de cet Ou- 
vrage, qui traite des Fontaines & de la conduite des Eaux. 

Le Niveau ordinaire ou commun, quoiqu’inférieur &c moins 
jufte que l’autre , ne laïffe pas cependant de l'être aflés pour 
mettre de niveau rout un Jardin entier. C’eft de ce Niveau 
qu’on fe fert ordinairement dans le Jardinage , l’ufage en eft 
fort aifé , & la facilité d’en trouver partout fair qu'on s’en 
fert plus volontiers que d’un autre. 

Cer Inftrument n’eft autre chofe qu’une Fquerre ou Niveau 
femblable à celui donc fe fervent lés Maçons & autres Ou- 
vriers , comme cette Figure le démonrreïci. Plus cette Equer- 
re cÎt grande & mieux on opere ; Cependant à trois pieds de 
longueur pour chaque branche, elle devient fuf amment 
grande. Quoique lufage en foit forr commun, on à jugé à 
propos de le meutre ici pour l'infiruétion des Curieux & des 

| Jeune 
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jeunes gens, qui veulent fe perfectionner dans le Jardinage , 

en y corrigeant de méchantes pratiques qui fe font introdui- 

tes parmi les Jardiniers, & en y ajoûtanc des particularités 

peu connuës , & qui rendent à une plus prompte & plus par 
faite execurion. 


. Mais avant que d’en venir à l’ufage de ce Niveau fur le ter- 
rain , ileft à propos de faire les obfervations fuivantes. 
. Les mots de drefler , unir, égaler & planer, s’emploïent 
également pour fignifier l’action de paffer la herfe ou le rateau 
fur la terre , afin de l’égaler & unir par tout. 
. On apelle plomber la terre, quand en la battant avec de 
_ gros rouleaus de bois, ou en marchant & pietinant deflus , 
on laffermit de maniere , qu’ellene puille s’afaifler & baïller 
davantage, | 
Pour aligner , niveler ou tracer, il faut être au moins trois 
ou quatre perfonnes enfemble, les uns pour porter les jalons, 
- des changer & remuer felon la volonté du T'raceur ou Nive- 
leur, les autres pour tendre & changer le cordeau. L’on 
obfervera qu'il ne faut point parler en cravaillanc , {ur cout 
dans les grandes diftances, où la voix fe perd facilement, 
comme il eft difficile de s'entendre de fi loin, on aura des 
fignes dont on conviendra enfemble , & l’on fera connoître 
avec la main tout ce qu’on voudra dire. Par exemple, fi en 
alignant un jalon fur une ligne, & qu'il verfe du côté gauche, 
il faut montrer avec la main en la menant du côté droit, 
que ce jalon doit être redreflé du côté droit ; comme auf 
en hauflanc ou baïffant la main , fignifier qu'il faut bailler ou 
hauffer un jalon: Ceci eftun exemple qui peuc fervir à cout 
ce qui fe peut faire entendre par fignes. 


so 


l’autre, pour 
voit fi le 
plomb fe re- 
trouve de mês 
me, 


11 y à des 
niveaux à Lu. 
mCFIES, 


* Les Ou- 
vriers commu: 
rément difent 
faire une hef- 
mes 
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> 
Il faut faire choix d’un jour propre à niveler ; comme uni 
cems calme , fans trop dé chaud ni crop de froïd , fans vents, 
fans pluïe & fans grand foleil : roues ces chofes nuifent fort 
à-la vüë , par lesréfractions qui caufent bien des différences, 
en abaïffant ou élevant le raïon vifuel. Un tems un peu fom= 
bre & couvert eft le plus favorable pour bien niveler, carles 
jalons en paroiïffent mieux, &les yeux diftingtrenc plus facie 
lement les objets éloignés. : | 

On met ordinairement du linge ; du papier ou de la carte 
fur la tête des jalons , enles fendancun peu & y faifant entrer 
ce papier ou cette carte , cela facilie la vûë , & la foulage 
très-fort , furtout dans un long alignement. Quand le papier 
& le linge ne paroïffent pasaffés , on fait tenir par un homme, 
un chapeau derriere le jalon ; alors le blanc du papier par 
l'opofition du noîr du chapeau paroîtra bien plus, & par ce 
moïen le Bornoïeur pourra diftinguer facilement toutes les 
uètes des jalons. : | | : 

Il eft de très-grande conféquence dans le nivellement, que. 
les:rêres des jalons foient bien aplaties & d’égale hauteur :° 
car la ligne de mire doit pañler par deflus toures les têtes, 8e: 
les rafer uniment., 6e qui régle le niveau de la fuperficie 
des terres. Ew': 

On apelle bureer un jalon , quand étant fichéen terre , il fe 
trouve être crop haut à la mefure requife, comme fi un jalon’ 
avoir fix piéds hors déterre, & qu’il ne dût en avoir que qua- 
tre ou cinq felon le nivellemenc 5 alors on y fair aporter de 
la cerre donc on fait une butre au pied ; jufqu’à ce qu'il foie 
à la hauteur ñéceflaire ; de même, quand us jalon eft trop 
bas, onle fait décharger du pied, en ôranrde la verre jufqu’à 
ce qu'ilfoit dehaüteur Ç | 

Il eft à remarquerque quand on parlera de faire une rigole , 
un raïon ou repaire * ; ce n’elt pas d'ouvrir la terre , comme 
pour planter des paliffades, <e qui fe doit plütôt apellerune 
tranchée , maïs c'elt de faire aporter des terres le long d'un 
cordeau tendu d’un jalon à un autre > pour former uné rigole 
qui fert à drefler un terrain inégal. Ces rigoles doivent avoirun 
où deux pieds de large; l'en marche fur laterre pourla plom- 
ber , efuiré on la pafle au rateau fin, jufqu’à ceque le cordeau 
souche & efleure la fuperficie de la rérre également par tour 


\ 
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fans être forcé. Ces rigoles quelquefois fe coupent en terre 
ferme ; quand le terrain eft trop haut , non-feulement dañs 

un païs plat , maïs encore fur les talus & glacis; alors ontend 
un cordeau , & l’on coupeles terres , jufqu’à ce qu'il touche 
_égalemenr par tout. | | 
One fert de petits piquetsque l’on enfonce rez-terre, & 
à tête perduës aux pieds des jalons,en pofant deflus la mefure 
réglée, & les mettant Jjuftes à cette hauteur , quand on ne 
veut point butter ou décharger les jalons, cela eft arbitraire. 
Ces petits piquets fervent à retrouver les mefures , en cas que 
les grands jalons {oient démarés , ou qu’on les ôte volontai- 
rément par rapport à l'embarras ; on pofe le cordeau deflus , 
enle tendant d’un piquer à l’autre , pour faire des rigoles ou 
repaires. | | 
Qand le terrain eff crop inégal & trop raboteux , on com 
mencera avant toutes chofes à le labourer à la charruë , pour 
couper les mau vaifes herbes ; enfuite l’on y paflera la herfe 
partout , pour arrafer les buttes & remplir les cavités. Cela 
fervira encore à rendre la terre plus maniable , tant pour la 
remuer & tranfporter , que pour y enfoncer les jalons & pi- 
quets neceflaires. Le | 
Il nercfte plus , avant que de pañfer aux Pratiques du Ni- 
vellement, qu’à parler dela maniere de foüiller & de tranf- 
porter les terres. A: 

. Quand on veut foüiller & couper des terres pour faire une 
Terrafle , un Talus, creuferun Boulingrin, un Canal , &c. 
on fe fert de befoches, de pioches ; de houës & de pelles, 
lona des, hommes qui vont derriere ceux qui foüillent , & 
qui ne font que charger les paniers , les hotes & les broïet+ 
tes, Pour avancer dans ce travail, fuppofé que l’on aitde gran 
des hauteurs à couper, on fappe avec la pioche au pied de cet- 
te hauteur; & l’on creufe un peu avanten deflous , avec cette 
précaution ; de ne poinr marcher fur le haut de la terre, de 
crainte qu'elle ne s’éboule & ne blefle ceux quitravaillent au 
pied. Quand on à un peu avancé de creufer cout autour, 
on fait retirer les hommes de déflous ; & l’on monte fur le 
haut des terres , où l’on enfonce quelques morceaux de bois , 
& fe mettant quatre ou cinq hommes à peler deflus , vous 
faires tomber de grands quartiers de,terre rout d’un coup 
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L’experience à fait conoître que cette maniere avance fort 
l'ouvrage. Quand on rencontre des roches & des carrieres:. 
on fe fert de poudre à canon pour Les faire fautet en l'air, en 
giant cette poudre , dans des fentes pratiquées dans le ro- 
cher, ou bien mettant au pied quelques petits barils de pou: 
dre ,;où lon met le feu par des amorces & craînafles ; c'eft 
ce qu'on apelle miner. | : 

On doit laifler des buttes apellées témoins, en foüillant les 
terres, jufqu'à ce que l'ouvrage foit entiérement fini: cela 
fert à voifer la vuidange des terres, & à payer les Terrafñers ;. 
qui ne Jaiffent pas fouvent que de tromper, en relevant ces 
témoins par les terres dont ils les chargent par deflus On 
paye ces Terrafliers à la toife cube , qui doit avoir fix pieds 
de tous iens, & contenir en tout 216 pieds cubes , au lieu que 
- laroife quarrée n'a que 36 pieds en fuperficie. 

Venons à la maniere de tranfporcer les terres , qui eft une 
chofe des plus néceflaire à fçavoir : on remarquera qu'il faut 
toujours les porter le plus près qu'il fe pourra , ces travaux 
étant très-longs d'eux mêmes , & d’une dépenfe inconceva- 
ble , pour peu que le trajet foit long. 

On peur tranfporter les terres de quatre facons différentes 
dans des combereaux tirés par des chevaux , dans des paniers 
misfur des ânes, & dans des broüettesowdes hottes fervies par 
des! horames. La meilleure des quatre eft fans doute celle qui 
va le plus vire & qui coùre le moins; c'eft la difficulté de la 
bien connoître. _ 

Les deux premieres manieres font à préférer, quand leliew 
où l’on tranfporre les terreset forc éloigné ; quand il eft pro- 
che, les hotres & les broüettes conviennent mieux : elles: 
embaraflent moins l'atelier que les tombereaux & les Ânes. 

Les tombereaux a un cheval, contiennentenviron to ou 12 
pieds cubes dererre, & valent chacun $ à 6 voyages d’un Âne 
qui porte 2 pieds cubes dans fes deux paniers, mais quelque 
fupputation qu’on fafle , les combereaux coûüteront roûjours. 
un peu plus. 2404 

Lorfque la diftance n’eft ni fort éloignée ni fort proche, 
l'on peur fe fervir également des ânes , comme des broüettes 
& des hottes, & même la maniere d’employer des ânes pa- 
roïc la meilleure ; en voici la raifon. 
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+ Toutes les hottes & broüettes contiennentenviron un pied 
cube de terre , les paniers que portent les chevaux & les ânes 
contiennent environ la même quantité de terre ; mais comme 
une ânea deux paniers , il porte lé double de terre à la fois ; 
ainfi un voïage d'âne en vaut deux d’un hotreur oubroüetteur 
& necoûte pas plus , quoiqu'il faille une femme où un petit 
garçon pour le conduire. I] ÿ a encore une bonne raifon pour 
les préferer , c’eft que les ânes & Les bourriques ne s’amufent 
gueres , ils font accoûtumés à un certain pas, qui quoique 
lent , ne laïfle pas d'avancer l'ouvrage , parce qu’il continué 
du matin au {oir , fans autre interruption que celle qu’on leur 
donne pour manger. 

Si l’on veut fe fervir de Broïüetteurs ou de Hotteurs , il 
faudra abfolument avoir des gens prépofés pour les faire h4- 
ter ; c'elt ce qu'on apelle des Piqueurs , qui ont foin de les 
empêcher de fe parler & de s'amufer enfemble, & furtout, 
qu'ils ne s'embarraffent point l’un l’autre, en leur faifant faire 
differens chemins pour aller & venir. Les Broüetteurs fe re- 
laïent cinq ou fix, & même plus, felon la longueur du che- 
min , enfe donnant les broüettes pleines & reprenant les vui- - 
des : c'eft un aflés plaifant manege à voir. 

La firuation des lieux affujeteir à l'une de ces quatre manie- 
res ; de forte qu’on ne peut plus choïifir , comme feroit une 
defcente un peu roide fur un Côteau , où il faut abfolumene 
des Hotteurs, lés combereaux & Les autres y devenant pour 
lors fort inutiles. f | 


PREMIERE PRATIQUE. 


Dreffer une ligne de niveau Jar le Terrain. 


-Suppolé que le rerrain fe trouve dans une fituation plate, 
bts comme feroit une 

g plaine, & qu'on: 
ms... voulüt le mettre 
IE parfaitement de 
à niveatt , Voici ce 

qu'il faut faire : 
ML Choififlés à l’une 
| ere N, des extiêmités du 
térrain , l'endroir qui fera le plus uni comme 4, où vous 
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ficherés deux jalons de cinq à fix pieds de haut, dont les té: 
tes foïenc bien aplaries, pour mettre deflus une regle de 
Maçou de huit à dix pieds de long , qui fera bien droite & 


fans cambrure, Pofés für le milieu de cette regle , votre mi 


véau ; comme on le voit à l’extremité 4, enforte que le 
plomb qui eft au bout de la petite corde, attachéeau haur 
de ce niveau, fe trouve jufte, & fe repofe dans les deux en= 
tailles faires exprès dans l’angle , & dans la traverfe de cet 
Inftrument. Si votre niveau hauffe plus d’un côté que de 
l'autre, du côté qu'il hauflera , enfoncés le jalon jufqu’à ce 
qu’il {oit à la même hauteur que l’autre ; reglésainfices deux 


jalons , en les hauffant & baiflant , jufqu’à ce que le niveau 


{oit jufte. Enfuite Gtés leniveau de deflus la regle, mertés- 
vous à l’exiremité 4, & mirant tout du long de la regle; 
faites pofer des jalons de diftance en diftance fur toute la 
longueur de l’enclos , comme depuis 4 jufqu’à 8 , & les faites 
enfoncer ou relever de maniere , que leurs têtes patoiffent 
juftes à la hauteur dela regle ; & n’'excedene point la ligne 
de mire D D. Mefurés enfuite le jalon de l’extremité 8, 
dout la hauteur fera, par exemple de fix pieds : mefurés 
pareïllement l’un des deux jalons , qui foutiennent la regle 
à l'extremité 4, doncla hauteur ne fera que: de la moitiéde 
l'autre, c'eft-à-dire de trois pieds. Remarqués la difference 
de ces deux hauteurs , qui eft de trois pieds : divifés certe dif 
ference en deux , qui fera un pied & demi: faites enleverun 
pied & demi de terre à l’extremité 4, & la-faices portera. 
l'extremircé Z': mais prenès garde qué dans ces: remuëmens 
de terre , l’on ne démare vos jalons & votre regle, qui doi- 
vent encore vous fervir. Vous ferés für par cetteoperation , 
d’avoir la ligne GC bien de niveau , étant parallele à la ligne 
de mire DD. La raifonen eft, queles jalons aïant fix pieds de 
haut à l’extremité 8 , & n’en aïant querrois.à l’extremité 4, 
en-baiflant: le terrain d’un pied & demi en 4, & le hauffant 
d'autancen8 , ils {e trouveront avoir quatre pieds & demi 
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Dreffer dr #nir le Terrains fuivant une lice de niveau 


Pour drefler entieremens la. ligne de niveau CC , après. 
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avoir fait porter eh gros, lés terrés de l'extrémité Aà celle 8 ‘ 
prenés un bâton bien droit , mefurés à l'extremire 4. lun. 
des deux jalons qui foutiennéent la regle , dont la hauteur et 
fuppofée de quatre-pieds & demi, ÿ compris l’épaifleur de 
la regle, Coupés ce bâton de cette longueur jufte ;"ce fera 
une mefure portative pour tous les autres jalons, en la pré" 

FE mel arr 1 féntant par la tête 

LE | NM ‘de-cètte maniere. 
ne ru ie B. Prenés ce bâton , 
| préfentés - Je Le 
long du jalon 2: 
qui w’aura ; fup+ 
polé ‘que trois 
| pieds de ‘haut : 
mettés ce Jalon à quatre pieds & demi , enle faifant déchar- 
ger du pied , jufqu'à ce qu'il foir à cetté hauteur. Reportés 
vôtre mefure au Jalon £, qui étant plus haut qu'ilne faut, 
c'eft-à-dire , ayant plus de quatre pièds & demi, vous le fe 
rés burter , en y faïfant apporter de la terre au pied , que 
vous battrés & plomberés , de peur qu'elle ne s'affaifle. 
Ayant mis pareïllement ce jalon £ de hauteur convenable, 
vous pañlerés aux autres , & par les exemples différens de 
ces deux jalons, vous les réglerés tôus de même, en faifane 
butter:ceux qui auront trop de hauteur, & faifant décharger 
dü pied ceux qui n'en auront pas/aflés. Cela fait, vous pren 
drés un cordeau de 12 à 15 pieds de long ; que vous atta- 
chefés'aux pieds dès jalons 8 & £ , & que vous tendrés le 
plus que vous pourrés; & en cas que les jalons 8 & Æ , foienc 
trop Éloignés pour votre cordeau de 15 pieds, vous aligne- 
rés un autre jalonentre-deux , qui fera de la même hauteur; 
enfuite vous ferés apporter de la terre , ou en ferés couper 
le long de ce cordeau ,; pour y faire une rigole ou repaire: 
Faites-en auvant de jalon en jalon , en reportant le cordeau 
& ypratiquantdes rigoles de lun l’autre ; c’eft parcemoyen 
que vous aurés la ligne CC bien dreflée & parfaitement de 
niveau, di 
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Dreffer tout un Terrain entier quelque grand qw'il fit , 
& le mettre de niveau. | 


: La rigole 4 B étant bien dreflée, fuivanr les deux Prat 


ur, 9465 Precedentes , le jalon 4 doit être confidéré comme im. 


mobile > & doitfervir plufieurs fois à faire la même opéra- 
tion, pour ache- | 
ver de dreffer en 
tiérement le ter- 
rain ; ce qui fe 
pratique aïnfi : 
On fiche fur la 
ligne 4 E le ja. 
lon ©, à peu près 
à la même di- 
ftance du jalon 
immobile 4,qu’- 
eftpofé celui D, 
dont il ne doit 
être éloigne que 
de trois ou qua- 
tre pieds tout au 
plus.On pofeen. 
fuite la regle & 
le-niveau fur les | 
jalons 4& GC, & pour verifier fi cette opération eft jufte ; 
lon reporte entravers la regle & le niveau fur les jalons & 
& D; ce qui forme un triangle ; avec les deux lignes 4 B, 
& À ÆE , & vous doit perfuader de la jufteffe des deux nivel- 
lemens ,s’ils fe raportent à ce troifiéme. Enfuiteparla 4e Pras 
tique ; vous jalonerés la ligne 4E , & Par la 2° vous la dref- 
ferésbien de niveau, en y faïfant une rigole. Pofés un autre 
jalon comme en #, environ à la même diflance du jalon 
immobile 4, que font pofes les jalons € & D , & pareille- 
ment à trois pieds du jalon D. Pofés-y le niveau pour drefñer 
la ligne 4G , en verifiant la juftefle de l'opération , comme 
nous venons de dire, c’eft-a-dire, en reportant le ue 
| us 


Fig. OA 
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fur les jalons, D &.F, Drelléscetre ligne 49, de la même 
maniere que vous avés fait La à cé A E: Continués de drefler 
des lignes ; & de faire des rigoles de cerremaniere dans route 
l’étenduë du cerrain , en obfervant que:ces lignes foient à peu 
près à mêmediftance les unesdes autres, que celles qui 1onc 
déja faices : cela étantexecuté avec toure la précifion necefs 
faire , vous achevés de dreffer entierementile terrain en fai: 
fant tenir un cordeau par deux hommes ; quile traineront 
bienbandé ; en travers d’une rigole à une autre , ou plürôt 
d’un jalon à unautre, au moïen de quoi vous ferés arrafer les 
butres & remplir les cavités entre ces rigoles ; en paffant le 
rateau par tout. Mais comme vers les exrremicés des lignes 
BEG, les rigoles fe touveront quelquefois trop écartées ; 
Le que le cordeau puifle fe tendre commodément d’un 


\ \ 


out a l’autre , vous reméedierês à cet inconvenient ,en plan- Fre. IL 


canr le jalon A entre les deux rigoles 4 £ & AB, enforte 
qu’il s’aligne par [a tête fur deux jalons pofés fur ces lignes, 
comme fur-ceux 4 & K. Mertés le:jalon F à la hauteur des 
autres, , & y attachantun cordeau au pied, vous le traînerés 
de trous les côtés ;5:enraportant ou enievant des terres fe- 
lon le befoin, & vous ferés fuivre le rateau ;.5e qui dref= 
fera l’efpace compris entre les jalons 7 K E 8 £. Faites-en 
de même pour .drefler les places d’entre les autres rigoles ;: 
& par-[à vôtre terrain, quelque grand qu'il foit , fera uni &' 
dreflé également par tou. | 


£ ard de celles: Gui font deltinées: pourdies Eoïs , on arefte {2 t 


lementilessallées & lesroutesstendaïflanrles quarrés &= 


lieux des bois, inégaux:& naturellemenr-:commi ils fecrou-. 
Vent. TA | b J'É 
NAS PE: | LR Tr v 
- QUATRIEME PRATFQOUE. 
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" Dreller un Terrain für une ligne de bcnie 
SHSIY UP nant SOUot ee ÊVe olQS core es : 
2 Quandibfé rénconrreun terrain fiué fur une pence douce : 
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sarurellèment, & qu’on ne veutpas faire la dépenfe de re- 
muer toutes les terres , pour les mettre parfaitement de ni- 
veau ; l’on peut dreffer ce terrain für fa pente naturelle, en- 
forte néanmoins que cette pente foït fi douce & fi impercep- 
tible ; qu'on ne s’en apperçoive pas enfe promenant , comme 
pourroit être la pente d’un demi pouce où d’un pouce par 
toile; fuivant la longueur de la côte. Voici comme il faut 
s’y prendre. Fichés un jalon fortant de terre de quatre pieds. 
de haut, à l'endroit le plus élevé du certain , comme en 4, 
où vousunirés ex- 
près une perite [” TE | Fig. ILE 
place. Fichés- en K fe .T 

un autre de pa- 
telle hauteur à 
l’extremité 8, qui 
eit: fuppofé l’en- { 
droit le plus bas | 

du terrain ; alignés plufieurs jalons fur les deux pofés en: # 
& en8 , & les. faites planter de maniere , qu’en les bornoïant 
d'A en8 , leurs têtes n’excedent point la ligne de mire ot 
raïon vifuel D D. Prenés enfuite un bâton ou mefure porta- 
tive de quatre pieds de long , préfentés-la fur tous les jalons: 
& mertés-les tous à la hauteur requife de quatre pieds, en les 
faifant butrer ou décharger felon le befoin. Faïtes enfuire une 
rigole en pente d’4 en 8 ,comme il eft dit dans la 2e Pratique x 
vous Ôterés par là les ferpentemens & corrigerés l'inégalité 
du terrain, qui {era bien dreflé fur la ligne de pence CC 


.. 


PREMIERE REMARQUE 


: Si l'on veut drefler tout le terrain entier fur une pente: 
douce, l'on fera:la mêmeopération plufieurs fois dans toute 
fon étenduë , & l’onpratiquerapar:des rigoles & avec lecor: 
deau, ce que nous venons de dire dans la Pratique précédente À 
avec certe différence: que:les rigolés doivent .étreen. pente. 


Ïl ne faut pasoublier de direici , que la place deftinée pour 
un: Parterre, après avoir été dreflée fuivanc ce qui vient 
2 l EX EtAR ' ë + MENT S+ \ r9 sofls à A: f 1 
d'être dit, demande encorétane facon ; "cell: d'épierrer.-& 
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LAPRATIQUE DU JARDINAGE. #3r 


.de paffer à la claïe les terres de deflus, & de les unir enfuite 


Au rateau fin : fans cela elle ne féroit pas propre à êtré maillée, 


& à tracer les rinceaux de broderie. 

Voilà la meilleure maniere de niveler & de drefferles ter- 
res, c’eft la plus facile & la moins embaraffante dans l’exe- 
cution. On n'y voit point les mauvaifes pratiques obfervées 
par ceux qui nivelent ordinairement, entr'autres* celle de 
fe coucher le ventre par terre , & de faire ouvrir un trou pour 
s’afleoir eu s’agenoüiller à la hauteur de la regle. Hé: 

Nous venons de donner la pratique de drefler les Ter+ 
rains fitués dans une plaine, & fur une pente douce : il ne 
nous refte plus qu’à parler de la maniere de dreller un Ter- 
rain fitué fur une montagne où demi-côte , ce qu’on ne peut 
faire que par le moyen des Terrafles, comme l’on va voir 
dans le Chapitre fuivanr. 


# La Quin- 
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oh eat alone ae Alta a af fe ds al he de 


EHAPITRE III 


DES. DIFFERENTES TERRASSES 
(6 EfCaliers , avec leurs plus jultss proportions. 


(TE s Tici où confifte la plusgrandedépenfe des Jardins ; 
._4& c’eft à quoi l'on doit le plus prendre garde, quand on 
fe trouve indifpenfablement obligé, par la trop grande.pente 
d'un terrain, d’en foûrenir les cerres par des terrafles. On ne 
peut difconvenir , que les tranfports. & les remuëmens. de 
tétre, ne coûtent infiniment : Ces dépenfes exceflives & {our- 
des qu’on ne connoît prefque pas , quoiquetres-confidera- 
bles , font cependant celles qui fontle moins d'honneur à 
leur maître. L’on s’imagine quand on voit un terrain bien 
dreflé , des terrafles bien de niveau & bien foûrenuës . que 
cela devoir être ainfi difpofé naturellement; en forte que 
pour fçavoir ce que c’eft que ces travaux, il fauc les avoir và 
faire : car à peine s’en apperçoit-on quand ils font faits. On. 
ne peut donc avoir trop de eirconfpeétion & de ménagemene 
dans ces fortes d'Ouvrages ; pour éviter lés erreurs & les. 
tromperies qui s’y font tous les jours. 

Quand il fe rencontre un terrain dont la pente eft fort. 
roide , comme pourroit être celle du côreau 4 , que l’on 
veut rendre praticable pour un Jardin , on peut le difpofer 
de trois manieres differentes... 

La premiere ;en faifant des terraffes & fou-terrafles., c’eft. 
a-dire , Les unes fur les autres , à differentes ‘hauteurs , dont 
on foûtient les terres par de bons murs de maçonnerie. 

La feconde , en pratiquant de même des terrafles, qui fe 
foûtiendront d’elles-mêmes fans aucun mur, par le moïen 
des talus & glacis que l’on coupera à chaque extremité des 
terrafles. | 

La troifiéme maniere , c’eft de ne point faire des terrafles 
€n lignes droites , ni de longs plein-pieds entre-deux 5 mais 
feulement de trouver des palliers ou repos à differentes hau- 
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teurs, & des rampes douces & efcaliers, pour la communi- 
 gation, avec des eltrades, des gradins, des volutes , vertuga- 
* dins, talus & glacis de gazon placés &'difpofés avec fimétrie, 

ce qu'on appelle des amphitéâtres. On orne ces amphitéâtres, 

d'arbriffeaux , d’ifs & charmilles à hauteur d'appui , avec 
_ des vafes, des'caïfles & des pors de fleurs, pofés fur des dez de 
pierre. Les figures & les fontaines n’y doivent point être ou- 

bliées , comme faifant la perfection de ces pieces , dont [a 

diverfité , tant dansl’arragement , que dans ce qui les com- 

‘pofe ; forme un effet tres-agréable aux yeux, ainfi qu'on le 

‘voit dans ce Deffein. | 

De cestrois manieres celle qui coute le moins , eft celle 

des talus; & la plus magnifique eft celle dés amphiréÂtres , 

en forte que lesmurs de terrafle peuvent tenir le milieu en 

tour : on choifira celle qui conviendra lé mieux à la fituation 

du lieu , & à la dépenfe qu'on voudra y faire. 
L'Archirecte ; ou celui qui donnera le deffein du Jardin, 

doit examiner avec exaétitude la pente & le ferpentement 

d’un côteau, & en lever & defliner. côrreétémenr le profil , 

afin que profitant des avantages de la fituation, & diftribuant"… | 

{es rerrafles avec œconomie & difcernement , il ne faille pas 
+ béauconpremuer de terre, il fera en forte que ce qui fortira” 
« des endroits trop élevés, puifle fervir à raporter & rehaufer 
les endroits: trop bas ; ce qui fe doit faire avec un tel ména- 
gement , que les terrafles étanc achevées ,on ne foic point 
obligé de raporter ni d'enlever des terres. 

On fuivra ici le même ordre que dans les Chapitres précé- 
dens ;, en expliquant quelques termes, & faifant des obferva- 
tions necefaires , avant que d'entrer dans les Pratiques de 
la conftruétion des terrafles. Les obfervations qui font dans 
ces trois Chapitres ; quoique {eparées > Ont tant de raport 
entrelles , qu'elles peuvent également fervir par tout ; com 
me elles auroient été trop longues tour de fuite , l'on a tâché 
de les mettre dans leur vraie place’, & de choifir celles qui 
cenvenoient le mieux à: la matiere de chaque Chapitre. 

. Les. terrafles: ne doivent point être trop frequénres, ni f 
proches l’une de l’autre; c’eft-à-dire, qu'il en faut faire le : 
moins qu'on pourra ; & par le moïen des pléin-pieds qu'on 
prauquera les plus longs que le terrain le peut permettre , 
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1 ._ on évite le défaut d’entaffer terrafle fur terrafle , il n'y 4 

Pnee rien de plus défagréable dans un Jardin que de defcendre 

lieu cftundes Où de monter continuellement fans trouver prefque aucun 

plus laffants repos. 

“pi LE On appelle plein-pied , l'efpace deterre comprisentre-deux 

; terrafles , c’eft à-dire la plate-forme foutenuëé par les murs, 

ou talus des terrafes , ce qu’on nomme Terre-plein en térme 
de Fortification. | | 

Quand on dit prendre Le profil d'une montagne, c'eft en 
niveler exactement la pente , & en chiffrer routes les ftations 
fur le plan , pour en avoirle ferpentemenr & les courbures ; 
aufquelles on'doit s’ajufter dans la difpofition generale d'un 
Jardin. # Ve 

On apelle marquer en contre-bas , qui eft un rerme fore 
ufité parmi les Ouvriers , quand on commence à compter 
du haut d’une percheen tiranc vers le bas, pour-marquer 
quelque mefure : comme l’on’ dit au contraire marquer en 
contre-haut , quand on commence du bas vers le haut. 

On fe fervira dansles opérations fuivantes du même ni- 
veau, & on le pofera de la même maniere qu'il vient d’être 
enfeigné dans le Chapitre précédent : ileneft de même du 
cordeau & du rateau ; pour unir & égaler lesterres, en fais - 
fant des rigoles ou repaires. + 

Il faut ajoûter à l’ufage des jalons & des piquets, celui des 
grandes perches de quinze à vingt pieds de haut, parce que 
les jalons feroient trop courts , pour niveler par flations [a 
pente d’une moncagne. L'on dréflera ces perches de bouc 
avecun plomb; & lon attachera au haut un carton blanc 
coupé à l’équerre. k - 

L'endroit où l’on pofe le niveau pour faire Popération du 
niuellemenr, s'appelle ftation ; de: forte qu’un coup denivea® 
eft compris entre deux ftarions. “HEX 

Une ligne d'arrêt ; en fait de terrafles , eff l'endroïe où fé 
vient terminer la carte du mur, ouletalus d'une rerraffe. 

Les Terrafliers appellent Fondis ; un endroic très. ercux 
qui eft à remplir. Pacéeft. une butte qu'il faut arrazer : 
Pour kes rerines-de Déblai:& de Remblaë, lon fefere du prex 
mier ,-dans l'évaluation des terres ; pour fignifier qu'il faut ent 

Der de quelque endroic, & du fecond, pour marquer qu’on 


& 
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doic remplir quélatie cavité: lon dit alors, ce Déblai {era 
our ce Remblai. ÉRE | LEE, 
-… H faut oblerver de laïffer coujours une petite pente imper- 
ceptible fur les cerrafles pour l’écoulement deseaux, com- 
me d’un pouce Ou demi pouce par toife, felon la longueur de 
la técraffe. Certe pente fe prend toujours fux la longueur, & 
jamais fur La largeur. à 
Il vaur beaucoup mieux couper les talus en pleïne terre, 
c'eft-à-dire, en terre ferme , que de les conitruire de verre 
raportée avec du clayonage , ils s'en confervent beaucoup 
mieux, étant ainfi naturels , & coûtent moins à faire : cepen- 
dantquand on-ne peur faire autrement , on fe fert de claye- 
nages & de fafcines , ce que l'on trouvera dans ce Chapitre. 


PREMIERE PRATIQUE. 


Conper us Côteau fur a longueur, em terrafles Jofiennes par des 
1 CT 777177 | | 


Soit le perron du bâtiment 4, fitué fur le haut du côteau , 

d'ou l'on veut faire commencer la premiere terraffle : mefu- 
_sésfurle profil , Fig. 2e, la longueur de cette terraffe, chi. 
frée de 30 toifes : faites tenir par un homme au bout de 3 o toi- 
Les » comme en B , Fig . $°; une perche un peu longue ; où 
._ vousmettrés-du carton ou du linge à l'extremité d'en-haut. 
Uniffés une petite place au pied du bâtiment comme en 4, 
& pofés-y le niveau pour dreffer une rigole , commeila été 
enfeigné ci-deflus dans la 1° Pratique du Chap. précedent : avec 
cette remarque ; de faire defcendre ou haufler la perche qui 
eften.B ; jufqu’à ce que la tête ou bout d’en-haur fe trouve à 
l'alignement des autres rêtes des jalons.. c'eft-à-dire , n’ex- 
cede point la ligne de mire E. Vous drefferés cette perche 
bien d'a plomb; & la ferés feller en plâtre .avec des moilons 
au pied; decrainte que fa. pefanteurou les vents nela fafenr 
tomber, nefuffifant pas de Fenfoncer en terre; comme l’on 
feroir des jalons. Prenés la haureur.d’un des jalons quifoutien. 
nent Ja, regle fur laquelle on a-pofé le niveau ,.en ÿ compre- 
nant aufli l'épaifleur de. ladite regle » laquelle’ hauteur, eft 
fuppofée déquatre pieds; mefurésiencontretbas.quatre pieds 
furla perche-B ; &:y'ajourés;ce qui.fera, néceflaire pour la 
pence qui eft fufhfane ici de 15 pouces 5 cela fait en tout cinq 


+ 
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pieds trois pouces. Ce point marqué avec du charbon {ur la 
erche dérerminera la ligne de niveau & depente de la ter- 
rafle. Mefurésenfuite-la hauteur que doiravoir laterrafle fui- 
vant le profil , F£g :+, qui eft chifréeà 15 piedsde haut. Mar- 
qués encore en contre-bas fur la perche 88 depuis le point 
noir, 15 pieds, & faices déchargerou butter le pied de Ja per- 
che, jufte à cette hauteur. Uniflés pareillement. une petite 
place au pied de la perche B , comme vous avés faicen 4; 
our y pofer le niveau 5 faites drefler une autre percheen G 
à la diftance qui fera marquée fur le profil , & par cette pra. 
tique réïrerée à chaque ftarion , jufqu’au bas D , vous. dref= 
ferés toutes les lignes de. vos differens niveaux. 


REM A R QU E: 


Cette opération étant faïte, ne vous donnera qu'une feule 
ligne fur la longueur de la côte, & à l’une de fes extremitéss 
ainf pour achever de la dreflerentierement, il faut y joindre 
la Pratique fuivante. | | 


SECONDE PRATIQUE. 


Droffer entierement yn Côteas fer [a largeur, en le coupant em 


Frc(vl, 


terrafes foñtenues par des murs de: maçonnerie. 


Suppofé l’operation précedente faite depuis le haucde la 
coline 4 où et le bâtiment , jafqu’au bas D ; en autant de 
ftations qu’il y aura de terrafles ; il faut en faire auranca Pau 
tre extremité. F , en dreflanr une ligne de niveau d’4en 
F , qui fera à peu près parallele au bâtiment. On pofera le 
niveau fur la ligne 4 F, en fichant un nouveau jalon pour 
fuporter la regle , & fe fervant de celui de lencoignure 4, 
férvant la 3e Pratique du Chap. précédent : on dreflera enfuite 
une rigole d’4en F,'& lonplanteraen F un jalon; qui fera 
bien bornoïé: für 1a hauteur de celui qui eft à l’exrremiré 
A, pour pôfer la réglé &:le niveau comme on lé voiten F, 
& enfuite l’on fera én deféendancla côte depuis F julq'ua7, 
autant de ftations qu’en en à déja fait depuis laure extre- 
mité 4 jufqu'à D, en obfeivant coûjoars de faire les ter- 
raflés des mêmes longeurs &‘largeurs ; autañt que faire fé: 
pourra & dé drefler à chaque ftationune ligne de niveau’ 
de iravérs en travers d'une perche a d'autre ; comme de:8 
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enG, de C'en H,de Den 7; :ce qui reglera le niveau de 
c haque plein-pied. Cela fait; on unira cés rerrafles dans toute 
leur érendué, par le moïen des rigoles & repaires qu'on fera 
dans le milieu, & de travers en cravers, qui fe doiventrous 
jours raporter au niveau des deux lignes des extrémités 4 
& F, Jervant la g° Pratique du Chap. précédent. 


REMARQUE, 


On ne pourra terminer la ligne d'arrêt des terrafles , qu’a- 
rèsque les raurs feront bâtis : alors on comblera la tranchée 
jufqu'à l’uni de la terre. L’on gardera ces vuides pour lé der- 
nier ouvrage ; afin d'y emploïer les terres que l’on pourra 
avoir de reite. LT | 


| TROISIE ME PRATIQUE. 
Couper un Côtean [ur Ja longueur ; en terralfts foftenuës par des 
talus £lacis dé gazon. 


Si l’on ne veur pas foûtenir les terrafles par des murs, à 
caufe de la dépenie , & que l’on fe conrente de couper les 
terres entalus qui elt la feconde maniere de rendre pratica- 
ble le côreau 4, Fig. 1<5 pofés voire niveau au pied du bâti- 


ment 4,faivant la \°Pratig. de ce Chapitre, Fig. se: méfurés {ur 


le profil , Fég. xe , la longueur de la prémiere terrafle, chi- 
frée de 30 coifes ; portés certe mefure ; du pied du bâtimenr 
4, & plantés un jalon à l’extremité comme en 8 ; c’eftoù fe 
“terminera-l’arrêce du premier talus. Faites tenir une perche à 
fix pieds delà, qui eft la pence duralus fuivant le profil ,Com- 
meencC ; bornoïés-la jufte fur les autres jalons, metrés-la 
bien d’a-plomb & la faires feller ; ainf que nous l'avons déja 


dit. Marqués en contre-bas fur cetre perche , la hauteur des 


jalons , l’épaifleur de la regle ; & la petite pente pour l’écou-. 


lement des eaux 5 & diminuant le tout fur la hauteur de la 
perche, faires-y une marque noire: ce point déterminera 
la ligne de niveau de la terrafle ; après quoi vous dreflerés une 
_sigole-d’4 en 8. Reportés en contre-bas fur la perche depuis 
cetre marque , la hauteur que doit avoir laterralle , que lon 


fuppofe êre de xo pieds ; butrés ou déchargésle piéd de la! 
. perche, jufqu'à ce qu'elle fe trouve jufteà cérre hauteur ; &° 
sendant un cordeau du pied de {a perche © , qui détermine! 


Fre, VII), 
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le bas du talus ; au pied du jalon d’en haut B, quien dérer- 


0 É A : f pa . 
mine, l’arrèête ; vous ferés couper à [a bêche ce talus, en fai- 


fant une rigole ou repaire fuivant le cordeau ; après quoi vous 
z . MR T : 
reporterés le niveau en C , en D , &c. où vous ferés toi. jours: 


a même opération jufqu’au-bas de la montagne £. 


QUATRIEME PRATIQUE. 


Dreffer entierement un Cérean fer fe largeur , en le coupant em ter. 
raÎles Joñtenss par des talus & glacis de £AZON. 

Pour couper tout lecôteau 4 entalus, & le dreffer entie- 
rement , l'opération ci-deffus écanc faire par profil depuis le 
bâtiment 4 jufqu'au bas du côreau E', illa faut recommencer 
pareïllement à l’autre ‘extremité F, en dreflanr une rigole de: 
niveau d’Aen F, comme l’on a fait dans la 1e Pratique de ce Cha- 
pitre. L'on pofera le niveau en F , & l’on fera les mêmes fta- 
tionsd’fenG, deGenE, d'Hen 1 jufqu'au bas, comme 
lon a déja fair de Pautre côté depuis 4 jufqu’en E , en obfer- 
vant votijouts les: mê mes longueurs & largewrs de plein-pieds 
& de drefler à chaque ftation une rigole bien de niveau , de 
travers en travers. Cela fait, avant que de couper lestalus , 
dreffés entierement toute l'étenduë de vos plein-pieds, fui- 
vantla 3e Pratique du Chap. précédent. | | 

| À l’évard des talus , pour les bien couper & dreffer fur leur 
ligne de pente , il faut furla ligne K L qui détermine la ligne 
d'arrêt du premier talus, aligner des. piquets de deux toifes 
en deux toiles, & en micttre en pareil nombre & à même di- 
flance {ur la ligne 4 N, quitermine le pied du talus : ten- 
dés un cordeau de hauten bas; d’un jalon à fon oppolé, & fai- 
tes une rigole ow repaire d’un pied de large fuivanr le cordeau. 
Coupés la rerre ainf par rigoles, en rendant le cordeaw de 
piquet en piquet. Pour dreller ce talus qui eft entre-cou- 
pé par des rigoles , faires cé quieft marqué à la feconde 
terrafle comme én 0 3; paffés 12 boucle du cordeau dans un! 
piquer, il n'importe lequel, traînés & promenés ce cordeau de: 
tous fens , & d’une rigole à un autre ,enfaïfanc{uivreun home. 
me qui coupera & arrafera àla bèche , les endroits où il y au- 
ra trop de terre , en fuivant exaétemenr le cordeau fans le for- 
cer : ainfi donnant communication d’une rigole auneautre, 
lon unira & aplanira rouc Le ralus avec le ratéau. 
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PREMIERE REMARQUE. | | 


Si l'on ne pouvoir pas couper le calusen terre ferme , la fi- 
tuation du terrain ne le permettant point,on fera apporter des 
serres pour drefler des rigolesenviron de r2 piedsen 12 pieds. 
On plombera ces terres, & on les drefflera fuivantle cordeau , 
jufqu’à ce qu’il foitbien garni de tous côtés fans être forcé ; 
enfuite l’on fera remplir de terreles vuides d’entre les rigoles ; 
& l’on dreflera ce talus fur toute fa longueur ; de la même 


maniere que nous venons de dire. 


SECONDE REMARQUE. 


Quand le talus n’excede point fepr à huit pieds de long : on 
pourra au lieu de cordeau , fe fervir d’une grande regle de 
macon bien épaifle ; quine puifle point{e cambrer. On cou- 
chera & l’on promenera cette regle fur le talus qui fera dreflé 
dans toute {on écenduë fuivanc cette regle , pourvü que les 
bords de la terre d’en-hauc & d’en-bas , foient bien drellés de 
niveau. Cette Pratique eft fort bonne pour les pecits talus des 

terrafles & des boulingrins. 

On ne donnera point icide Pratique particuliere pour dref- 
fer un côteau en amphithéatre ;'elle feroic aflés inutile, parce 
que ces morceaux étant compofés de terrafles , de talus & 
glacis de gazon, on n’aura qu’à fuivre ce qu’enfeignent les 
Pratiques précédentes. Le 

Si les ralus ne font point coupés en terre fermé , & que les 
terres rapportées donc on les veut former,ne puiffént fe foute- 
nir d’elles-mêmes , ils demanderont alors beaucoup plus de 
travail dans leur conttruétion , car on fera obligé de fe fervir. 

* de claïonage & de fafcines en la maniere fuivante. 
 Aprèsavoir mis de larerre un pied de haut, en commen 
çant parle bas, il faut mettre deflus'un lit de: fafcines , où 
chïonage de fix pieds de large, rângés Fun contre Päütre , 
& faire en forte que le stos boutou racine fegarde à face du 
talus ,/& vienne1boutir à un pied près du revècifiemenc ; on 
mettra enfüice un liv de terre par deflus, & Von concinuéra 
Rene Hood SRE Si UOTE, à 7ESIE 
 Lesmeïlléures fafcines & claïes font faices de bois verd , 
comme de branches & perches de faule, à ciafe que prenant 
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racines facilement ; elles fe lient mieux à la terre. Il et bom 
de leur laïffer les racinés , qüiand elles ne font point incom- 
modes , parce qu’elles peuvent fervir 4 entretenir certe liaïfon. 
On aflir le gazon deflus ce claïonage ; en le couvrant aupa- 
avant d’un demi pied de terre. 
Pour proportion des talus , on leur donne ordinairement 
les deux rièrs de leurhaweur , pour m'être point trop roides ; 
quelquefois on ne leur donne que la moitié, ou le ciers de 
leur hauteur , furtouc aux petits calus. Il y à des gens qui les 
font d’une pente égale à leur haureur, d’autres qui leur don- 
nent celle d'une ligne au-deffous de la diagonale de leurquar- 
ré, parce que l'humidité tombe toujours-en bas, & que le 
haut devientaride pendant lEcé, ce qui fair fécher& mou- 
rir le gazon. | |  vidhes 
On doit examiner la qualité .de la terre, fur laquelle on 
éleve des talus degazon ; fi lesterres font fortes... fi elles ont 
du corps & dela liaifon , elles fe foutiendronr prefque d'elles: 
mêmes , & fix pouces par pied de haut, fufironc-pour bien 
entretenir le talus ; au lieu que fi ces terres font mouvantes 
& fabloneufes, on donnera au talus neuf pouces parpied. … 
: À l'égard des murs deterraffe , l’on doitauff avant que de 
les bâtir , confulter le fond naturel de lasrerre + car on doit 
afurer la maçonnerie, fur la rerre, ferme & fur le bon fond. 
Dans les terres fabloneufes, mouvantes & marécageufes, on 
fait des grils de charpente, des plates-formes. , racinaux, & 
pilocis., fur lefquels on aflurela fondation desmuss. 
La proportion du . fruit & empatementdes murs doit être 
fuivant leur hauteur , à caufe de la pouffée des terres. Pour Les 
grands murs , on leur donne de talus , le cinquiéme ou fixié- 
me de leur hauteur , c’eft.à-dire.,. deux pouces par pied 5 pour 
lesmursde 12aà 15 pieds.de haur:, un neuviéme 5. & depuis 
1,5 jufqu'à 0 un huitiéme;; pour les petitsmurs.de fix afepe 
pieds de, haut , un douziéme , & ainfides autres: leur épaif- 
feur {e donne aufli à proportion de leur hauteur &.de la quas 
lité des rérres. 8 j4 
Pouren venir aux efcaliers, on.les doit placer avantageu- 
fement, comme au bas d’une allée de parterre , ou en face 
des principaux alignemens ..& jamais. dans des endroits. per- 
dus. Il eft bon d'en trouver de diltance en diftance , pour 
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n'avoir pas la peine d’aller chercher fi loin à defcendre. On 
les conftruitordinairement de marches de pierre de taille ; 
cependant on en fait de gazon , qui étant bienentretenus font 
fortagréables à la vüë. | x. 

On doit obferver que les efcaliers & perrons foient très- 

doux & peu nombreux en marches : leur nombre doit être 
impair, & ne pas paller dans une rampe 11 à 13 marches, 
fansun paillier ou repos de deuxpas de largeur , & auff long 
que le perron. Chaque marche peutavoir 15 à 16 pouces de 
giron , {ur cinq à fix de haut , compris crois lignes de pente , 
que doit avoir chaque marche ; gour l'écoulement des eaux ; 
qui fans cela pourriroient les joints de recouvrement. 
: Les rampes douces fans marches doivent être prifes de loin, 
afin d'éviter une trop grande roïdeur ; elles feront foutenuës 
par des murs de terrafle ou glacis de gazon ; & pourempè- 
cher queles ravinesne les gâtent , on y met d’efpace en éfpace 
des arrêts de gazon ou de-bois , pour rejetter les eaux des 
deux côtés. 2 

Les deux premieres Planches donnent des exemples de tou- 
res fortes d’efcaliers de pierre , convenables aux beaux Jardins. 
La premiere de ces Planches, contient quatre efcaliers exe 
cutés dans les Maïfons Roïales ; dont la décoration & la 
beauté fe peuvent confulter fur le lieu ; on en à donné l’éle- 
vation & le plan avec l’Echelle , pour pouvoir juger de leur 
proportion. | 
… La re Figure eft un grand efcalier des Jardins de Mr le 
Duc d'Orleans à Saint Cloud , qui defcend du Château aux 
Cafcades. | ; | 
La 2° Figure eft un peritefcalier du Jardin du Luxembourg 
à Paris, dont le plan eff fort ingénieux ; ileft fitué dans le 
milieu des terrafes ; vis-à-vis le bafin.. 

«La 3° & 4° Figure, reprefentene deux efcaliers du Jardin des 
. Tuilleries à Paris. Le grand eft fitué au bour du Jardin , en 
defcendant de la terrafle du côté de a riviere , versla piece 
d'eau oétogone , & le peticeft furla terrafle du côrédu 
Manece. | f 

La Planche contient fepr differens Efcalièrs, qui ne font 
pas encore exécutés. Le grand differedes autres, en ce que 
l'on y monte par les deux bouts, comme on le voir par {on 

| S'iij 
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plan & fon élévarion, Fig. 1°. Au deflus des pérrons, vous 
crouvés des pailliers & une rampe qui vous conduit fur la ter: 
rafle d’en-liaut. La compoficion en eft affés particuliere , & 
quoiqu'ornés de fimples paneaux, elle ne laiffe pas d’être en- 
richie dansle milieu , d'un beau bas-relicf & de corps de re- 
fend : Cet Efcalier ne convienrqu’à une place , dont le niliew 
{era OCCUPÉ par un parterre ou autre piéce, avec des allées 
aux deux côtés , qui viendront aboutir aux deux perrons. 

Dans la 2e & la 3e Figure , font deux Efcaliers à langle d’u- 
neterrafle ; l’un eft de figure oétogone, & l’autre forme un 
quarré parfait : On les fuppofe à la pointe d’un bois, avec un 
banc dans l’échancrure , &'deux alléésenterrafle qui vien- 
nent former cet angle. Ces Efcaliers onrune defcenteen face 
de chaque allée, & vous y trouvés un grand paillier & .des 
perrons ; qui vous menent dans le bas. 

On voit dans la 4e Figure un Efcalier d’un goût fort nou- 
veau qu'on peut placer au bout d’une patre-d'oïe percée dans 
un bois ; fa forme eft ovale, & en face de chaque alléeil y a 
des defcentes ,avec de petit ralus de’ gazon ; bordés d’une 
tablerre de pierre, qui en interrompent la rampe. L'on a placé 
par fimétrie des ifs dansle haut. Cés trois defcentes vous me- 
nent fur un grand paillier ovale, d'où par d'autres marches 
circulaires, vous defcendés dans les autres Jardins. 

… Dans les trois Figures fuivantes , ce font de petits Efcaliers 
fort fimples , dont l’un eft pratiqué au milieu d’un-talus de 
gazon, Fig. sel’aucré eft'un Efcalier en fer à cheval, Fig. 6e, 
avec une fontaine dans l’entre-deux des rampes, le rout ac- 
compagne , & a la defcente d’un bois aufli-bien que Le perie 
Efcalier qui eftreprelenté dans la Fig. 7e. | 

Voila pour ce qui regarde les Efcaliers de pierre : il s’agit 
prefentement de ceux de gazon, qui forment des Amphiréa- 
tres des Eftrades, des Gradins , &c. comme on le va voir dans 
la 3° Planche. pd à ge L'sPiEn., 

Les Amphichéâtres conviennent à régularifer un côteau ou 
une montagne ; Qu'onne veut pas, couper par dehautes rerraf= 
fes & rrop fréquentes pour la commodité de la promenade 
les Effrades & les Gradinsférônr bien placés au bout d’une al- 
JIée & dans les niches renfoncées d'üne paliflade, comme ïl 
s'en pratique dans les bofquets décorés. Les Efcaliers-& Mar 
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ches de gazon fervent de defcence dans léstalus & glacis qui 
foûriennent les terrafles ; mais on ne peur jamais en conftruire 
dans des murs de maçonnerie, où il faut abfolument des efca- 
liers de pierre , au lieu que dansun ralus de gazon ; on peur 
y mettre des marches de pierre de taille, pour détacher un 
peu la grande verdure ; cela fait un contrafte agréable. 

La premiere Figure fait voir un Amphitéatre de gazon à 
Ja defcente d’un bois, & à la tête d’un grand Canal: la place 
d'en-haut eft bordée en partie d’une palifflade, avec des ni- 
ches , oùfont des figures en Terme : elle eft remplie par un. 
grand baflin avecun jet, qu’on découvre de l’aliée du milieu, 
& de celle de maronniers plantés le long de la terrafle. Cette 
éfplanade efl foûtenué d’abord par un petit mur de maçon- 
nérie, couvert de treillage & d'ifs ; ce mur fait avant- corps 
dans la face de l’amphitéätre ; il eft interrompu par les deux 
rampes doucestournantes qui defcendent dans les allées d’en- 
_ bas, où elles viennent fe rérminer en volutes rachevées par 
le contour de la piece d'Eau , avec un if pour en marquer le 
centre. L’on a placé au haut de la terrafle, un banc dans le 
milieu , & des ifs plantés par fimécrie : il ya un paillier au 
pied du mur jufqu’aux trois marches de gazon , après lefquel: 
fes on trouve encore un autre plein-pied joignant le talus qui 
fauve route la pence jufqu’au bord de l'eau. Les deux murs,les 
marches & leralusde gazon, aveclestrois pailliers , fe décou- 
pent&cfe varient aflés bien;c’eff ce rout enfemble qui compofe 
un Amphitéètre ; on l’auroit enrichi de vafes & de pots dé 
fleurs fur chaque paillier , fans l’ornement d’en-bas qui l’em- 
bellic affés ; c'eftune perite Cafcade ou buffet d’eau , compo- 
fé dans l’avant-corps du milieu , de deux jeunes Tritons avec 
leurs conques d’où fortenttrois boüillons , combant dans un 
petit baflin quife décharge en nape dansla picee d'eau ; fur les 
cotés & aux deux bouts , ce font quatre chandeliers on cham- 
pignons d’eau qui retombent encore en nape dans cette piece. 
L’on a pratiqué entre deux chandeliers ; des rochers fuants , 
c'eft-a-dire ; ouil ya un boüillon au haut qui fe brife fur des 
rocailles à eur d’eau. Ce buffet eftfourni par le grand bafin 
au deffus, dont la pente eft affés forte pour cela. Le terrain 
au delà des rampeseft coupé-en terrafles & {ou-térraffes , {ou- 
ténués par des 1alusde gazon , hormisle mur d’en-haut qui 
regne tout du l6ng. | 
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: L'Amphiréätre queprefenrela 2° Figure convient dansun 
endroir ou la chûre n'eit pas fi roide , comme feroitla rampe 
d’un petit côteau ; afin que la pente d'en-bas foit racherée 
par un grand boulingrin en rampe : on n'y pourroit pas exé- 
cuter un Canal pareil à celui du deffein precedent, car le ni- 
veau de l’eau obligeroir à faire la chüte d’en-haurbien plus 
roide ; la têre de cet amphiréâtre formeune falle quarrée , 
entourrée de portiques & de berceaux-naturels, dont l'effet eft 
admirable d’en.basselle eft remplie d’un bafin quarré échan- 
cré dans les angles avec un jet d'Eau. La décoration du fond 
cit réhauflée par des figures entre chaque arcade. On a foû- 
tenules terres en face du baflin par un mur coupé de plufeurs 
paneaux & de corps de réfend; dans celui du milieu ilyadeux 
coupes fournies par un gros boüillon d’eau , lefquelles rerom- 
bent en napes dans un baflin aflésgrand , qui occupe toute 
la place entre les murs de terrafles & la nailance des Rampes 
tournantes : ces coupes font enrichiesde rocailles, & font 
un bel effet de loin , elles font accompagnées de deux Jets 
fur les côtés, dont l’eau vient du réfervoir au-deflus ; les ram- 
pes retournent d’abord quarrément , & enfuite forment une 
portion circulaire ; ellesfont foûtenuëés d’un côté par desmurs 
de cerrafle, à la difference de celles du: premier amphitéatre 
qui le font par des talus de gazon : de l’autre côté c’eit lerer= 
rain en pente d’un bois de haute-futaïe, caché par une ban- 
quette de charmille avec des boules, qui faitun pericretour au 
bout pour entrer fous les berceaux entourés dusmêème bois : 
on a mis des chevrons de gazon en zigzac pour rompre le cou- 
rant des ravines , & les rejetter dans les bois des côtés. Ces 
deux rampes viennent rendre fur un grand plein-pied revêtu 
d'un talus de.gazon , qui fait avant-corpsaudevanc du baflin 
& des deux allées des rampes , ou l’on a pratiqué des mar 
ches & efcaliers de gazon. On voir des ifs furlehaur da glacis 
avec des vafes de faïence, pofés fur des dés de pierre, & 1l 
y a quatre belles figures à l’extremicé des rampes. Le bas eft 
rempli par deux grands tapis de gazon en rampes, bordés 
d’allées & d’ifs. On les peur fuppofer dans une boulingrin en 
continuant les talus tout autour. , ou bien en faifant venir à. 
rien dans les bouts , les côtés de ces talus. On remarquera. 
que les plein-pieds font plus grands & plus larges me dans. 

! autre 
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l'autre defféin, parce qu'il y ena moins, & que les chutes font 
plus précipitées. 

Les deux Figures fuivantes font des morceaux bien diff£rens 
des premieres en grandeur & en magnificence , ce ne font que 
de pecits gradins & eftrades de gazon fans aucun mur, dont 
l'un [ Fig. 3e] convient à décorer le bout d’une allée, & lui 
fervir de perfpective : il eft renfoncé dans un boisavecuntreilz 
lage qui vient fe terminer fur le haut. On ÿ monte par trois 
marches de gazon pratiquées dans le premier talus ; de ce 
prb on pale fur un glacis qui mene {ur un autre, où 

ontrouve un fiege ou banquette de gazon , au-deflus c’eftun 
grand plein-pied ovale bordé de la palifade du bois. Le 
gradin de [a 4° Figure peut convenir à lamême place, mais à 
caufe de la palifade qui monte de la même hauteur fur cha- 
que gradin, il eft fait pour mettre dans le renfoncement d’un 
Bofquer où l'on en pratiqueroit unautre vis-à-vis , car ces 
fortes de gradins renfoncés fe mettent à la place des bancs. 
C'eltun glacis à pan, quimene fur le premier païllier, au def 


{us duquel or voit un vertugadin ou eftrade detroismarches 


qui fervent auffi defieges pour s’affeoir, le giron eneft fablé 
pour varier d'avec l’autre. L’on enrichir ces gradins, de caif- 
1es, d’ifs, de pots & de vafes de fayance, remplis d’arbrifleaux 
& de fleurs de faifon, dont le mélange des couleurs réveille 
infiniment la grande verdure de ces pieces. 

Les deux dernieres Figures font de fimples efcaliers de gas 
Zzon , convenables à des endroits où l’on veut fatrer le coup 
d'œil , comme à la defcente d’une terrafle foutenuë par un 
talus de gazon. Celui de la se Fig eft double , y ayant un petit 
talus au-deflus da grand pour appuyer la fou-terraffe. L’on: 


defcend du haut par deux rampes fablées qui menent {ur.ui 


paillier ovale , d’o upar par trois marches circulaires vousallés 
fur la fou-terrafle, où trois autres marches de gazon vous 
menent dans le bas. L'autre efcalier { Fig. 6e] eft fingulier .en 
ce que fes rampes font. coupées de marches de groile char- 
pente peintes en verd ou en blanc, & fablées fur leur giron ;: 
cela fait aflés bien & ne laïfle pas de durer. Ces marches font 


aflemblées {ur des limons de bois ; tournans en forme de ban 
quérce , avec. des dés de pierre dans le bas pour y mettre des. 

D .: : . La 
vales. Le miiieu avance en glacis de gazon , & le bas eft orné: 


d’un grand capis verd bordé d'ifs & d'arbrifleaux , ainfi que 
| FT 
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le talus d’enhaut.-On voit au fond de cette terrafle une gran: 
de paliffade qui fe renfonce en face de l’efcalier , cela a donné 
lieu d'y mettre un banc , avec un rond de gazon & un vale 
de fculprure dans le milieu. ; 

Dans la conftruétion des efcaliers & des gradins de gazon, 
on emploïe pour leur donner plus de durée, de fortes planches 
de bateau , avec des pieux oupilotsenfoncés aux encoignures , 
& des piquets des deux côtés des planches pour les entretenir 
de champ. On brûle à demi tout ce bois , c'eft-à-dire , on le 
noircit dans le feu , pour le rendre plus dure, & qu’il refifte 
davantage en terre 5 il fe pourroit peindre ou goudronner , 
cela le conferveauffi. L'on ne met ces planches que pour foû- 
tenir la fuperficie des pailliers , & pour former les dés des en- 
coignures , car les marches de gazon fe plaquent fur la terre 
même ; fi l'on n'aime mieux les former toutes avec des plan- 
ches que l’on revêcit de buis de bois ; ordinairement la pre- 


| miere.pouflée desrerres fe foutient par des murs dans les am- 


phithéatres, mais les petirs gradins & les marches n’ontpas be- 
{oin d'autre foutien que la terre même & l’herbe qui y prend 
racine , à moins que ce ne foir des cerres fabloneufes ou glai- 
feufes , qui n'ayant point decorps & de foûrien , fe remuëne 
fouvent , alors on conftruic ces pieces avec du clayonnage , 
comme l'on a déja vu. 

On donne une petite pente imperceptible {ur routes ces 
marches pour l'écoulement des eaux , coûjours vers legazon 
pour l’arrofer. Dans les rampes qui font trop roides & qui 
peuvent être gârées par les ravines , on les croife de bandes 
de gazon , qui rejettent les eaux des deux côtés. A l'égard 
des efcaliers de charpente , ou faits de bandesde menuiferie , 
on les peint en verd , & on remplit le giron , de gazon ou de 
recoupes bienbatuës qu’on aura foin de garantir de la ravine 
qui dégrave le fable d'avec le bois On fe fervira toujours de 
gazon plaqué dans ce qui eft un peu roide, & pour là durée 
des marches dont le giron n’eft pas gazonné , il faut un petic 
retour deflus pour conferver l’arrêre de la marche. 

. On doit battre ces pieces vertes routes les années au Prin- 
tems , cela les raffure & les fait durer bier davantage: on les 
bornera & on lestaillera chaque moisaux cizeaux, carla faux 
n'y feroit rien ; fans cet entretien l'herbe devient crop haute 
& corrompt touce la grace du deffein. : 
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CHAPITRE IV. 


DE LA MANIERE DE TRACER 
ur le Terrain toutes fortes de deffeins. 


L ne fuffic pas d’avoir donné toutes les Pratiques précé- 
(l dentes pour l’inftruction des Jardiniers , quoiqu’elles foient 
bonnes en elles-mêmes & très-faciles dans l’éxécution , néan- 
moins comme ce ne font que des chofes détachées , on pour- 
roi objecter, que c’eft encore une nouvelle difficulté de les 
fcavoir coudre enfemble pour compofer un tout : c’eft - à- 


dire , que ce feroit un nouvel embarras, ns On auroit à { 


tracer une difpoftion generale de Jardin. C’eft ce qui à dé- 
terminé à donner ici la maniere de tracer un plan général, 
où il fe rencontre toutes les différentes parties qui compofent 
un beau Jardin. On efpere par là donner la perfetion à cet 
Ouvrage, en rendant un homme capable de tracer & d’exe- 
cuter fur le terrain les deffeins les plus difficiles. 

On fuppofe que cer homme aura bien examiné & conçt 
routes les Pratiques qui font dans le Chapitre 1° de cette 2e 
Partie , & les aura éprouvé & tracé fur le terrain l’une après 
l'autre, ce qu’on a déja nomméles Elemens de la maniere de 
tracer, Donnons-lui maintenant lesmoyens d’appliqueren ge- 
neral toutes ces parties détachées , & Les mertre en ufage , 
dans une difpoñition generale de Jardin, comme il fe voit 

‘ dans la Planche fuivante. 

Le rerrain éranc dreflé & cout préparé à tracer , fuivane 

ce qui vient d’être enfeigné dans les premiers Chapitres de: 


cette € Partie, & le dellein de la aïfpofition generale du. 


Jardin érant aufliarrêté , nous fuppoferons le bäriment fini 


& achevé, auf bien que les murs de l’enclos , n'étant poinc 


de notre fujet de traiter de l'Architeœure. 


On propole ici pour exemple une difpofition ‘generale de: 
Jardin, où il fe rencontre des Parterres, des Bofquers , des: 


Ta 
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Boulingrins, des fontaines, &c. en un mot tout ce qui peux 

former un beau jardin , comme il fe voir dans cette Pian- 

‘che,.où ce plan eft fuppofé defliné fur un rouleau de papier: 
Fig. re. TE | 

La 2e Figure à côté , ou font marqués de fimples traits, eft 
pour réprefenter le terrain, & ce qu’on doit faire pour y tra- 
cer & raporter fidelement touces Îles parties du ptit plan: 
c'eft-à-dire les placer & mettre en mañle. 

On obiervera que pour raporter fidelement fur le terrain 
toutes les parties & melures de ce plan , il fauc fuivre exacte 
ment celles qu'on trouvera avec le compas , fur l’Echelle qui 
et au bas de ce rouleau de papier : cèque nous avons.déja 
remarqué dans le Chapitre 1: de certe feconde Partie: 

 Quandon lira dans les Pratiques ci-après , fuivanrla 4e, sex 
04 6° Pratique ; cela s'entend des Pratiques qui font dans le 
Chap. 1 de cette Partie , & non pas de celles qui font dans 
les 2e & 3 Chapitres précédens. 

Pour en venir à la Pratique de tracer fur le terrain ce plan 
général, on commencera à prolonger la facade du bâtiment 
4, Fig. 2e pat des jalons qu'on pofera de diftance en dif- 
tance des deux côtés , d’alignement aw bâtiment, comme: 
eftlaligneB 8, fuivant la 3. Pratique : mefurés avec le com- 
pas fur l'Echelle du plan, combienil ya de toifes depuis le 
bâtiment 4 jufqu'au parterre C , vous trouverés que cette 
allée de traverfe a cinq toifes de large ; portés cette mefure 
à la toife furle terrain, du pied dæbâtiment , & mettés un. 
pe au bout comme en D. Prenés le milieu de la façade du 

âtiment 4 ,plantés-y au devant la perche E , & mefurane 
pareillement le milieu de l’autre façade dansla eour;, plantés-y 
une autre perche commeE£., en les alignant lune fur l’autre 
à travers le Veftibule : pofés enfuite le demi-cercle, fuivant 
ce quel'on a dit ci-deflus , àla place du piquet D , de maniere 
que les pinules de fa bafe s’alignent fur les deux perches EE. 
Prolongés par des Jalons laligne milieu GG , & vous retour- 
nant d'équerre en metrant l’alhidade fur 90 dégrés, faivant 
la $° Pratique, alignés plufeurs jalons d’un bout à l'autre, qui 
vous donneront la ligne FF. Mefurés fur le plan la longueur 
que doit avoir le parterre €, qui eft de 18 toifes, prenés: en- 
core la moitié de la largeur de la grande allée de traverfe. 
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H H , qui a cinq toifes de large , ce fera deux toifes & demi , 
qui jointes à 18 que leparterre C ade long, fonten tout 20 
toiles & demi. Portés cette longueur à la toifefur la ligne mi- 
lieu GG, en commençant à l'endroit D , où vous avés pofé 
l'inftrument,& aïanc fixé un point à 20 toifes & demi en delà 
commeen 7 , plantés-y un piquet ; ce fera de ce point apellé 
centre, que vous tracerés tous vos principaux alignemens , 
vos maïîcrefles allées & les cercles du baflin & de fon pour- 
tour. Reportés l’inftrument qui eft en D à ce centre 7 , {ur 
lequel vous le poferés bien d’a-plomb 5 mettés fa bafe d’ali- 
gnement aux deux perches £ £ près du bâtiment, & aux 
piquets de la ligne milieu GG ; Alignésdeflus plufieurs jalons 
d'un bout du Jardin à l’autre, environ jufqu’au point K, & 
mettant l’alhidadedu demi-cercle fur so dégrés , retournés- 
vous d’équerre pour l'allée de traverfe H H , où vous aligne- 
rés pareillement des jalons d’un bout à Pautre. Ces aligne- 
mens vous donneront les lignes milieu de vosgrandes allées, 
& portant par les deux bouts deux toifes & demi de chaque 
côté de ces lignes milieu , fichés-y des jalons , & fur ceux-là 
alignés-en d’autres , de cette maniere vos allées auront cinq 
toiles de large fuivant le plan. 

Otés enfuite l'inftrument ; & au centre 7 plantés un bout 
de perche , que vous enfoncerésun peu avant à la place du 
piquet : mefurés au compas fur le plan, le diametredubaflin , 
de fix toifes ; prenésun cordeau de trois toifes de long , qui 
eft le demi diametre, paflés:en la boucle dans cette perche7, 
ê& tracés ce cercle, fxivant la 15° Pratique. Tracés enfuite du 
même centre l'allée d’en bas L da tour du baflin , qui eft la 

ortion circulaire du parterre € , & ralongeantle cordeau à | 
A mefurerequife, tracés l'allée du pourtour d’en-haut pour 
former la demi-lune 4£ 41. Terminés cette demi-lune 47 44 
aux rencontres des allées , par des jalons que vous mettrés 
d’alignementaux autres & dans la trace de la demi-lune , ce 
qui marquera les quatre encoignures © 0 0 0. Prenés enfuite 
fur le plan , la largeur du parterre € , de ro toifes ; portés de 
chaque côté de la ligne milieu G G , cinq toifes , & tracés ces 
deux lignes , par la 1° Pratique; quiavec celle d’en-bas FDF, 
& la portion circulaire L , vous enclaveront & ‘borderont la 
place deftinée pour le parterre C. Il faudra enfuite porter de- 

Ti} 
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puis cette trace , la largeur des allées P P, detroistoifes & 
demie, & aligner les jalons de ces allées , fur ceux des encoi- 
gaures 0 O de la demi-lune , & à la rencontre des deux allées 
detraverfe 4 H & PF, plantés des jalons aux encoignures, 
qui borderont de ce côté les bofquers 

Pourterminer vos grandes allées , meturés fur le plan com- 
bien de longueur l’allée en face du bâtiment doit avoir depuis 
la demi-lune 47 41 fupofé de 3° toifes de long: portés à la toi- 
fe cette longueur , depuis les encoignures 0 O0 de la demi-lu- 
ne , & rerminés-la parle piquet K où vous poferés le demi-cer- 
cle , en alignant fa bafe fur la ligne milieu, & fur les jalons & 
perches 76 6 € E, & vous retournant d'équerre, vousaligne- 
rés des jalons des deux côtés fur toute la largeur , qui vous 
donneront la ligne d’équerre À R ; mefurés enfuire proche du 
bâtiment À , la longueur delallée detraverfe FF, depuis la 
ligne milieu tirée {ur Le plan 5 cette longueur fera trouvée de 
26 toifes pour chaque côté ; portés fur le terrain , depuis 


la ligne milieu ou perche Æ 16 roifes de chaque côté. Al- 


lés- vous-en à l’autre bout , & du piquet K portés pareille- 
ment fur la ligne R R 26 toifes de chaque côté : terminés ces 
longueurs par des jalons, & alignés-en plufieurs autres deffus; 
fur toute la longueur de ces deux côtes ; ce qui vous donnera 
les lignes S 5 & TT, & vous terminera & enclavera les pla- 
ces deftinées aux bofquets 2.9 au boisF & au boulingrin x, 
dont vous arêterés les encoignures par des jalons. Les allées 
du pourtour des murs fe traceront après cela fort aïfement ; 
en portant à la toife dans les deux bouts depuis les aligne= 
mens RR,SS&TT , la largeur dont clles feront trouvées 
fur le plan, étant paralleles aux lignestracées. À Pégard des 
deux quarrés de potagers Z Z qui font aux côtés de la cour, 
il eft inutile de dire que pour les tracer, on n’a qu’à prolonger 
les alignemens $ $ & TT ; &c: pour la longueur & pour la 
largeur ; porter depuis la trace de la ligne de traverle BB ;; 
la quantité de voiïfes dont ces potagers feront trouvés fur le 
plan : on en aura parce moïen les quarrés fans difiiculre. 


PREMIERE REMARQUE. 


Quoique l’on donne ici pour exemple un plan d'nne forme 
. 72 4 « re 3 NE . \ CM 
bien quarrée , néanmoins ii l’on avoit un Jardin à tracer ot: 
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il fe trouvât des biais , comme ceux dela se Planche des Dif- 
pofitions genérales Partie 1e, l’on n’y auroir aucune nouvelle 
difficulté , finon d’ouvrirle demi-cercle , & le mettre fur le 
même dégré , que le Rapporteur auroït fait connoître, en 
prenant fur le papier les ouvertures d'angles. 


SECONDE REMARQUE 


.  Aprèsavoirtracé entierement un Jardin , il faut ôter tous 
les jalons & piquets inutiles, comme ne faïifant qu'embroüil- 
ler , & ne laïfler que ceux qui font néceflaires.; par exemple 
dans les bofquets 2 9 Fig. 2tiln'en faurlaiffer que quatre 
aux encoignures. 

Voila [a meilleure maniere & la plus expeditive de tracer 
un grand Jardin , en trouvant d'abord les principaux aligne- 
mens , toutes les lignes milieu , & mettanten malle toutes les 
parties differentes marquées fur le plan. Il ne refte plus qu'à 
donner la maniere de tracer le dedans deces pieces, ce que 


lon va voir dans les trois Pratiques fuivantes 5 là premiere 


pour tracer un Parterre, la feconde un Bofquet , & la troi- 
F e e a e « e ° 

fième un Boulingrin, qui fontles trois principales parties 

d'un Jardin & les plus difficiles à tracer. On à pris pour def. 


feins ceux qui font marqués dans le plan général deffiné {ur 


le papier , Fig. 1°, comme le ParterreC , le grand Bofquet 


F & le Boulingrin x, & onles à raporté en grand dans 


cette planche ; qui les reprefente toujours deflinésfur des 
rouleaux de papier , avec la pratique de les tra cer fur le cer- 
rain qui y ct joince. 


PREMIERE PRATIQUE. 
Tracérun Parterre [ur le Terrain. 


La place étant bien unie & bien préparée , comme nous 
avons dit ci-deflus dans le Chap. 2e de cette Partie , il faut 
mailler fur le papier , le defféin du Parterre C, Fig. 1e en le 
1é parant par des lignes tirées aucraïon , qui formeront en 
{e croifant de petits quarreaux d'environ crois pieds fur tous 


fens, felon 1 Échelle du plan. Ne vous embarraffés pas sil: 


refte au bourde la divifion une demi-maïlle ou quart de maille 


parce qu'il en reftera autant fur le rerrain. Pour bien faire, i- 
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celle 4, L'on en fera auranc de Cen D, d’£enF,deG en H, 
d'Zenk , en y mettant des peris piquers : de cette maniere 
on prendra telle mefure, & en aufi grande quanriré qu’il fera 
néceffaire, pour trouver exactement le contour de chaque 
feüille. IL y a moins d’embarras que de repaffer cent fois d’un 
côté à l’autre, pour prendre avec la toife ou le pied malgré les 
quarreaux , quantité de mefures néceffaires, & même l’on ne 
rapporte jamais fi exaétement cette moitié de deffein. Il eft 
für que ces cordeaux ne peuvenc point vous tromper dansla 
pofition d’une figure , pourvû que les piquets du milieu foient 
bien enfoncés, & qu’on ne démare point les bouts croifés 


qu'on tient avec la main , cela eft tres-effenriel pour l'égalité 
des triangles. 


SECONDE PRATIQUE. 


Tracer un Bofquet far le Terrain. 


: Leslignes du pourtour du Bofquer F, Fig. 3°, éranttracées 
furle terrain, & les encoignures 4 8 C D terminées par des 
piquets. Pour tracer les deux allées apellées diagonales 4 D 
& CB, des jalons des angles ABC D, Fig. 4°, alignés-en 
d’autres fur toute la longueur, ce qui vous donnera les lignes 
milieu de vos allées ; & à l’endroitou elles fe eroïferontcom- 
me en G, plantés-y une perche qui fera le point milieu ; me- 
furés enfuite la largeur de ces allées {ur le plan fupofé de deux 
toifes ; portés aux deux bouts une toife de chaque côté de la 
Hgne milieu, & metrés-y des jalons fur lefquels vous aligne- 
rés le bord de vos allées. Après cela mefurés à la toife les 
deux largeurs du bois 4 8 & € D , & les deux longueurs 4 C 
& B D, en comménçant des piquets des angles , & marqués- 
en jufte les milieux haut & bas, parles jalons EE RFF, 
prolongés ces alignemens par d’autres jalons fur toute la 
longueur & la largeur. À l'égard de la Salle du milieu , quieft 
un quarré long ou parallelogramme. mefurés{urle plan , Fig. 
3° , combien 1l ya de voifes depuis le point milieu dela piece 
deau , jufqu’au centre des portions circulaires, cette lon- 
gueur fera trouvée de cinq toifesfuivant l’Echelle ; portés fur 
le terrain , Fig. 4e, fur l’alignement £ E & depuis le point mi- 
lieu G, cinq toiles de chaque côté , & fichés-y des piquets 
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comme 4 & I, ce feront les deux centres d’où vous tracerés 
toutes vos portions circulaires ; pofés le demi.cercle fur un 
de ces piquéts, comme en Æ , en mettant fa bafe fur l’aligne- 
ment du milieu E GE, & {on alhidade fur 90 dégrés , pour 
vous retourner d’équerte ; & pour tracer la ligne K K 5 au 
deffus de cette ligne vous porterés de chaque côté, la largeur 
des allées du pourtour de la. piece d’eau , trouvée de deux 
toiles & demi fur le plan , pour tracer laligne N N. OtésPinf- 
trument , prenés un cordeau, pañlés-en la boucle dans le 
piquet H, & tracés la portion circulaire © fuivanr le diame- 
tre trouvé fur le plan, en arêtant votre trace à la rencontre 
de la ligne K K, par des piquets qui formeront les oreïllons 
de la piece d’êau ; portésenfuite fur la ligne milieu £EGE, 
depuis la trace de la portion circulaire O la largeur des allées 
du pourtour de deux toifes & demi, mettés-y un piquer, 
& ralongeantle cordeau à cette longueur, tracés du même 
centre H [a portion circulaire P de la Salle , jufqu’à ce que 
vous rencontriés la trace de la ligne N N, où vous mettrés 
des piquets qui détermineront les oreillons de la Salle. Vous 
poferésenfuire le demi-cercle à Pautre bout, comme au cen- 
tre 7, en faifant la même opération pour tracer les lignes 
d’équerre LL, & A1 M , & reportantle cordeau dans le pi- 
quet Z,vous tracerés les portions circulaires 2 & À des mêmes 
longueurs qu’à l’autre extremité. Cela fait vous porterés fur 
les lignes K K & L L depuis les piquets H & 7 de chaque 
côté , la moitié de la largeur dela piece d’eau, qui eft de deux. 
toifes & demi ,où vous mertrés dés piques , d’où vous por- 
rerés encore la largeur des allées du pourtour, Jalonés toutes 
ces lignes d’un bout à l’autre, tracés-les en tendant le cordeau 
de piquet en piquet, & les terminant par des.jalons, d’aligne- 
mentaux bords des deux allées diagonales 4D & CB, cela 
achevera de former la piece d’eau & la Salle du tour. A lé- 
gard des renfoncemens & des niches pour les bancs & les figu- 
res , on fe fervira de l’équerre de bois pour en tracer les re- 
sours, & l’on fuivra les melures marquées fur ie plan Fég. 3e. 


REMARQU E. 


| On doit en traçantune piece d'eau ou de gazon cintrée 
parles bouts ; remonter un-peu le centre de quelque pouce ; 
| Vi; 
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cela fait roujours mieux en ouvrage, aufli-bien que de faire 
les oreillons de ces pieces forts petits , érantrrès-défagréables. 
à la vüëé , quand ils font trop grands. | 


TROISIEME PRATIQUE, 


Tracer un Boulin grèn fur le Terrain. 


On fuppofe le Boulingrin marqué x fur le plan, fe. se, 
tracé en oétogone fur la fuperficie dela terre, fuivant la 16° 
Pratique, ain l’on n’a plus befoin que de la mantere de le- 
renfoncer. Plantés des piquets aux huit angles de l’oétogone,. 
fig. 6°, enforte qu’ils excedent tous également la fuperficie- 
dela terre , comme d’un pied de haut, en fupofant que cette 
fuperfieie fera bien dreflée de niveau. Remarqués fur l’E- 
chelle combiemles talus doivent avoir de largeur d'angle ew 
angle , par exemple de fix pieds, mertés plufeurs piquets à 
l'aventure à huic à neuf pieds en dedans de ceux des angles, 
ils ferviront à faire creuferla terre tour autour, fans en en- 
lever versles bords, que l’on. doit conferver pour couper les 
talus en terre ferme, c'eft ce qui eft exprimé par le ferpen- 
tement à aa a. La plus grande partie de votre terre érant en 
levée , felon ce qu'on à dit dans le Chap. 2°, & aïant dégroffi le 
talus tout au tour, c’eft-à-dire , l’aïant coupé à peu près de- 
puis les piquers d’en-haut, jufqu’auferpentement à 42: pour 
unir & égaler parfaitement le fond du Boulingrin., enfoncés 
des jalons vis-à-vis de chaque angle , & à huira dix pieds de 
diftance , qui s’alignent fur les piquets de ces angles , & qui 
fe trouvent d’égale hauteur. Vous méfurerés fur ces jalons 
en contre bas , un pied qu'ont dehauteur les piquets-des an- 
gles , & vousy ferésune marque avec du charbon. Joïgnés-y 
ce que vous voulés donner de renfoncement au Boulingrin , 
fupoié de deux pieds. Vous fcrés bucter ou décharger du 
pied ces jalons fuivanc le befoin , de maniere qu'ils aïent en 
tout trois pieds de haut. Enfuite vous attacherés un cordeau. 
au pied d’un des piquets des angles, comme en H , & fur la 
marque noire faite furle jalon K vis-à-vis, vousy atracherés 
l’autre bout du cordeau : Vous mefurerés deflus ce cordeau 
bien tendu , fix pieds qu’a [a largeur du talus d’angles en an- 
gles , au bout defquels fix pieds vous ferés comber un à-plomb 
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jufques dans le fond , en faifant arrazer & drefler les terres 
pour y planter un piquet à tête perduë. Faires la même opera- 
tion aux feprautres angles du Boulingrin ; aïant aïinfi trouvé 
& arrêté par des piquets, les huit angles d’en-bas , tendés 
Je cordeau d’angles; en angles , & tracés le fecond octogone 
du fond. Cela fait, vous alignerés des jalons par tout, dont 
les têtes s’ajuftent à la hauteur des jalons & des piquers des 
angles d'en-haut , comme on le voit par lesjalons FCDEF 
G;que vous mettrés rous à [a hauteur de trois pieds. Vous 
tendrés un cordeau de l’un à l'autre jufqu’aux jalons d’en- 
bas, & par desrigoles vous unirés tout Le fond de ce Boulin- 
grins ; J#ivantla 2. Pratique du Chap. re. À l’écard de la ma- 
niere de couper & de dreffer le talus, on aura recours 2 44 4e 
Pratique, © aux remarques du chap. précédent. 

Quand on entendra bien ces trois Pratiques, & qu’on au- 
ra tracé fur le terrain ee Parterre , ce Bofquet & ce Boulin- 
grin , on en-tracera après fort aifément une grande quantité; 
ear quoique les defleins foient differens, cela fe raporte tou 
jours à la même méthode. Ainfi un Jardinier qui aura un 
Parterre où un Bofquet à tracer , n’a qu’à confulter la Pra- 
tique de tracer un Parterre , un Bofquet , &c. en fuivant 
exactement ce qui y eft enfeigné , il en viendra facilement 
à bout. | 

On: ne parle point ici de tracer un Potager, un Bofquer 
en Quimconce , un Parterre à l’Angloife, &c: ces fortes de 
defleins feront fort aifés Atracer , quand on aura bien prati- 
qué ce que lon vient de dire au fujet de deffeins plus com- 
pofés , & par conféquent beaucoup plus difficiles à raporter 
fur le terrain. 

Il faur remarquer que dans les grandes mefures & alignez 
mens ;, on doit mefurer parles deuxbouts , & jamais danse 
milieu , cela eft Plus exact. 

Quand: vous rencontrerés fur le Terrain, de l'erreur avec 
Je plandüpapier , ce qui arrive aflés fouvent , il faut verifier 
& examiner toutes les mefures l’une après Pautre, pour {ça- 
voir où. l’on aura manque, & fi l’on ne peutle trouver & que 
l’erreurfoit peu confiderable ,onla partager: en deux ; on 
ne s'apperçoit Jamais de cela fur le Terrain ; quelque cir- 
confpect qu'on puifle être’, il'eft prefque impofble d'éviter: 
ces petites fautes. MNT il 
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__ S'ilnaïît quelque difficulté dans la Pratique touchant Île 
demi cercle , la toife,le cordeau, ou fur quelque terme 
qu'on n'entende point , on aura recours aux crois Chapitres 
récédens. | ii € 

Il ne fera pas hors de propos,avant que de finir cette Partie, 
de dire de quelle maniere on peut retrouver le centre d’un 
cercle , d’un ottogone, ceux d’unovalé, &c. donc les mefu- 
res ont été Ôtées en plantant. On a fouvent befoin de ces Pra- 
tiques, quoique l’on ait un Jardin neuf, foirpour changer de 
tems en tems le gazon des pieces rondes , des bordures de 
Baflins , des Boulingrins & des grands tapis cintrés par les 
bouts , foit pour faire d’autres chan gemens dans de vieux Jar- 
dins. 

Onfe fert d’une même pratique pour un Boulingrin rond , 
& pour une piece circulaire & plate : elle confifte à prendre 
Je milieu des allées qui y aboutiflent , y mettre des jalons, & 
dans l'endroit où les deux alignemens fe croiferont , planter 
un piquet qui fera le centre cherché. S’iln’y avoir que deux 
allées fur le même alignement, on prendra exaétement le 
milieu du diametre de la piece , c’en fera le centre. | 

Pour regazoner le pourtour d’un baflin rond , on pañle le 
cordeau fur l’ajoutoir du jet, & on le plie en deux , cela fert 
à tracer cette circonference qui eft parallele à celle du baflin: 
il fe rencontre quelquefois des figures au milieu d’un baflin , 
ce qui caufeun peu d’embarras quand l’ajoutoir eft enclavé 
dans la figure,maison n’a qu’à ficher un bâton dans cet ajou- 
toir & y pafler lecordeau. 

L'oétogone , l’ovale, fe retracent facilement par les metho- 
des ci-deflus enfeignées , en obfervant de les faire pafler par 
les mèmes points ou ils pañloientauparayant » afin qu’ils fe ra- 
portent aux pieces voifines. À l'égard des grands tapis de ga- 
zon cintrés parles bouts , despiecesa l’Angloife coupées en 
compartiment, on les rerracera en fuivant les piquets qu'on 
aura eu la précaution d’enfoncer tout au tour , avancque d’6- 
ter fe gazon, comme il a été dit ci-devantpage 81; &fi ces 
pieces font trop ouvragées , on peut le redefliner furle papier, 
& les maillerfurla terre , comme on faitles parterres. 

IH n'ya de difficultés dans toutes ces pieces, que lorfqu'’il 
fe rencontre un piedeltal qui en ocçupe le centre , cela ne 
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fait rien dans l’oétogone , car au lieu dele tracer de l'angle du 
centre , on le tracera de l’angle du Polisone. L’ovale ne don- 
_neroit aufli aucun embarras se deux centres étant de hors 
un piedeftal placé au milieu , on le tracera prefque tout au 
tour ; & l’on-achevera le refte à l'œil ; mais dans les pieces ou 
il fe trouve des cercles, au centre defquelles font des fieu- 
res , onne laïfleroit pas d'être forcembarraflé , fans les deux 
moïens {uivans. Le premier , en fe fervant d’un cerceau de 
bois aflés fort pour pleïer difficilement, que l’on liera au tour 
du piedeftal , de maniere qu’il affleure fes quatre carnes : vous 
y attacherés un cordeau convenable à la grandeur du cercle, 
& vous ferés foutenir le cerceau par un homme, en telle forte 
qu’il tourne facilement au tour du piedeftal ,:& qu'il foit à peu 
près parallele, de même quele cordeau , à la ligne de terre ; 
vous pafferés letraçoir à l’extremité du cordeau , & vous tra- 
cerésainfi votre cercle dans une juftefle fuffifante dans la Pra- 
tique,car on ne prétend pasque cela foit dans toute la rigueur 
Géométrique. Dansun Boulingrin on tracera les deux cercles 
paralleles l’un après l’autre. On fupofe que le piedeftal foit 
circulaire où un quarré parfait, qui font les figures les plus 
ordinaires ; fi c'éroit un Rectangle , cette pratique feroit inu- 
tile. Le fecond moïen ne peut fervir qu’en cas qu’il y ait des 
arbres ou une paliflade au tour d’un rond de gazon , alorson 
portera de chaque arbre ou du pourtour de la paliffade , la 
même diftance de pied en pied , ens'alignant toujours à peu 
près au milieu du piedeftal , comme le centre , & l’on fichera 
de petits piquetspar où doit pafler le cercle, que l’on tra- 
cera le plus précifément qu'il fe pourra à l'œil ; certe mé- 
thode n'eft jamais fi bonne que l’autre, étanc fujerte à des 
jarets , mais imperceptibles fur le Terrain. 
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En ce qui regarde la maniere de planter. 
CE AE PIS T ARMES EUR TESMIMMEMR 
DU CHOIX QUE L'ON DOIT FAIRE 


des Arbres convenables aux Tardins de Propreté, 
© de leurs bonnes € mauvaifes qualités. 


= 2} E n’eft pas peu de chofe , que de {cavoir bien 
%) choïfir les Arbres, & lesPlants donton dair fe 
AAA fervir dans les Jardins. Les plus habiles con- 


oré leurexpérience:cependant il v a des mar- 
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SES ques aflés certaines , pour fçavoir diftinguer 
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de ce Chapitre , où l’on referve à endire cout ce que l'on peut 
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noifleurs s’y trouvent fouvent trompés tape ie 
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haïiter, pour pouvoir faire un juftedifcernement de leur 
bonté. Ce % | tre dr : 

.… On appelle tous les arbres qui fervent communément dans 
les Jardins de propreté, de deux fortes de noms , les Sauvages 
& les Aquatiques. 
Les Arbres Sauvages font ainfi apellés, à caufe que de leur 
nature ils croiflent.dans les bois & les forêts, comme le Chef- 
ne ; l'Orme , le Chataignier , le Charme, &c. 

Les Arbres Aquatiques , qui font en bien plus petit nom- 
bre, fe RL ainf, parce qu'ils fe plaifenc dans l’eau, & 
qu'ils y-croilléntmieux qu'autre part; cels fonc le T'remble, le 
Peuplier ; l Aulne , &c. 7 | j 

À vantqued’entrer dans le détail detousles Arbresfuivans, 

il eft bon d'expliquer ce que c’eft que Bouture, JettonsouRe- 
jettons & Marcotte. Quandon dit qu’un Arbre vient de Bou- 
ture, c’eft-à-dire , qu'on n’a qu'à en couper une branche , ca 
“aiguifer Le bout & la ficher en verre , elle prendra racines & 
produira un arbre de la même efpece: Au lieu que jetons où 
rejettons font des brindilles & rameaux qu’un Arbre poule du 
pied, & que l’on leve rour enracinés, quand ils ont un peu de 
force : C’eft à proprement parler des racines éclatées du maî- 
tre pied. Marcotter neft autre chofe que de choifir au pied 
d’unarbrifleau., des re jetrons &-des branches pendantes qu'il 
faucéplucher;de maniere , que ce qui doir être en terre foit 
entierement dépoüillé de feüilles,& fans les couper, on les 
couche cinq ou fix pouces ayantdans la terre ; pour leur faire 
prendreracines : Ceiles.qui font trop roides feront arrêtées 
avec des crochets de bois ; & la feconde année on * Les fépare 


du corps de Arbre ; pour les replanter ailleurs. 


Venons maintenant à la defeription de tous ces différens . 


Arbres , en les fpécifiant l'un après l’autre, & en parlant de 


leur bonne & mauvaîfe qualité, ce qui eft effenriel de bien. 


-connoître ; pouren faire.un, bon choix ; commençons ;par 
le Chefne. | 

_LeCHesneeft, pourainf dire, le Roi des Arbres. 
C'elt un des plus beaux quela terre produife , il eft fort long- 
tems à croïrre ; mais auf c’eft celui qui dure le plus. Il jerte 
un pivor.en terre prefqu'aufli long. que le brin qu'il poufle 
dans l'air , qui le garantit contre lès grands vents. Il vienc 
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droit & haut. Son bois eft fort dur & très-recherché pour 
les bâtimens. Sa feüille eft belle & donne beaucoup de coù- 
vert. Le Chefne ft plus propre dans les forêts 8 dans lés bois, 
qu'a former des aflées bien droîres 5 il eft un'peu fujet aux ha= 
netons & autres vermines. Son fruir quel'on apelle du gland, 
1e feme ou fe pique en terre ; c’eft par-la qu'ilfe perpétué. 
Ge fruit fert encore à nourrir & engraifler des Porcs. 

L'O 8 m # eft éncore un des plus beaux Arbres qu'il y ait: 
Onditdelui & du Chefne, qu’ils font centans à eroître, cent 
ans enérat, & cencans à dépérir: On peut juger par-la qu'il 
dure très-longtems. Il montre droit &'très-haut , {on feüil- 
lage eft petit , mais fort touffu ; fon bois eft fort dur & très- 
propre pour le Charonnage , fon écorce eft un peu raboteufe. 
L'Orme croît bien plus vire que le Chéfne , & il eftpluseltr- 
mé pour planter des Allées & des Bofquers. C'eft un de ceux 
Qui eft prefentément le plus à [a mode ,quoïquebien des 
gens n’en veulenr point planter , parce qu'ils difenr que l'O 
mie eft trop gourmand, ‘étendant fes racines trés-loin , en 
quantité , & prefque à fleur de verre, ce qui peutufer le 
terrain d’alentour : Il eft fort fujer à la chenille & aux vers: 
Il produit de [a graine , & vient de rejettons aux pieds des 
Srands Arbres. 

L'YPREAU, quineft autre chofe que l’Ormeà largés 
feuilles, appellé communément l'Orme * femelle , eft for 
recherché pour les belles allées , onle nomme Vpreau, à 
caufe qu'il vient originairement des environs de la Ville 
d’'Ypres en Flandre. Sa feüille eft crès-large , & bien plus 
belléque celle de l'Orme ordinaïre ; fon bois vient droit, 
fon écorce éft fort claire & fort unie: 1l croîe trés-vite 5 auff 
ne dute-t-il pas tanirque l’autre Orme. Il donne de la graine, 
& pouffeides boutures ; les'hannetons & les chenilles s’y attas 
chent beaucoup. 

‘LE CHATAIGNTER eft un Arbredes plus confidé. 
rables par raport à fon revenu : Ils’élevetrés-haur, maïs il ne 
fe plaît pas par tout. Son écorce eft belle & claire 5 il forme 
un bel ombrage par fes larges feüilles : il eft plus propre à 
‘planter des bois quedes allées , à moins que ce ne foit dans 


: 12 Campagne ou dans quelque Parc, que l’on en plante aux 


‘endroits écartés : Son bois-eft blanc & fe plie facilement. On 


{ 
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s'en {ertà faire des cerceaux : Son fruit qui eft la. Chataigne 
eft eflimé, & d'un gros profit ; on en mangequantité , & il 
y à des Païs où l’on en fait du pain. Cer Arbre dureallésiong- 
tems ; & n'eft fujer à aucune vermine, L'on prétend même 
quela Charpente faite de bois de Chataignier, ne fe pourric 
jamais: On {eme la Charaigne comme le Gland, : y T 

LE Triveuz ou T1LLOo Tr eftundes Atbrés des 
plus recherchés pour planter des allées & des bofquets:fa feüil= 
le, fatige, {à rête, fon écorce , tout en eft beau : il jettedans 
FEIEÉ des fleurs dont l'odeureft fort agréables fon bois n'eft 
pasdes plus eftimés , érant du bois blanc, aufl s’en {ert-on 
peu-dans les ouvrages , cependant on fair des cordes. à puits 
avec {onécorce. Cet Arbre ne fouffre aucune infeéte ; mais 
il fe verfe & fecreufe aifément, & par-là il n’eft pas d’unelons 
gue-durée..Il y en a une efpece apellée Tillot d'Hollande 
qui eft a pluseftimée à caufe de fon large feüillage :.Il.pro= 
duit de [a graine, & vientaifément de marcortes. 

LE MARRONIER B'IND Er, âpelléainfi, parcequ’on 
aporté des Indes des Marrons , qui en ont multiplié Pefpece: 
en France, eft un desplusagréables Arbresàla vüëé. Sa tige 
droite, fon écorcetunie, fa tête réguliere , fon beau feüillage;: 
fes fleurs en piramides le fonc rechercher plus qu'aucun au- 
tre. Il n'eft bon qu’à former des allées, étant un trés-mauvais 
arbre pour planter des quarrés de bois. Il ne s’éleve pas bien 
haut , mais il eft. fort droic , fon bois eft tendre , cafle aifé- 


ment & n'eft propreä aucunufage, pas même à brüler, noir 


ciflanc dans le feu s ainfi cet Arbre n’eft d'aucun raport. 


Son fruit n’eft bon qu’à planter: on dit cependant qu'on a 
trouvé, le fecret depuis peu d'en faire de la poudre pour les. 


cheveux: L'on prétend'encore qu’il guéricles chevaux pouf 
fifs , d’ouil a pris le nom de chataignes de cheval: Tout le: 
mérite qu'a le Marronier d'Inde , c’eft de croître fort vâte ; 


auflieft-1l de peu de durée , & fort expofé auxhanetons qui: 


le dépoüillenc entierement de fes feüilles , jufqu'à laiflerfa 
tête route nuë.. en CA 


LE Tirrreux 
ou TILLOoTr. 


LE MraAro: 
NIER D'IN- 
DE ,OUCHA- 


: TAIGNIER 


DE CHEVAL. 


Le Hesrer où Foutr4aw,et encoreun bel Ari 1 Hssrae 
bresileft des plus droits, fon écorce ét unie & luifamce,fa feñils of Four sav, 


Je quoique petite , efttrés-belle ; fon bois eft'dur & s'emploie 
à quantité d'ouvrages. CerArbre eft trés-propré à former. dé 
| X 1} 


LECHARMI, 


L’ERABLS. 
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allées, des paliflades & des bois ; mais il eft trés-fujer aux ha: 
netons & aux chenilles. Il produir un fruit apellé Faine, que 
l'on mange, & qui a le #out de noïfette; l'on en fait de l'huile, 
& quelquefois du pain dans les tems de famine ; l’on feme de 
ce fruit pour avoir de fon efpece. | res 
LE CHARME à beaucoup de conformité avec le Hef- 
tre , fon bois, fon écorce , fa feuille écane fors femblables : il 
et propre comme le Heftre ; à former des allées, des paliffa- 
des & des bois, mais furrour des paliffades où il eftemploïé plus 
qu'aucun autre plant Alors il change de nom, & on l’apélle 
Chaïmille ; qui n’eft autre chofe que de petits Charmes d’en- 
viron deux pieds de haut ; & gros par en bas-comme le petit 
doigt ; il ne rapôrte point de fruit , mais quantité de graine 
qui efttrés-longue à lever:fon bois eft des meilleurs à bruler. 
Cet Arbre eft difficile à la reprife, excepté dans les Païs frais, 
& fort-recherché par les chenilles & les hanetons. 
L'ERABLE a un mérite particulier ; e’eft qu'il vient 
& l'ombre & aux pieds des grands Arbres. H croît afés haue, 
mais, un peu coreu ; fon boiseft fort dur & vaineux , & l’on 
s'en fert pour faire des meubles & desinftrumens demufique; 


. fon’ écorce eff fort raboteufe, fa feüille eft d’un verd pâle, & 


LE FRESNE. 


La \y couo- 
RE, 


ir'eft pas fi belle que celle du Heftre & de la Charmille: On: 
l'emploïe à garnir des bois , & à planter des palifades, & pre- 
fentement c’eft l'Arbre le plus à là mode ; fa graine levé: 
promptement. I] eft un peu fu jer aux hanetons. | 
LE FR ESsN E eft le moindre derousces Arbres, ce n’eft: 
pas qu'il ne vienne beau & droit , maïs fonpeu de verdure & 
{on ombre mal faine le font emploïer rarement dans les Jar- 
dins., à moins que ce ne foit dans les bois 5. fa feüille eft ex- 
trémement perire & d’an verd pâle , fon bois eft fort uni & 
fansnœuds:, ee qui le fait emploier à quelques ouvrages : ik 
donne de Ja-graine qui leve fort vice , les mouches cantari- 


des s’y attachent particulierement. 


Le Sycomo res s'éleve affés haut ; fon bois eft fort 
tendre , & étant rompu iljetre du lait comme le Figuier , 


\ 


8 
il eft propre à fort Fa de chofe ; fon écorce eft affés belle , 


| & fa feüille qui reemble à celles des vignes eft fort large: 


dure trés-peu & meurt facilement 5; là meilleure qualité 
Qalair; c'eft de croître fort vire & par cout. Cet Arbre eft 
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fi fort attaqué par toutes fortes de vérmines, qu'il n'eft pas de 
grande recherche dans les Jardins ; il produit beaucoup de 
graine ; qui tombant d'elle-même, crofc aufli facilement que 
les méchantes herbes. | 

LE Bou ze Au eff un desmoiïndres Arbres, quoiqu il 
monte aflés haut: Son bois eft blanc, & ‘n’eft propre qu’à 
faire des balais & autresbagarelles ; fon écorceeftblanchâtre 
& rabotenfe. Il donne peu d'ombrage , fes feüilles étant ex- 
trémement petites & femblables à celles du Peuplier.CetÂr- 
bre fere de premiere verdure au Princems, & ne fouffre au- 
cune vermime , c'eft ce qu’il ade meilleur, maisilfe verfe 
aifément. On eft en quelque conteftarion pour fçavoir, fi c’eft 
un Arbre aquatique ou te » parcequ'il vient égalemenc 
bien dans les Païs fecs & hunndes ; il graine beaucoup. 
sL'A € xcT À, apellé l'Acacia commun de l'Amérique, 
a Été autrefois fort en vogue. Il ne s’éleve pas bien haut, fon 
bois eft dur & rAboteux , (on feüillage petit , donnant peu 
d'ombrage , & fes branches pleines de piquants. Tout le mé- 
rite Que peut avoir l’Acaciz, dont on plintoit autrefois quan- 
tité d'allées & de berceaux; c’eft qu’il croît fort vite, & pro= 
duit dans le Printems des fleurs d’une odeur fort agréable. 
Maïs comme il eff fort fujet à fe verfer; que fon écorce eft 
raboteufe , & fa feüille trés-petite, lon n’en fait prefentemenc 
nul cas. On à coûtume de l’étêter de cems en tems, ce qui 
fui caufe encore un grande diformité.Cet Arbre graine, ainf 
que tous les autres. dre A he Aa 

LE PLATANE ou PLANE cflun Arbré des plus cu- 
rieux,l n'eft pas ficommunenFrance, qu'en Îtalie & enEfpa- 
gne', la raifon eft , que de fa nature il aime les Païs chauds. 


Le Platane devient trés-beau , fort droit & donne beaucoup. 


d'ombrage ; fon bois eft dur & blanchâtre ; auffi-bien que 


fon ‘écorce qui eff fort unie: fa feüille reffemble À celles. 


du Sycomore ; il vient de graine en France , mais aflés dif£- 
ficilement. | | : | 

LETREMBLE, aufli-bien que les trois Arbres fuivans,. 

_ eftde là nature de ceux quife plaïfene dans l’eau, c'eft-3- 

_ dire, des Arbres aquatiques : H vient haut & droit ; fon bois 


blanc & léger ferc à pluficurs ouvrages : fon écorce eft unie 


& blanchâtre : fes feuilles font rondes , d’un verd pâle, & 
X 1}. 


LEeBcuzraw, 


L’Acacra. 


LEPrATANE 
OUPLANE, 


| 


LE TRE MS 
BLE, 


L'AULNE ou 
LB VENRNE, 


Ls PEt- 
SLIER. 


LE SAULE. 


L'EPINE 
BLANCHE ,. 
apellée vul- 
gafement. 
Noszgs Epr- 
NE, 


166 + TROISIEME P AR TLE;, Car. I. 
tremble toujours au moindre vent, d'où il a pris-le nom 
de Trembie: L'on en plante de belles allées autour des 
étangs & canaux ; il croît fort vire, & vient de jetrons & de 
marcottes. | | 
L'AULNEOULE VERNE sélevetrés-haut & trés- 
droit ; fon bois eft à-peu près {emblable à celui du Tremble, 
& fa. feuille à celle du Coudrier ; fon écorce eft fort unie & 
de couleur noirâtre. L'on s'en fert dans plufeurs ouvrages ; 
mais particulierement à conduire des eaux , en le creufant 
en forme de tuïaux ; il vient pareillement de boutures & dé 
marcoctes. ni Sen PLATS 
LE PEurL1ER differe peu de ces Arbres, Son bois 
eft blanc , facile à fendre , & n’eft prefque d'aucun ufage 
fon écorce et unie & blanchâtre , :ainfi que fes feüilless 
qui font larges, gluantes &.d’un verd poli s il-crottauflide 
bouture. | pur | | 1 € 
LE SAULE ne monte pas. bien-haut 2 c'eftle moindré 
de tous les Arbres ; fon bois eft blanc & propre à faire des 
paniers & des perches ; fon écorce eft fort vilaine, fes feüilles 
trés-peuites, longuettes ;. & d’un. verd alreré..Le Sauleeft 
fort fujet à fe -creufer & à:verfer ;aufli ne dure-t-il guere ; 08 
l’érère rous les trois ouquatreans. Il croît de boutures , apels 
léés Plançons ;: qu’on plante au bord des ruifleaux , & dans 
les lieux marècageux. | | 2 | 
Les Arbres aquatiques. ont un: mérire qui les diftingue 
fort des fauvages ; c'eft de n'être fujetsà aucune vermine.s 
par une raifon phyfique & naturelle qui, eft . qu'ils, font 
d’unenature fi froide , que les infeétes n’y peuvent faire leurs 
œufs. | | + 
On nommeen général tousles Arbres donton vien de par: 
ler , bois de haure-furaïe ;les fuivans ne font que des arbrif- 
feaux , dont on fe fert dans un bois, pour faire du garni ,& 
de la brouffaille au pied des grands arbres. y | 
L'EPiNE BLANCHE, autrement dite, L’ Au B E- 
PINE.OU L À U.BEPI,.N.eft un arbrifleau,des plus-can- 
fiderables,tant à caufe de fes fleurs qui rendentune odeurcrése. 
fuave, que parce qu'il attire leRoffignol,qui eft lemufcgien-le 
plusagréable des bois. Cet arbrifleau croit facilement:Il eftar- 
m€ de piquans forraigus & par cer endroit trés.propre à, plan- 
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terdes haïès vives ; dont il défend l’aproche par fes pointes ; 
fes feüilles font denrelées & d’un fort béau verd.L’Epine blan- 
che efttrés-fujerre aux chenilles, elle vient dé graine ordi- 
hairement. | 

LE CouprrEerouNoïrsETrER eft encore 
“ün des plus beaux arbrifleaux pour garhir des Bofquets 5 {on 
bois eft forcclair, & jette quantité de brañchages ; fa feuille 
eftbelle & trés-large, furtout celle du Noïfécierfranc, dont 
le fruiveft Le plus eftimé: l’on feme ce fruit apellé Noïfette, 
‘quién perpétué l’efpece , on bien on en fait des marcottes. 
Onattribuë à cet arbrifleau ‘des propriécés admirables pour 
plufieurs fécrets , comme pour découvrir les eaux , les vols, 
& affaflinars , les tréfors cachés ; maïs cela n’eft pas fort für. 

LE MARSAULT eftaquatique& fauvage , & monte 
-affés haut. Il a le bois blanc , la feüille ronde-& d’un verd 
clair , il fe multiplie de marcortes & de jetons. 

LOSs:ER eft un arbriffeau aquatique , qui ne s'éleve 
pas bien haut. Son boiseft menu &"forc pliant. Il eft propre 
a faire des paniers , des hottes & quantité d’autres ouvrages, 
qui le rendent d’un bon revenu , parce qu'on le coupe fou- 
vent : fes feuilles reflemblent à celle du Saule ÿ: il vient de 
boutures & de Marcottes. | | 

IF y a encore desarbres & arbriffeaux detplufieurs efpeces , 
dont la defcription particuliere meneroir crop loin; c’eft pour 
quoi l’on fe contentera de lesnommeren général ; tels font 
l’Alifier ,le Mirabolanier , le Cormier , le Cornoüiller, le 
Figuier , le Murier blanc ; Sureau , Sanguine ; Fufin, Meri- 
fier; Azérolier , &c. dont la plüpart fe perpetuënt de leurs 
‘früits. | 


On fe fert auf pour garnir les bois , des plants de Char- 


mille, d'Erable , d'Ormeaux ; Chefneaux , Chataigniers, que 


l’on refepe par la tête; afin d’enfaire de belles * touffes & fe- 
-pées de brouffailles. 
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Il ne refte plus qu’à parler des arbres &'arbrifleaux quine des rochécs,” 


fe dépoüillent point de leurs feüilles en Automne, confervane 
leur verdure dans les plusgrands froids de l'Hyver, ce qui 
leur donne le nom de bois ou arbres vérds. Voici ceux 
Jon emploïe ordinairement dans les Jardins. : An 

L'I Fr eftun des plus beaux arbrifleaux verds; il devient f 


que 


L'is, 
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grand & fi petit qu’on veut, en un mot de toute forte de for 
mes, étant fujet à la tonture. Son boiseft fort dur , fon feüil- 
lage trés-garni & d’un verd foncé des plus agréables à la vuë. 
Il eft propre aux paliffades , comme aufli à garnir les plates- 
bandes des Parterres. On prétend que fon ombre eft fort 
dangereufe & malfaine. Il donne de la graine qui.eft trés. 
long-rems à lever, il vient auf de marcotte. nid 
# pataleef … LE Pr CEA, appellé vulgairement Er 1 c 1 A, reffemble 
dormire fab allés à VIF, pour le bois & la feñille ; mais il s’éleve bien plus 
“ie baut, & ne devient ni fi beau ni fi garniquel’If. Il ne convient 
Ls Piera. que dans les bois & dans les grandes allées doubles , où on le 
place encre les arbres ifolés. On ne met plus de Picea prefen- 
sement dans les Parrerres , parce qu'ils s’éleventtrop hauts, 
& qu'ils font fujets à fe dégarnir du pied. Le Picea produit 
de la graine, qui n’eft pas fi longue à fortir de terre que celle 
de PIf. | | 
LE Sap1 x eft le plus haut & le plus droit de tous les ar- 
bres. Son bois eft blanc & leger ;, maisil eftrrés-roide ; c’eft 
ce qui le fait emploïer pour les mâts de vaifeau : l’on en fait 
aulh des planches qui fervent à quanrité d’ouvrages;fes feüil. 
les reflemblent à celles de l’If, il n’eft propre que dans les bois 
& les forêts , furtout dans les lieux élevés. Il donne un fruit 
écaillé de figure piramidale ,apellé Pemme de Sapin , qui en 
_\  renfermela graine. | h 
Ls Pin. LE PIN eft trés different du Sapin, quoique bien des 
gens les confondent. Il s’éleve trés-hauc& aflés droic. Il eft 
trés-rameux par en haut, & cout nudipar le bas. Son bois eft 
rougearre & pefant, fes feüilles font érroites, longues & pi- 
quantes , fonécorce eft noirâtre & fort raboreuie. L'onen 
tire une refine propre à. faire dugoudron pour les vaifleaux. 
Cet arbre aime leslieux élevés , auffi-bien quele Sapin. Son 
7 fruit eftapellé Pomme dePin , ou ferrouve la graine. | 
“Es Cirrs, LE CYPRE’S eft untrés-bel arbre , fort élevé naturelle- 
7. ment Ilefttouffu depuis fon pied jufqu’à fa cime qui fe ter- 
mine en pointe. Son bois eft fort dur & de bonne odeur: fon 
feüillage qui eft d’un verd blanchâtre , eft fort épais ; il eft 
également propre à former des allées & des paliffades. Ses 
fruit s’apellenc Pommes de Cyprès , & renfermenc fa graine. Il 
cit un peu long à élever aux environs de Paris. 


LE SAPIN. 


LE 
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LEICHESNE-vVERD ou VEUSE reflemble afez À, un: ao 
Pommier ou Poirier: fa hauteur ft moindre que celle du. 
Chêne ordinaire, & fon bois eft different : mais fes feüil- 
les & {on gland font femblables , à l'exception qu’elles font. 
plus petites, & d’un verd blanchärre, Cer arbre eft bon: 

à former des allées : le gland qu’il rapporte en perpetuë 
Pefpece. 4: LEE see 0b 2 

Les fuivans ne font que des arbriffeaux & arbuftes, donc! 
on fe fert pour former des paliflades & du garni dans les 
bois verds. | | 
. LE Houx pañle pour un des plus beaux arbrifleaux: Le Hours 
verds qu'on puifle voir , il monre aflés haut, & fa verdureeft, 
luifance & très-agréable : fon bois eft verdâtre : on en fair des 
baguettes & houflines. Ses feuilles font denrelées & garnies 
de piquants, quelquefois panachées ; il vient de graine. 
LE GENEVRIER ou GENIEVRE s'éleveallés : il fent. re eunx- 
très-bon : fon bois eft fort dur , fes feüilles font petites &, ver 
piquantes , il produit de la graine. 

_ LE, PHiLER:IA où PHILLYREA , appellé communé- :;, pain 
ment FiLARIA ; eft un arbriffeau fort garni & des plusre- ra. ” 
cherchéspour les paliffades : fon bois eft noirâtre , fes feüilles: 
reflemblent à celles de l'Olivier, mais fonc plus courtes &. 
d'un aflés beau verd. Il croît facilement , même à l’ombre, 

il graine & fe marcotre auf. F De 

La SABINE ou SAVINIER monte beaucoup Pour UN p, 6, 
arbrifieau: fon tronc eft gros ,& fon bois fort dur ; fes feüilles DR 
reflemblent à celles du Cyprès. Elle fe multiplie de femence 
& demarcotte. NET Ne de ir es 

_L’ALATERNE reflemble par fes feüilles à Olivier, elles r'araran- 
font d’un verd foncé & aflés épailles : le bois en eftorifâtre, na. 
iLeftrrès-propre à faire des paliffades & vientde marcotte. : 

Le Buis où Bou: s.eftl'arbrifleau verd le plus en ufage ;, pus 
& le plus necelfaire dans les Jardins. ll yena de deux fortes: 
le Buis nain appellé Buïs d'Artois ; donc les feuilles font fem- 
blables à celles du Myrthe ; mais plus verres & plusdures. I} 
fer à planter la broderie dessparterres, & les bordures des 
plates-bandes, & on le somme Buis naïn , parce que natu. 
rellemens Ï ne croît pas beañcoup. La feconde efpece eft le, 
Buis de Bois qui s éleve bien plus haur & a les feuilles plus 


ÿ 
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+ grandes que l'autre , ce qui le rend propre à former des pa- 


liffades & des touffes vertes pour le garni des bois 5 on en voic 
de panachés : il vient à l'ombre , mais il lui faut beaucoup 
de rems pour acquérir un peu de hauteur: fon bois eft jau- 
nâtre & très - dur. On en fait quantité de petits ouvrages ; 
commé des peiones , des boules, &c. Ces deux efpeces de 


Buis donnent dela graine , mais ils viennencordinairement de 
boutures. à res 


Il faut dire une chofe à l'avantage dés arbres & arbrif- 
feaux verds , qui eft que la dureté de leurs bois & de leurs 
feüilles , les garentit de routes fortes d’infectes & de vermi- 
nés. 14 | AG 
L’utilité qu’on peut tirer des arbres verds , regarde plus la 


Medecine | qui en compofe plufieurs remedes ] que lufage 


qu'on en fait dans le commerce, foit pour les bâtimens , ou- 


* vrages ou chaufage ; ainfi que font les premiers arbres dont 


Faux-bourg 
8, Victor. : 


on à parlé au commencement de ce Chapicre. C'eft pour 
cette raifon que tous ces arbres verds fe trouvent en grand 
nombre au Jardin du Roi * pour lesplantes medecinales. 
Voilà tous les arbres & arbrifleaux dont on fe fert ordi- 
nairement dans les beaux Jardins. On a râché de renfermer 
dans léur courte defcription , une idée genérale de chaque 
arbre , en parlanc de fon élévation , de fes feüilles , de fon 
bois , & de l’ufage qu’on en fait, de fa propriete dansles Jar- 
dins , les vermines aufquelles il éft fujer ; & la maniere dont 
il perpetuë fon efpece; cela peut déterminer fur le choix 
qu'on aura à en faire. L’on va cependant dire ici ceux qui 
paroiflent les meilleurs, & donc on confeille l’ufage dans les 
Jardins. | 
Les arbres dont on fe fert ordinairement pour former de 
belles allées , fonc les Ormes , les Y preaux, les Tilloës & les 
Marroniers d'Inde : Les allées d'Ormes & d’Y preaux érant 
bien dreflées viennent très-hautes , d’un beau feüillage & du- 
rent fort long-tems : Les allées de Tillors font auffi très-bel- 
les, furcout quand ce font des Tilloës d'Hollande. Ces ar- 
bres , comme l’on fçait , s’élevent beaucoup, ont lPécorcé 


‘unie ; une verdure agréable & produifent quantité de fleurs , 


dont l’odeur eft très-douce ; outre qu’ils ne font fujers à au: 
cune vermine. Cefont ces trois efpeces d arbres que l'on con- 
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fille d'employer préférablemenr au Marronier d'Inde, quei- 
qu'il {oic es à la mode. L'on nepeuc difconvenir que leMar- 
ronier ne foit beau sil eft conftant qu'il vient très - droit & 
d’une belletige , qu’il a l'écorce polie , & la feüille grande 
& belle : mais coutes les ordures qu'il fait continuellement 
dans les allées, parla chüce de {es fleurs au Princems , defes 
écalles & de fes marrons en Efté ; & de fes feüilles au com- 
mencement de l’Automne , en diminuënt bien le mérite: 
Joinca cela,qu'il eft très-fujec aux hannetons & aux chenilles, 
qui le dépoüillent cour nud pendant l'Efté ; que fon ombre, 
a ce que l'on prétend , eft crès-mal faine , qu'il nes'éleve que 
médiocrement haut, qu'il dure très-peu , & qu'il eft d’un 
fort mauvais raport. SV: REA 

Dans les avenuësen pleine-Campagne, l’onemployera des 
Ormes ou des Chataigniers ; & dans les rerres humides, des 
Peupliers, des Trembles, &c. : ER : 

Onobfervera de ne point placer d'Ormes, fi près des Potaz 
gers ; des Fruiciers , des Fleuriftes ; parce que leurs racines qui 
courrent fur terre, la fechent promptemenc, & les fruits & 
les fleurs auroient de la peine à s’y élever comme il faut. On 
plantera à la place, des Tillots & des Marroniers , dont les 
racines occupent moins d’efpace.. . DE 

x La veritable maniere de bien choïifir les Ormes , les 
Ypreaux,, les Tillors, les Marroniers, & generalement tous 
les arbres ci-deflus nommés ; confifte dans les trois Obfer-- 
vations fuivantes ; qui renferment tout ce.qu'on peut dire {ur | 
çe fujet. 2 6 à OU AENGE ET a 
. La premiere, c’eft d'examiner fi un arbreeft droit, d’une 
belle tige , d’une écorce unie & claire, fans aucune moule ; 
sila des racines bien garnies & bien cheveluës, sil eft bien 
arraché fans être éclaté ni offenfé.dans les grofles racines: 
On ne fe trompera point de croire qu'un arbre ainfi condi- 
uonné eft très - bon ; ayanc toures les qualités requifes pour 
devenir un jour fort beau, Mais fil étoit cortu , bas, rdbou: 
gri , d'uncécorce galeufe & pleine de moule , & qu'il eur des: 
racines rompués & éclarées , ou bientrop dégarnies de che- 
velu , il n’y a aucun doure que cerarbrene vaut rien , & on 
doit lerebuter emierement. On peut fe fier hardimenr à cette”: 
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Obfervation qui eft la plus effencielle de toutes , & quitien- 
_-dra lieu de regle generale pour tous les plants imaginables. 
La feconde chofe de confequence à obferver dans le choix 
des arbres, c’eft dé les prendre dans uncerrain plusmauvais 
que celui où on les veut planter: la raifon eft que les are 
bres goûtant cette meilleure terre; en reprennenc plus faci- 
_Jement, en deviennent plus gros & plus droits ; & croillent 
infiniment plus viré, outre qu'ils ne’font pomt couverts de 
moufle. Au lieu que fi ces arbres viennent d’une bonne terre 
& meilleure que celle où on les a plantés, ils languiflent , 
deviennent tortus. & rabougris ; pleins de moufle , enfin ils 
meurent & femblent regretter; pour ainfi dire; leur pre- 
mIere nourrice, ER LE] 
La troifiémeObfervation, c’eft de ne pointtrops’arrèter à [a 
groffeur des arbres; car j'eftimemieux unarbre d’une vroffeur 
mediocre , que tous les gros qu’on recherche avec-tant d’em- 
preflément ; & l’on teft plus affuré de fa reprile , quand il à 
environ fix à fepc pouces de pourtour , que quand il eft fi fore 
On voit plus mourir de ces gros arbres, quelque précaution 
qu'on y prenne , que de ceux qui font de la groffeur dont jé 
parle & dial | ji 
À l'égard des paliffades, les plants les plus eftimés font la: 
Charmille , le Hêtre &l’Erable , qui pour être bons ,: doi- 
vent avoir l’écorce claire & unie, & laracine bien cheveluë. 
On les doit prendre dans une pepiaiere, où ils foiene élevés 
de graine ; l’on connoîtaifément que te planr vient de pepi- 
aire , quandil eff droit & clair, & que {on pivor n’eft poine 
erochu, car les plants de Charmille & d’Erable que lon ar- 
rache dans lesbois, ne valent rien à replanter, n'étant que 
des bourures & craînaffes de racines , ce que les Jardiniers 
appellent-de la Croffette,, à caufe que les racines ont la figure: 
d’une crofle. | Jus s 2156 gi 
: Le plus beau de-ces trois plants au fentiment de tout lei 
monde, c'eft lx Charmille : mais à moins qu’elle ne foïr plan 
tée dans un terrain frais & fortaèré, elle a de la peine à S'éle= 
ver : l'Erable au contraire vient fort bien partout, à l'ombre, 
comme en plein air 5 le défaut qu’il a ; eft d'être un peu fujer 
à Jaunir.… RIRE RTE PS CUP RSR NNTCE Cr POS QUES 
Les Plants qui conviennent le mieux aux Portiques, Coon- 
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nades , Arcades ; Trumeaux,, Cabinets & Galeries de ver- 


dure , font le Charme , le Tillor & l’'Orme. Le genie du 


Charme eft difpolé à faire des paliffades, éranc rameux juf- 
Qu'aupied , & demandant à avoir la rête coupée, fujertte fans 
cela à périr: Le Tillot naturellement fe plie & prend quelque 
figure qu'on veut; il forme par la quantité de fes perits ra- 
meaux un branchage très-rouffu. Mais *l'Orme mâlecit pré 


férable à rous les deux , capable de routes fortes de formes’, 


venant fort Vite ; moins fuijet à fe dégarnir & à mourirque la 
Charmille, & moins caflant que le Tillet, plus aifé encore à 
reprendre dans toure forte de terrain. Tour le défauc qu'a 
l'Orme  eft d’être de plus grand entretien que les autres pour 
Ja ronture : car il poufle continuellement des brindilles qui 


s’échaäpent du contour des Arcades , & de l'a - plomb des Pi. 


laftres. D 
Pour es quarrés des Bois que l'on veut élever én haute- 


futaye , tous les arbres ci-deflus nommés y peuvent être em- . 


ployés; cependant ceux qui font les plus eftimés font le Chef. 
ne, l'Orme, le Charaignier, le Hêtre & le Charme, lefqueis 
s’élevent très-haut , forment un beau couvert & font d’un 
bon rapport. Pour planter du garni & de la brouflaille au pied 
des grands arbres , la Charmille, PErable , le Noiïferier ,; LE 
Tillor & lEpine blanche fonc les meilleurs plants , & ceux 
qui forment les plus belles rouffes ; cependant tous les plants 
en general y font propres. de bei] 
Dans les lieux bas & mMaArÉCASEUX son plantéra des Trem- 
bles, Peupliers , Bouleaux & Aulnes , comme les meilleurs 
pour former une furaye & de belles allées; & pour garnir, on 
fe fervira d'Ofiers , Saules, Marfaults, Coudriers , &e, 
Pour ce qui régarde les bois verds , 1e Cyprès , le Sapin, 
le Pin, le Picea & le Chefne verd doivent être choifs pour 
former les allées & la furaye du dedans , comme étant ceux 
qui s'élevent les plus haurs & les plus droits. On plantera les 
paliffades avec des Ifs, Buis , Phileria , Cyprès ; & la brouf- 


faille avec du Genevrier, Sabine , Laurier, Alaterne , Houx 


& les autres arbres verds dontcon à parlé ci-deflus. 

Tous les arbres & arbrifleaux verds, pour être bons , doi- 
vent être d’un verd foncé & crès-vif, tirant fur le noir, fans 
être alcerés ni jaunaures, car c’eft Là leur Maladie. Ils fe le- 

| Y üj 


* Tout ce 
qu'il y a de 
plus beau à 
Marly ; eft 
planté d'Or- 
mes & de Til- 
lots. 
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vent en motte dans des manequins, où lon prendra garde 
qu'ils foient au moins depuisun an ou deux, ce qu’on appelle 
vieux enmanequinés , c'eft une précaution qui ne fera point 
inutile , pour les faire mieux reprendre. | 

Le Buis qui fertà planter les Paliffades , eft le Buis de Bois; 
on le prendra un peu haut & fort, avec .de bonnes racines 
bien chevelués : Pour le Buis nain donc on plante la broderie 
‘des Parterres, il faut qu’il foit fort jeune, bien chevelu , 
point trop fec, & que la feüille en foit petice & très-délicaté, 
c'eft la Rene Si l'on fait cette obfervation en le 
choififfant , on ne fera point obligé d’arracher un Parterre 
tous les cinq à fix ans , par la hauteur où monte le Buis,quoi- 
qu'on aitfoin de le tondre fouvene | 

Nous n’avons point déterminé la nature des terres conve- 
nables à chaque efpece d’arbres,comme ont fait la plüpart de 
ceux qui ont écrit de l'Agriculture: car en general une terre 
médiocrement bonne leur convient à tous, cela n’eft pasde fi 
grande confequence que pour les fruits , Les legumes & les 
fleurs; voici cependantles arbresqu'il eft 3 propos de planter 
dans chaque terrain. Le Charme & le Hêrcre fe mettront 
dans une terre fraîche 5 lOrme , l’Y preau , l’Erable, le Tile 
lot , le Marronier , le Bouleau & le Sicomore dans un Païîs{ec, 
leChefne & le Chataignier dans des terres fortes, le Peuplier, 
. le Frefne, l’Aulne , le Tremble & le Saule dans une terre hu- 
mide. | | CU ! 
On apelle un lieu planté d'Ormes, un Ormoïe ; planté de 
Chefne, une Chenaïe, de Chataigniers , une Chataigneraïe ; 
d'Ofiers, une Oferaïe , & d’Aulne , une Aulnaïe , demême 
qu'on apelle une Cerifaïe ou une Saulfaïe , un lieu planté de : 
Cerifiers & de Saules. | 


LA PRATIQUE DU JARDINAGE. 175 
tt letetetRetepotopeteteteiotex foto teeotototeoteesteotetetefeieohe 


CPEANPATI EUR :E 1 TE, 


DE LA MANIERE DE PLANTER 


toutes Les différentes parties d'un beau Fardin. 


"F7 Our ce que nous avons dit dans les Chapitres précé- 
 dens, ne fervira de rien , fi l’on n’y joint ce que ren- 
ferme celui-ci & le fuivant, dont lutilicé & la néceflité font 
aflés connuës de tout le monde. L'on aura beau avoir bien 
dreflé , bien tracé un Jardin, & avoir fait choix de beaux 
arbres, toutes ces peines deviendront inutiles , fi l’on ne fçait 
la vraye maniere de planter , & Les foins qu’on doit prendre 
des jeunes plants pour les élever comme il faur. | 

La maniere d'élever les arbres d’une belle hauteur & en peu 
de tems , dépend de deux chofes, du bon plantage & du foin 
qu'on en doit avoir felon les diverfes faifonsde l’année. Voïons 
dans ce Chapitre ce qui regarde la maniere debien planter, 
& remetrons à parler dans le Chapitre fuivant des foins que 
demandent les arbres. | | 
… Le plantage eft different, fuivant les parties differentes 
qui compofent un Jardin, que nous allons parcourir toutes ; 
pour fçavoir comme il les faut planter. Commençons par les 
Parterres. 

Un Parterre étant tracé fuivant ce qui a été dit ci-deflus 
dans la 2€ Partie , &le Buis étant bien choifi, commeon l’a 
remarqué dans Le Chapitre précédent ; la terre bien prépa- 
rée & bien dreflée ; prenés un plantoir & une bêche (qui fonc 
les deux outils dont on fe fert le plus dans le Jardinage ,) & 
après avoir rafraîchi lesracines du buis, & en avoir coupé 
un peu du chevelu , vous enfoncerés le plancoir environ d'un 
demi-pied ; en fuivantexaétement la trace du deflein : retirés 
le plancoir , & écartés un peu le côté en dedans de la trace, 
pour rendre l'ouverture plus large ; énfuire vous arrangerés 
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dans cetteouverture , les racines du buis que vous enfonce- 
rés jufqu’au coller, c’eft-à-dire , qu’on ne voye fortir de la 
terre que fes feuilles: après. cela l’on donne deux ou trois 
coups de plantoir en terre, tout autour de ce que l’on vient 
de planter , ce qui fait rapprocher la terre , & rebouche en- 
tierement la petite rigole. Le Buis étant aïnfi enterré , on le 
borne avec le dos du plantoir , ou avec les mains, & on lui. 
donne la forme & le contour qu’il doit avoir fuivantle def- 
fein en plombancbien la terre toutau tour, de peur qu’il ne 
s’évente. | 

Il faut fe fervir du plantoir par tout, excepté dans les gran 
des longueurs & grands traits de buis , comme font les plates- 
bandes, & les grands rinceaux de broderie , où l’on peut fe fer- 
vir dela bêche ; alors on tend un cordeau fuivant la trace 
d’un bout 4 l’autre , l’on ouvre une rigole à la bèche, & l’on: 
y arrange lebuis que l’on recouvre enfuite de terre ; cela va 
bien plus vite qu’au plantoir. FEI NEA 
Le Parterre étant ainfi planté , on labourera à là bêche 
l'endroit deftiné pour les plares-bandes , où l’on fera apporter 
du terreau mêlé avec de la bonne terre, que l’on dreflera en 
dos-d’âne ; enfuite l’on efpacera & marquera avec des piques ; 
les places où il faut planter les Ifs & les arbrifleaux fuivant le 
deflein ; & l’on y fera faire des trous felon la groffeur de ces 
Ifs Nous avons dit dans le Chapitre 4e de la 1e Partie, que 
les grands Ifs & arbriffeaux n’éroient plus d'ufage prefence- 
ment , parce qu’ils offufquoient trop la vu ; ainfi ces Ifsde- 
vanc avoir tout au plus quatre à cinq pieds de haur, les trous 
feront fuffifamment grands à crois pieds d'ouverture en quar- 
ré , & deux pieds de profondeur. Ces trous étant faits, vous 
férés apporter un If à l’un des bouts de la plate-bande , vous 
couperés fon manequin , & en découvrirésla motte, dont 
vous rafraïchirés les petites racines qui pañleronc ; jettés un 
peu de bonne terre au fond du rrou , & pofés votre arbre 
dans le milieu que vous mefurerés éexaétement ; aflurés - le 
un peu en jettanc de la terre deflus, & lecomblantà moitié, 
plantés un autre If fur la même ligne à l’autre bout, & en 
ayant ainfi planté deux , vous efpacerés & alignerés tous les. 
autres defflus. | 5 | TEA AE 
* Dans les plates-bandes on efpace pour l'ordinaire les If 
| de 


H 
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de 12 piedsen 12 pieds, & l’on met un arbrifleauentre-deux; 
mais on eft obligé de fortir de cetre regle, quand les plares- 
bandes fonrcoupées ou font en compartiment 5 alors c’eft 
le deffein qui vous regle, & vous aflujecrir à de certaines pla- 
CES | 
On obfervera dans les plates-bandes tournantes & circu- 
laîres , de planter les Ifs dansle milieu , à diftance égale les 


uns des autres ; & le plus droit qu’il fe pourra à la vüë ; c’eft. 


leplus für moyen, n’y ayant aucun alignement à prendre, & 
le cordeau n’y pouvant fervir de rien. Ontrouvera dans cette 
Partie, les fleurs qui y conviennent avec leur Culture. 
Voila coute la difficulté des Parterres , qu’il ne faut rondre 
que la feconde année qu’ils font plantés , pour laifler prendre 
térre au Buis & fe fortiher. Alors on revifite an Parterre d’un 


« . " Le 
bout à l’autre, & l’on regarnit de Buis , les endroits où il en. 


manque. L’on fe ferc de grands cifeaux pour la tonturedes 
Parterres, qui doivent être ferrés de près fans alrerer le def- 


fein : dans les plates- bandes & traits de Buis enligne droite ,. 
… re,cnlâchanr 


Jon tendra un cordeau pour les tondre. . 
Le rems le plus propre pour tondre un Parterre eft le mois 

de Mai. Les beaux Parterres font condus deux fois l’année, 

direétement après les deux Seves. Si la terre étoit uñ peu feche, 


il faudroit arrofer le Buis la premiere année qu'il eft planté ,. 


afin de faciliter fa reprife. 
Les allées & contre-allées qu’on plantera d'Ormes, de 


Tilots, de Marroniers, &c. étant cracées ,on y efpacera de. 
12 pieds en 12 pieds des piquets, qui marqueronr la place de. 


chaque arbre. Cette diftance eft pour garder un ruilieu entre 
ceux qui ne donnent que neuf pieds d'arbre en arbre, ce qui 
n'eft pas allés, & ceux quiendonnent 1 s & 18, ce qui efk trop 
aufli; à 12 pieds la diftance eft raifonnable & plus ufitée que 
les deux autres. Danses avenuës & les allées plantées en plei- 
ne Campagne ; l’on efpace les arbres à 18 pieds & quelque- 
fois à 24°, pourmenager le revenu desterrés fur lefquelleson 
plante ces arbres. De cette maniere l’on joüir du delfus & du 
deflous, Il fauc entourrer d’épines mortes ces arbres pour les 
garendr des beftiaux & des gensmalins. 

On fera faire à éhaque piquer des trous de quatre pieds en 
quatre, & de trois pieds de profondeur. Si le fond la terre 
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tre féparé- 
- ment les ter 
: res de deflus , 
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cit bon , vous vous en fervirés , mais fila terre vous paroït 
ufée & féche, vous en ferés aporter de meilleure, ou vous 
prendrés de celle de deflus , dont vous jetterés un bon demé 
pied de hauteur dans le fond du trou. Vous pourrés y mettre 
encore un Ji de feüillesou de gazon retourné, fi vous en pou- 
vés trouver aifément, avec un demi pied de rerre pardellus, 
cela fe confomme & vaut dans la fuite du fumier. Cette pre- 
paration remplic un pied de hauteur , des trois qu'on à donné 
aux trous : Les deux pieds reftans fuifent pour planter l'ar- 
bre | | 

À vant que de planter vos arbres, il les faut refeper à huit 
où neuf pieds de haut, en leur coupant la tête, à moins qu’ils 
ne foient levés en motte, comme on le dira ei- après. 

On tâchera pour la régularité de mettre tous ces Arbres à 
même hauteur , en les coupant fur une mefure commune. 
If les faut encore rafraîchir par les racines , en Ôtant Pextre- 
mité du chevelu , & lesracines éclarées & brifées , ce qu'on 
apelle habiller un arbre. Cela fait , vous poferés la raciné de 
l’arbre dans lemilieu du trou , vous érendrés bien toutes les: 
petites racines & les garnirés de terre avec la main , en pre- 
nant garde qu’il ne s’y trouve deffous des pierres , ou des vut- 
des , apellés Caves, qui mettent lesracines en l'air, & les em- 
pèchent de fe lier à la terre. Votre Arbre étant bien garni, 
vous le ferés combler entierement de terre , en faifant abat- 
tre la Berge autour du trou ; La terreen eft toujours meilleure 
& plus fraîche que cellede deflous , outre que cela agrandit 
le labour ; enfuite vous plomberés l’arbre en marchant deffus. 

Outre les piquetsqui marquent les trous , fl faut encore 
aligner 3 ou 4 jalons fur la même ligne & qui foient fichés 
entre les places deftinées aux Arbres, afin de pouvoir quand 
les trous font faits & tous les piquets Ôtés, planter deux ou 
trois arbres fuivant ces jalons , e’eft-à-dire , un arbre à cha- 
que bout & un dans le milieu de la ligne s vous pourrés en- 
fuite faire Ôter tous les jalons étant alors inutiles. Ces trois 
arbres vous ferviront pour aligner tousles autres de la même 
rangée. Ceci eft une regle generale pour planter toutes fortes 
d'arbres , en augmenrant ou diminuant la grandeur destrous. 
felon leur force. | mb 

Aux arbres nouvellement plantés , après avoir plombe Les 
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terres, faites jerter Le lendemain 3 ou 4 arrofoirs d’eaux felon 
la force de l'arbre , cela fait des merveilles pour faire def. 
cendre les terres, & leur donner de la liaifon : il feroit dange- 
reux de moüiller les arbres fur le champ , crainte de faire du 
mortier , ou de trop faire pancher les têtes. 

Les perfonnes qui veulent avoir un beau Jardin & en peu 
de tems , fans fe fouciér d’un peu plus de depenfe, fe fervent 
d’arbreslevés en motte ; ils gagnent par-là cinq ou fix années 
d'avance , parce que ces arbres étant levés avec une motte 
de terre qui couvre leurs racines , fe plantenc tout de leur 
hauteurfans rien couper ; aulieu que les autres arbres dont 
ler racines font découvertes, n’aïant pas aflés de force pour 
nourrir leur tête, lon eft obligé de leurabattre, en lesrefe- 
pant à huitouneuf pieds de haut, comme l’on vient de dire, 
Gn voitpar-là, qu'un particulier en plantant des arbres en 
motte, gagne le cems qu’il faut à ces arbres pour poufler une 
autre tête, outre qu'ils en font infiniment plus beaux, ne mon- 
trant pointeur reprife , comme ceuxtque l’on érête. J’ai fair 
planter des Ormes en motte de 30 pieds de haut & gros com- 
me la cuïfle, quiont repris à merveilles par ce moïen on plan- 
te des arbrestourgrands , ce qu’on ne faifoicpas autrefois , & 
l'on joüit d’un Jardin dix ans plütôt par cette invention mer- 
veilleufe. 

Il faut bien fe donner de garde defuivre l’opinion de quel- 
ques * Jardiniers, quiprétendent qu'on peut planter hardi- 
ment un arbre toutdefa hauteur , fans y rien couper & {ans 
qu'il y ait une moue de serre fa racine. Ces gens-là pour ap- 
puïer leur opinion , difent que cette motte de terre reflerrant 
trop les racines qu’on eft obligé de couper courtes , cela Les 
empêche de faire leur fonétion & des’érendre fi vigoureufe- 
ment ; au lieu que les racines d’un arbre étant découvertes & 
toutes de leur longueur, on les arrange & on les garnic de 
terre beaucoup mieux, outre qu'étant ainfi mouvées de tous 
côtés, elles ont plus de facilité à poufler & à fe lier à Ja terre. 

C'eit une opinion que l'experience à. fait fouvenr trouver 
fauffle, & quelon ne confeille nullement de fuivre:car quand 
les arbres n’ont point de terre au pied, ou que fa morte seit 
cafée en Jes apportant , ils font en crés-grand ur de mou- 
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pour monter jufqu’au haut de l'arbre, & pour nourrir fatète; 
fi elle n’eft aidée par cette motte de terre , quieft lamême où 
l'on a élevé l'arbre , & qui nourrit & entretient fes racines , 
jufqu’a ce qu’elles ayent la force de pereer dans la nouvelle 

- terre d’alentour. On donnera dans le 4° Chapitre fuivanc , la 
ianiere de lever les arbres en motte. CO 

Pour planter les palifades , on cendra un cordeau fuivane 
Ja trace ou la rangée d’arbres , s’il y en a, &l’on ouvrira à l 
bêche une tranchée ou rigole d'un pied de profondeur , en 
prenant garde de conferver un de fes côtés fans Pébouler ; & 
d'ouvrir cette rigole en dedans de Pallée, ce qui vaut toû- 
jours mieux pour le plant. Cela fair,agenoüillés-vous du ge- 
nou gauche au bord de la rigole, & prenésle planebrin à brin, 

après en avoir un peu rafraîchi l’exrrêmité des racines , efpae 

cés-le de deux ou trois pouces felon fa grofleur , & acôrés-le 
contre la terre, qui fera coupée à pied droit d’un des côtes de 
k rigole ; fourenés le plantavec le revers de la main gauche, 
& de la droite jettés de’ la terre fur les racines , jufqu’à ce: 
qu’elles foient couvertes. Prenes garde que le plant foit bien 
dreflé & bien accommodé lun dans l’autre : après cela com. 
blés la rigole , & plombés la serre avec les pieds. 

Les paliffades plantées fi fortes & fi hautes, comme de fix 
à fepc pieds, ne font pas fifüres à la reprife , que la jeune 
Charmille qui eft infiniment meilleure : les Jardinïiers one 
la méchance coëtume de refeper une Charmille à fleur de: 
terre » ce qui lui nuit beaucoup , & l'empêche de devenir 
droite , ne faïfant alors que des chicors qui s’épanoüiflent de 

côtés & d’autres. Fai fait l'experience d’une Charmille ainfi. 

rognée, & d'une autre qu'on avoit laïflé toute de {a hauteur, 
& J'aitrouvé que celle qui n’avoit pas été rognée, étoit mieux 
venuë & bien plus droite que l’autre , quoique dans le même 
terrains à D 1: | 

On doit laïfferun pewde place derriere les paliffades, quad 
on les plante contre un mur, en partie pour la palifade, afin 
qu'on la puiffe labourer & tondre par derriere , & en partie 
pour le mur qui s’en conferve beaucoup mieux & plus long- 
tems. L 

Comme il n’y à rien de plus difficile à faire venir dans um 
Jardin ; que les paliffades , elles demandent beaucoup plus: 


L A PRATIQUE DU JARDINAGE. 18r 
d'attention que le refte. Pour les élever belles & les faire du- 
rer long-tems , il faut les expofer hors d’un bois au grand 
air, & outre cela qu’il n’y ait point d’arbres plantés dedans , 
fur tout des Ormes ; à moins que la paliffade ne foit refepée 
à 10 ou 12 pieds de baut, & que l’on n'élague beaucoup lesar- 
bres au deflus. Si au contraire elles font plantées dans un bois 
de haute-futaïe, ou fous des Marroniers , elles creveront lien 
vite, & ne s’y feront élevées que pendant que les arbres 
étolent jeunes , ou à la favear d’un bon terrain frais. On peut 
cependant élever de belles paliffades dans un bois, en obfer: 
vant ce qui fuit. ù 
La maniere ordinaire en plantant des bois , eft de border 
les allées par des Ormes, des Tillots, des Marroniers,&c. avec 
de la Charmille ou de l’Erable au pied pour former la palit 
- fade : néanmoins fi l’on vouloit s’épargner le chagrin infail- 
Hble de la voir mourir dix ou douzcans après, parce qu’elle 
s'étouffe fous lesgrands arbres , on y remedicroiten plantanc 
les bordures d’un bois , de Charmilles feules fans aucun ar- 
bre, & laifantpar derriere une liziere de 7 à 8 pieds de large 
repgnante tout au tour, c'eft-a-dire , une clairiere fans furaïe 
_nibrouflailles entre les paliffades & le bois. Alors elles joûif 
fent d’un grand air des deux côtés, & fe maïnsiennent long- 
rems en état, cela n'ôte point la futaïe, car les bois s’élévant 
pardeflus, forment de loin des feüillages forta gréables. Certe: 
place vuide fert encore à labourer commodément les palif- 
fades & à pafler Féchelle double pourles tondre par derriere. 
J'on obfervera qu'il faut couper à pied droit les branches qui 
s'échapent du bois , afin qu’elles né dérobent point cet efpace 
d'air fi néceffaire à la palifade , en tombant deflus & l'offufe 
quant. | 
-  fauravoïer cependant que ces fortes d’allées fonc plus 
long-tems à fe former & À donner ducouvert que les aurres,. 
où les arbres marquent dés la feconde année : l’on peut dans 
mn grand Jardin, avoir des allées plantées de l’une & de lau- 
tre maniere, afin de s’y pouvoir promener à l'ombre à toutes. 
les différentes heures du jour. | 
: Voici une aucre pratique fort fimplé de planter les allées: 
d'un bois; quiéft d’ifoler les rangées d’arbrés des deux côtés: 
& a; ou4 pieds derriere, planter les brouffailles des quarréss, 
Z ü, 
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de bois en alignement, de maniere qu'étant ronduës à pied 
droir, elles forment des efpeces de paliffades , qui à la vérité 
ne font jamais fi belles ni fi garnies que les autres : mais qui 
dureront bien davantage , & fans demander grand entretien. 
Ces fortes de paliffades fonc toujours un fond uni & verd-qui 
ne laiffe pas d’être fort agréable à lavüe. | 
Venons à la maniere de planter les portiques & les déco= 
rations champèrres qui font compofés de colonnes , de tru- 
meaux , de montans ou pilaftres faillants, &c. Choififfés dans 
une pepiniere des Ormes hauts & menus, rameux le long de la 
tige , toûjours des mâles à caufe de leur petite feüille ferrée 
& toufuë , qui fe rond mieux que {a femelle, plantés - les 
fans leur couper la tête & avec toute leur ramille ; fi c’eft 
pour quelque trumeau un peu large, vous en mertrés plu- 
fieurs , & fi c'eft pourune colonne , cherchés un arbre bran= 
chu tout au tour , que vous conduirés & élaguerés dans l'in- 
tention d’une solonne , le faifant ramiller de tous côtés, & 
profirant avec adrefle de toutes les branches pour former cette 
rondeur. Il faudra le dépoüiller à 3 ou 4 pieds dehaur, afin 
de le faire monter, & l’on garnit lé bas de [a colonne , de 
charmille & d’ormeaux, pour faire labafe & le focle. Aw 
deflus de la colonne on formera du même arbre fon. chapi- 
teau, & pour la corniche & l’entablement on fe fervira de: 
branches échapéesde la paliffade du fond, que l’on tirera 
avec des fils de fer , pour les attacher fur des perches traver- 
fantes d’un bout à l’autre , & portées par d’autres perches ou 
montans de bois , {ur lefquelles on attachera routes les petites 
branches de l’'Orme deftiné à former lerrumeau ou la colonne, 
en les contraignant avec de l’ofier à prendre.le {ens que l’on 
veut. Ces branches tirées artiftement & bien entre-lailées les 
unes dans les autres, cachent & recouvrent -cés perches ; & 
compofent des colonnades toutes vertes, avec des corniches 
& des enrablements , faillants d’un pied & plus, s’il eft nécef- 
faire. | cn 
Ces colonnes fe plantent prefque toujours ifolées, afin de 
pouvoir paffer le cifeautout au tour pour les tondre: Pour les 
piedeftaux , ils peuvent être ifolés où non, cela ne: fait rien 
à leur conftruétion. Les chapiteaux, bafes, & cornichesfe vail- 
lent en chanfrain à lextremicé des colonnes ou des pilaitres ;. 
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au deffusdefquels on pratique des boules & des vafes de ver- 
dure , formés par le bouquet de l'arbre qui fair la colonne ou 
letrumeau, ou bien par des brins decharmille tirés dela pa- 
liflade. L'on détache ces vafes deleurs boules & de la corni- 
che , par une petite tige d’un pied ou deux , {elon la hauteur 
du Portique, à caufe de l’effer de la perfpeétive. 

Pour -les paliffades percées en arcades, fi elles font ouvertes 
jufqu’en bas dans le deffein , on tracera fur terre une ligne, 
où l’onprendra la largeur des ouvertures, & l’on marquera 
celle des trumeaux ou pilaftresque l’on fera ouvrir en rigoles 
pour y planter le plan deftiné. Si au contraire elles fonc en- 
clavées d’une banquette où elles viennent mourir, c'eft-à-dire, 
qu'elles ñe defcendent pas jufqu’aterre, à l'exception des por: 
tes, on fera faire une rigole tout du long fansreferve, & l’on 


(e) e … 2? 
y plantera la charmille ; en obfervant pour joüir plutôt, d’en 


mettre dela plus haute dans l'endroit des trumeaux, ou bien- 


d'y planter un Tillot ou un Orme , afin de former prompte- 
ment la corniche & le vafe d'en-haut , qui font toujours les 
pluslongs à venir. On foûtiendra ces jeunes plants avec des 
treillages groffiers , furlefquels on palifle promptement les 
branches , jufqu'’à ce qu'ils foient aflés élevés pour être cein- 
trés & former l’arcade, autour d’un cerceau attaché aux 
deux montans du treillage. | | 

- Les Berceaux, les Cabinets & Galeries de verdure fe plan- 


tent demême que les Portiques & les Arcades , à la differen- 


ce feulement qu'il faut deux rangs de Porriques à 4 piliers 
pour compofer ces galeries 5 alors les Ormes plantés aux 4 


piliers fe croifent {ur des cerceaux dans le haut, & par leur 


branches tirées avec des fils de fer & contraintes fur ces cer- 


ceaux, forment des voutes vertes forc agréables , étant per- 


cées à jour. 


Les’ Arc Le 
teétes obfer- 
vent la même 
chofe dans les 
Baicimtens. 


: Ontond ces Arcades, Colonnes, Portiques,& Cabinets pref- 


que tout aux cifeaux ; hormis les corniches & les trumeaux, 
que l’on tond au Croifant , en ménageant quelques branches 
pour en garnir les vuides:on aura une mefure de bois pour con- 
sourner les colonnes, une pour les ceintres, &une autre pour 
tailler les corniches, bafes & chapiteaux en chanfrain : toutes 
ces mefures feront taillées fuivant le deffein qui a fervi à leur 
premiere conftruction. Ces morceaux étant une fois devenus 
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forts ; fe foütiennent alors d'eux-mêmes fans aucun entrez 
tien des treillages, qui n’ont fervi qu'a les élever & à les faire. 
monter. | FR: | 

On obfervera que fi l’on ne fe fert que de grande charmille 
pour former ces décorations fans aucun arbre, on la doit 
planter très-ferrée & fort garnie pour l'empêcher de tropgrof- 
fir. Si l'on y employe des arbres , il ne les faudra plier qu’a- 
près la feconde ou la troifiéme année qu'ils font plantés & 
bien repris , fanscela l’on pourroictropébranler leurs racines , 
& les empêcher de fe lier à la terre. | x 

Pour les Boules d'Ormes en maniere d'Orangers , on choi- 
fira des Ormes bien droits , dont la tige ait fix à fept pieds de 
haut , & l’ontaillera en boule de trois pieds environ de dia- 
meitre , la tête de ces arbres. Sices boules d'Ormes font ac- 
compagnées de leurcaiffe , l’on plantera au pied des arbres des 
brins de charmille que l’on tondra quarrément de tous côtés 
ou en maniere de pots avec des anfes, pour faire croire que là 
_caifle & l'arbre ne fonc qu'un. er. 22 

La chofe la plus effentielle à remarquer dans le plantage ; 
c cft de ne point mettre du fumier dans Les trous où vous vou. 
lés planter des arbres, fous prérexte de les fumer: car fi vous 
mettés le fumier trop bas, il devient inutile, à caufe que fon 
fel ne tombera pas fur les racines, & fi vous le mettés un peu 
au deflus , il pourrira le tronc-de l’arbre, y engendrera des 
vers & {echera la terre, ce qui n’eft que trop capable de cau-. 
fer la mortalité aux jeunés plants.On ne doit mettre dans ces 
trous que de la bonne terre neuve , ou bien un lir de feüilles 
ou de gazon, comme nous venons de dire ; & pour garantir 
des grandes chaleurs de PEfté, les arbres nouvellement plan- 
tés , on étendra tout au tour de leur pied fur la fuperficie de 
la terre , environ un demi pied d’épais de bon fumier peu con- 
fommeé , parce qu'alors il eft plusremplidefels & d’efprits ve- 
getaux, que les pluyes & les arrofemens feront fondre furles. 
racines des arbres. | 

Si vous avés des trous &.des rigoles à faire dans des terres 
rapportées, fabloneufes, &.méchantes d’elles:mêmes, foicpour 
planter des paliffades ou des rangées d’arbres, il faut faire de. 
bonnes tranchées d’un bout à l’autre fans interruption, de 
quatre pieds de large & de troisde profondeur, &y faire. 

apporter 
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aporter de la bonne terre pour en remplir la tranchée : l’on 
pourra planter hardiment les arbres dans certe terre , fans cela 
ils n’y feroient que languir. 

… À l'égard des Bois & des Bofquets ,on en diftingue de fix 
fortes , ainf qu'il a été dit ci-deflus dans le Chapitre 6° de [a 
1fe Partie; fçavoir lesForèts & les grandsBois dehaute-futaie, 
les Bois caillis , les Bofquets de moïenne futaïe à hautes palif 
fades , les Bofquets découverts & À compaïtiment , les Bois 
plantés en quinconce & les Bois verds. Il eff bon deles pat- 
courir l’un après l’autre, en diftinguant les differentes ma- 
niéres de les planter. : | | 

Les Forêts & les grands Bois de haute-furaïe fe femenc 

ordinairementde differentes graines & fruits. Onfe contente 

- dans les terres deftinées pour le Bois , d’y faire donner un la- 
bour, & d'y femer du gland, de la chataigne , &c. comme 
on faitle bled;sou bien l'on fait piquer du gland en terre defix 
pieds en fix pie ds , fuivant des traces faires à la befoche, ce 
qui va trés-vire, & fair que les arbresfe trouvent un jour efpa- 
cés plus régulierement. | 

La meilleure méthode de planter les Bois , c’eft d’avoir du 
plant enraciné ; pour lors il faur planter ces jeunes plants à fix 
pieds de diftance l’un de l'autre , & obferverfur tout de ne 
leur pointcouper la tête car cela les empècheroir de monter 
& de formerun jeur une belle futaie. 

Les Bois taillis fe plantent ou fe fement de la même façon 
que les Bois de haute-furaïe ; mais avec ees deux differences, 
que l’on «efpace les plants , ou qu’on pique les fruits à trois 
pieds lunde l’autre, & que l’on coupele haut du jeune planc, 
pour Je. faire-pouffer en branches & s’écarter en buiffon. On 
doit couper ordinairement les Bois caillis tous les neuf ans, & 

‘les prendre rez-terre fur les vieillesfouches qui repouflent in 
A : 
Continent après. ES. 

Les Bofquets demoïenne futaïe à hautes paliffades, deman- 
dent plus de foin dans la maniere de les planter. Après avoir 
fait labourer la terre , l’avoir ameliorée en cas de befoin, 
avoir tracé exactement le deffein du Bois, vous planrerés les 
Allées , Salles , Cabinets, &c. comme nous venons d’enfei- 
gner dans ce Chapitre en parlant des Allées. Vous planterés 
de même les Paliades , en fuivanr exactement les contours 
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& retours du deffein, &en faifancouvrir des rigoles , ainfi 
qu'il vient d’être dir ci-deflus. Pour remplir le milieu du Bois 
doncils'agit ici , faices des traces au cordeau à la diftance de 
fix pieds l’une de l’autre , que vous ferés ouvrir en rigoles , 
de la largeur & profondeur d’un fer de Bèche ; plantés-y du 
plant d Ormeaux , Chataigniers , &c. à trois pieds de diftan- 
ce. A près que le plant fera planté & recouvert entierement , 
femés entre chaque rigole ou piqués du gland, de la charai- 
gne & de toutes fortes de graines ; cela formera du garni & 
de la brouflaille , & lesrangées du plant enraciné formeront 
un jourde la futaïe, par les foins qu’on prendra de l'élaguer, 
& de le conduire trés-haut. | 

On obfervera encore pour garnir un Bois plus vire & en 
avoir plütôc du plaifr, de planter du plant un peu fort dans les 
quarrés, & de marcotter les longues branchestraînantes à rer- 
re, au lieu de les couper;cela avance bien plus que de femer du 
oland, comme lon fait pour planter lesgrands Bois & les 
taillis. Tan | 

Les Bofquers découverts & à compartiment font trés diffe- 
rens desfuraïes & des raillis, en ce que le milieu de leufs quar- 
rés eft vuide de Bois, & rempli feulement de piece de gazon 
à compartimens, que l’on femera ou plaquerd dans la même 
intention qu'il eft marqué dans le deffein,& fuivant ce quien 
a été dit dans le Chapitre 7. dela 1'#Partie. Al’égard desAl- 
lées & des Paliffades de ces Bois, ell6s fe planteront toujours 
à hauteur d’apui & en banquettes , à caufe de la vüé. 

Les Quinconces fe plantenr comme lesAllées , n'étant effe- 
étivement autre chofe que des rangs d'arbres , & plufieurs al- 
Îées paralleles , qui s’alignent & s’enfilent l’une dans l’autre ; 
l'on prendra garde feulemencen plantant ces Bois , de fe bien 
retourner d’équerre , & que les arbres foient droits, s’enfi- 
lent d'angle en angle , & fe raportent juite l’un à l’autre, c’en 
éft la beauté. Il ne fauc ni paliffades ni brouflailles dans ces 
Bois, ainf il eft fort aïfé de les planter. On y feme quelque- 
fois fous les arbres, des pieces de gazon, en y confervant des 
allées ratiflées.. pr | 

Les Bois verds fe plantent de la même maniere que les au- 
tres, il n’y a pas plus de difficulté ; l’on aura recours au Cha- 
pitre précédent, pour faire choix des arbres qui eonvien- 
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nent le mieux pour planter les Allées , les Paliffades & les. 
Quarrés de ces Bois. À 4 | 

Comme il n’y a rien de plus long à croître qu'un Bois, il 
faut confulter le terrain où on le veut planter , en examinant 
par des foüilles faites en plufieurs endroits , le fond naturel 
de la terre, & regardant les herbes qui la couvrent. Sila cerre 
fe trouve humide, & qu’elle foit couverte de rofeaux & de 
joncs , on y plantera des arbres aquatiques ; fi elle eft feche, 
les arbres appellés fauvages y conviendront mieux ; car on 
doit toû jours regarder ce qui peut plaireau naturel de la terre, 
autrement les Bois feront long-tems 2 s'élever. 

On voit par-la la différence qu'il y a des Bois avec les Par 
terres & les Boulingrins , qui fontplus beaux dés le premier 
pre lesa plantés que dans la fuite , au lieu qu’un Bois 
dans fa jeuneffe n'a rien que d’imparfait , étant privé de cet 
ombrage qui faittant de plaifir dans les Jardins 5 on lui fou- 
haite coù jours un peu d’ancienneté, | 

Quand on aura à regarnir d'anciens bois dégradés, foit dans 
leurs quarrés ou dans leurs lifieres & bordages plantés d'arbres 
& de Paliffades , on aura plus de peine à y faire venir quelque 
chofe , que dans un jeune plant ; car les arbres meurent faci- 
lement fur une futaie , quand même on choifiroir l’efpecela 
moins délicate, L'on n’y pourra élever que des brouffailles 
de Lilas, Sureau , Syÿcomorc ; du Buis & de l’Ormille , & fi. 
lon veut abfolument y planter quelques arbres , il faut percer 
au deffus un jour perpendiculaire , pour leur donner de lair: 
car fans cela lesarbres viendront rabougris, & étantoffufqués 
mourront, La terre confufe de racines & ufée entieremens 
eft peu propre encore à faire reprendre de jeunes plants; ainf 
l'on aura foin de faire des crous un peu grands & profonds, 

.de les vuider de leur mauvaife terre , & de les remplir de la 
_ meilleure que l’on aura , c'eft-ä-dire , une terre neuve & fraî. 
che. L'on marquera ces arbres avec de la paille ou de l’ofer, 
afin de les diftinguer des autres, & d’en prendre foin dans 
VEfté. En faifanc les trous , prenés garde d’endomager quel- 
ques groffes racines voifines, cela feroir mourir de sränds are 
bres ; & par-là vous dégraderiés encore plus le Bois. 

Pour ce qui regarde le cems de planter les arbres , il vaut 
mieux en générals"y prendreavantl'Hyver, es les mois de 

| En Mn 
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Novembre & de Décembre, qu'au commencement du Prin= 
tems , comme au Mois de Mars. Les arbres & leurs racines | 


- ont le tems pendant l'Hyver, de s’accoütumer à la terre & de 


la goûter en attendant la féve, outre queles pluyes & les nei- 
ges fonduës trempent & humeétenr les racines ; ce qui les lie 
à la terre. Les arbres n’ont point tous ces avantages, lorf- 
qu'on les plante après l’Hyver , étant mouvés & tranfportés 
trop près du tems de la féve , ils ont plus de peine à s'accoû- 
tumer à une nouvelle terre, & à y produire auffi-rôc des ra- 
cines. : 

On obfervera que dans les Païs fecs , il convient mieux 
planter avant l'Hyver , afin que les arbres nouvellement plan. 
tés , profitent des pluyes & neiges fonduës, dont ils ont grand 
befoin , pour temperer cetre fécherefle naturelle. H ne faudra 
pas aufli planter fi avant, parce que les eaux , tant de pluye 
que des arrofemens , feroient imbibées en terre avant qu'elles 
puflent defcendre jufqu’aux racines 5 au lieu que dans les ter- 
res humides , il faut attendre le mois de Mars , où la terre 


r 3 £ # . &- 
s'étant déchargée de certe grande humidité de l’Hyver, fera 


Plus propre à la reprife des jeunes plants. Dans les Pays ma- 
récageux onleve les vannes des Canaux & des Eftangs , pour 
y pouvoir planter , fans cela l’eau feroit dans Les trous des ar- 
bres, on plantera autant profondément que le niveau de l’eau 
le pourra permettre. | 

On choïfira toujours un cems fec pour planter, parce que 
h terre étant bien feche, fe gliffe mieux aurour des racines ; 
fans y laifer aucun vuide , & qu’il ne s’y fait point de mortier, 
qui eft fort nuifible à la reprife des arbres. 

Quelques perfonnes prétendent, qu’on doit faire une ob- 
{ervation en plantant unarbre , qui eît de le rourner à la mê- 
me expoñtion du Soleil où il écoit avant que de le déplanter : * 
cela n'eft bon tout au plusque pour les arbres fruitiers, & pa- 
roït une de ces difficultés inutiles, où l’on ne doit jamais s’ar- 


 rêter. 


Quelquefois quand il { rencontre un arbre dont la tigea 
quelque coude, l’on obfervera en le planrant de rourner ce 
coude à loppofite du Soleil du Midi » qui Pattire àlui, & par 
ce moyen le redreffe. Sans cela on doit toujours tourner un 
arbre {ur Le fens qu’il pardît le plus droic fur fon alignement. 
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IL peut furvenir uneautre difficulté , qu’ileeft bon d’éclair- 
cir. Voici en quoi elle confifte: Quand un deffein eft tracé , 
furtout celui d’un Bois, où il y a des allées tournantes , done 
. lesarbres ne peuvent s’aligner l’un fur l’autre , l’on fe trouve 
fort embarraflé , après que le trou eft fait & le piquet Ôté , de 
planter un arbre fans aucun alignement & mefure qui puif- 
fent vous régler. - NT 

Pour fe tirer de cet embarras avant que de faire le trou & 
d’ôter le piquet , pofés-en quatre autres, qui s’alignent en 
croix fur ce piquet du milieu , qui eft celui que l’on doit dé- 
placer , ainfñ qu'il fe voit dans cette Figure. L'on prendra 
garde de planter ces piquets un peu 
Join de l'endroit où l’on doit faire 
le trou , afin qu'on puifle jetter les 
terres qui en fortiront , fans cou- 
vrir ces piquets. C’elt par ce moyen 
que vous rerrouverés la place de L_- 
votre arbre, en le mettantdirecte- 
ment dans le milieu du trou, en 
forte que les quatre piquets s’ali- 
gnenc & fe croïlent {ur l'arbre , de 
même qu'ils faifoient fur le piquet 
_Que vous avésÔté. | : 

Après avoir donnéla maniere de planter toutes les diffé. 
rentes parties d’un Jardin, paflons maintenant aux foins que 
fon doic prendre des jeunes plants pour les bienélever, 
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CHAPITREIII 
DV SOIN QUE L'ON DOIT 


prendre des plants pour les bien élever, avec les 
moyens deles garentir des maladies @* infecles qui les 
attaquent, En 


G: l’on veut avoir en peu de tems de la fatisfaétion desar- 
bres dont on aura planté un Jardin , c’eft fans doute en 
leur donnant les foins qui leur font néceffaires, felon les dif- 
férentes faifons de l’année, cela demande à la veriré beaucoup 
d'attention , mais aufli l’on eft agréablement récompenfé de 
fes peines , par le plaifir de voir avancer promptement {es 
propres ouvrages. Sans cela on a le chagrin de voir mourir 
& fecher fur le pied , la plüpartdes arbres d’un Jardin, outre 
la dépenfe confidérable de replanter tous les ans , fans jamais 
pouvoir joiir. | La à 

Les foins qu’on doit prendre des jeunes plants confiftenten, 
trois chofes, dansles labours , dans les arrofemens , & dans la 
maniere de les conduire pendant les premieres années. 

Le plusnéceffaire de ces crois foins eft Le labour, dont il 
faut quatre par an, deux grands labours , & deux petirsque 
l’on appelle binages. Le premier grand labour fe fait à l'entrée 
de l'Hyver, & le fecond au commencement du Printems. 
Les deux petits fe fonc l’un à la S. Jean d’Efté, & Pauvre dans 
le mois d’Aouùt. un! D Pure 

La raifon de ces différenslabours & des différens tems auf- 
quels on les doit faire , c’eft qu'a l'entrée de l'Hyver les ar- 
brès n’écant plus en féve, il n’y a poine de danger de leur don- 
ner un grand labour. c’eft-à-dire, un: profond labour; outre 
que cela coupe la trace des taupes, & la racine des mauvaifes 
herbes , cela donne encore palfage aux pluyes & aux neiges 
fréquentes en certe faifon,ce qui trempe la terre crès-avant. 
Voilà pour le premier grand labour. A l'égard du fecond qui 
fe fait au commencement du Printems , comme dans le mois 
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de Mars , on ne rifque rien de donner un labour un peu pro- 
fond à laterre , qui netravaille pasalors fi vigoureufement ; 
& quine robe boite encore la grande chaleur. 

Les deux perits labours apellés binages , c’eft-à-dire, fe- 
conds labours, doivent être moins profonds que les autres , 
parce qu’ils font faits pendanc les deux feves , où 1l y auroit du 
rifque a foüiller la verre trop avant , & par-là d’évanter les 
racines , ou en couper le chevelu. Il ne faut dans les binages, 
que peler & racifler la fuperficie dela terre , de crainte quela 
chaleur ne pénetre jufqu’aux racines, & feulement pour cou- 
per les herbes , qui pouflent en abondance dans cette faifon , 
conune auf pour donnérentrée aux rofées du marin & aux 
pluies, qui facilitent beaucoup la feve. 

On dit ordinairement que pour avoir bien foin d’un bois, 
il le fautentrerenir comme une vigne, où l'on ne fouffre ja- 
mais d'herbes. | 

Lesarbres ifolés, c’eft-à-dire , qui ne font point engagés 
dans une paliffade , dans un bois ou une plate-bande, & au- 
tour defquels on peut fe promener, feront labourés de qua- 
tre pieds en quarré; & les paliffades de deux pieds de large 

par derriere , l'allée ratiflée leur {ervant de labour pardevant. 

On fe fert pour les grands labours de houës & de bêches, 
& pour les petits de binettes, de ratifloires & ferfoüettes , 

uand J’herbe eft trop grande , avant que de labourer , on la 
Aie arracheràla main . ce qu’onapelle farcler. 

Pour faire ces labours'utilement & les donner à propos, il 
faut confulter la qualité naturelle de la terre : car un tems 
propre pour labourer les terres legerés & feches , ne le feroit 

oinc dutout pour les terres fortes & humides ; ainfi comme 
a terres legeres & feches ont befoin d'humidité ; pour eor- 
riger leur trop grande chaleur , onleslabourera un peu avanc 
la pluïeou incontinent après, afin de procurer un prompr 
écoulement aux eaux qui pourroient fe perdre aïlleurs par 
trop de rerardement. Au contraire , on labourera les terres 
fortes & humides , dans les plus grandes chaleurs, dont elles. 
ont plus befoin que d’eau 5 ce qui empêchera encore ces ter- 
res de fe gercer & defe fendre.Ces labours étant faits de cetre 
maniere & avec ces obfervations, entretiennent la terre bien 
Lo longtems fraîche, & en valent infiniment nueux pour les 
Planrs. kr 
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.… Les arrofemens font le fecond foin qu'on doit prendre des 
jeunes Plants ; ils fervenc ainfi que les labours à diffoudre, & à 
faire agir les fels de la verre , qui fans cela refteroient en mafle. 
Si nous avons dit dans le Chapitre fecond de la premiere Par- 
tie, que l’eau eft trés-néceflaire dans un Jardin, c'eft fans 
doute pour cette jeunefle , qui fécheroit fur le pied fans ce 
fecours. Les arrofemens doivent être fréquens & abondans: 
Car étant petits, îlsne fervent qu’à alterer davantage la terre, 
femblables à une goute d’eau jertée dans un grand feu, qui 
enirrite encore la flâme. | 
L'heure la plus propre pour arrofer eft lematin ou le foir ; 
pendant là grande chaleur du jour on ne doit arrofer que 
dans Îles bois & les lieux à l'ombre. | 
Ilfaut obferver une chofe avantqued’arrofer, qui eft de 
couvrir le pied des arbres & des paliffades , avec du grand fu- 
mier ou de la litiere , que l’on étendra fur la fuperficie de la 
terre, ainfi qu'on à déja dit. Les arrofemens en font bien 
meilleurs ; l’eau pañle à travers ce fumier, comme par un cri- 
ble, ne fait point de mortier, & la terre étant par le moïen 
de ce fumier à l'abri des raïons du Soleil , en conferve plus 
Jongtems fa fraîcheur. 
Comme ce fumier feroic vilain à voir dans une belle allée, 
on l’enfoüit à fleur de terre , & l’on fable l'allée par deflus, 
ce qui paroït auil propre, & eft de la même uulité pour 
Parbre. | 
Onfe fert d’arrofoirs pour les lieux proches ; mais quand 
il faut porter l’eau un peuloin , on remplit un petit tonneau 
comme un quarteau , que l’on mene fur une broüette aux 
endroits néceflaires ; il faut environ deux arroloirs ou deux 
feaux d’eau à chaque arbre , felon qu'il paroïît alteré. L'on 
connoît cela , quand la terre fe fend , & boit l’eau prompre- 
ment. On creufera un cerne ou petit bafin au pied de l’arbre 
‘pour fervir d’entonnoir à l’eau qui couleroit fans cela autre 
part. à 
On peut encore fefervir de longues goutieres de bois ou 
de rigoles cimentées, pour conduire l’eau d’un baffin ou d’un 
puits , le long d’uneallée , avec des ronneaux enfoncés en 
terre d'efpace en efpace pour recevoir ces eaux, & y puifer 
dans le befoin ; maïs cela n’eft gueres propre dans un Jardin, 
‘à moins quecene foit dans un Poragér, À 
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À l’écard des paliffades & rangées de jeunes Plants dans 
un bois , il faut leur donner de l’eau, tancqu'ils en auront 
befoin, en creufant auparavant une petite rigole tout du long, 
pour faciliter l'écoulement de l’eau. | 
Le troifiéme foin eft de conduire & d’élaguer les jeunes 
Plants : cela ne demande qu’un peu d'intelligence , pour di- 
ftinguer dans un arbre quia plufeurs branches qui lerendent 
difforme , celle qu’on doit laïfler pour l’élever un jour trés- 
beau & trés- droit. #) | 
. On doit tenir pour regle generale, qu’un arbre de haute. 
futaïe , pour être eftimé beau , ne doit avoir qu’un jet mon- 
tant, qu'il doit êrre rrés-hauc de tige , comme de vingt à 
trente pieds, fans fourches ni branches ; après cela on lui 
laiffe former fa rête comme il veu. Au contraire, quand la 
tige d’un arbre eft trop baffle , les fourches en font défagréa-  Tels{ontice 
bles à a vüé , aufhi-bien que quand l'arbre a plus d'unmon- Martoniersde 
tant : car il reflemble alors à un Pommier, ou à ces Chan- Fe A 
deliers de Noël tortillés en fept branches. | ries, qui ont 
Si ce font des arbres érêrés que l’on veut conduire , on Paie, te 
les épluchera la premiere année , en Grant avec la main tous | 
"les petits boutons qui font le long de la tige , afin que la 
feve monte & fe réünifle toute en haut, pour former une 
nouvelle tête. La feconde année de leur poufle, l’on choifira 
parmi rouces ces branches , celle qui fera La plus forte & la 
plus droite fur le pied de larbre, c’eft.à-dire, qui y tombera 
le plus ä-plomb, & l’on coupera fans réferve routes les 
autres. | | 
Lorfqu'on fe trouve embarraflé dans le choix d’une bran- 
che ,n’y en aïantpas de bien droite fur l'arbre, il en faudra, 
laïfler deux jufqu'a l'année fuivante, que l’on coupera la 
moindre. Il arrive quelquefois qu’on eït obligé de laifer 
trois branches fur un arbre , quand celle du milieu qu'on doit 
élever commela plus à plomb fur le pied , fe trouve la plus 
foible dé toutes , & fouvent un peu verfée. Alors on pañleun 
bâcon à travers ces branches, pour contraindre & dreffer 
celle du milieu. Après cela on en pêle l'écorce tout autour , 
environ de deux pouces de large , à l'endroit d’où elles for- 
tent du maître brin, pouren arrêter la feve qui n'eft portée 
de cette manicre que dans la branche du milieu. Les deux 
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autres branches meurent , & qüand celle du milieu fe peut 
foûtenir d’elle-mêmée, on les coupetout-à-fait : ainfi des trois 
branches qu’on avoit laillé d'abord , iln’en refte plusqu'uné 
{eule bien droite, | d'à 

© La raifon pourlaquelle il ne faut laïffer qu’une feulebran- 
che à unärbre ; c’eft qu'il s’en porte mieux , en deviéne plus 
gros, plus beau, & croît plus vice : certe branche aïancelle 
feule route la nourriture & la feve ; au lieu que quand il fe 
trouve quatre ou cinq branches furle même arbre , cette feve 
étant partagée en quatre ou cinq portions , rend ces branches 
plus foibles & moins élevées. J'ai conduicde cettemaniere des 
Ormes étètés , quien cinq ou fix ansonc formé une crête belle, 
droite & de quinze à vingt pieds de haur. 

Quand on plante des arbres fans leur couper la tête , com- 
me ceux quifoncen motte, on ne leur laiffe qu'un petit bou- 
quet en haut , afin que l’arbre aïant peu de branches & de 
Charge , [a racine puññle plus facilement nourrir fa tête. 

La meilleure manière de bien élever & drefler des allées ;, 
eft dene point épargner deux chofes : La premiere, de met- 
tre des perches à chaque arbre pour les conduire , fans cela 
les arbres verfent , leur tète devient torruë &eft fort EXPO- 
fée à être éclatée par les vents. La feconde, c'eft de faire 
Sroflierement des treillages de petites perches liées avec de 
lofier , pour foûtenir & élever les paliffades un peu fortes , 
qui fans ce fecours , ne fe dreflent jamais bien fur leur pied ; 
cela va Mfurémentcà quelque dépenfe , maiselle eft indifpen- 
fable. 0, 
 Pourredtefler de vieux arbres qui verfent ou qui font tor- 
tus , & que bien des gens abattroïent par la difformité qu'ils 
aportent dans un Jardin , on a trouvé un expedient, qui eft 
de les tirer fur leur fensavec un crüeil & des cordages, juf- 
qu'à ce qu'ilsfojent droits, & enfuite avec degros fils de fer 
les contraindre & les attacher fur d’autres arbres voifins les 
plus commodes à les entretenit dans cer état. On met du euir 
entre les boucles du fl de fer , crainte qu’il n’écorche l’arbre 
& ne le coupe. Si l'arbre avoir un coude confiderable , qw’a- 
vec le trieil on n’eût pû redrefler, on y mettroit une piece de 
Pois en étrefillon , qui arc-bouteroit contre le coude & di- 
rectement dans l'endroit, avec un morceau de cuir emtre - 
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larbre & l’étrefillon, que l’on atrachera avec de grands clous 
de peur qu'il ne glifle. Cet arc-boutanc doit refter pendant la 
feve , qui par {on fuc nourricier rend un arbre plus capable 
que dans tout autre tems, de prendre la nouvelle impreflion 
qu'on lui veur donner; cela n’empèche pas qu’il ne faille en- 
core fe fervir du truëil pour faire revenir la cère de l’afbre à 
fa-plomb du pied, & l’entreteniravecun fil de fer comme dans 
la premiere maniere. Quand ce ne font que de jeunes arbres 
droits qui verfent feulement , on enfonce des piquets rez-de 
terre, pour en contraindre les racines , après les avoir tiré 
avec des cordages. Il y'a de certains arbres, quiparleur grand 
Âge, ou leur grande difformité , font prefque impoflbles à 
redrefler , aindi l’on aura plûtôec fait en certe occafon de les 
abattre, & d’en planter d’autres à la place. 

Les jeunes paliffades la feconde année de la poule , après 
avoir été regarnies dans les bréches , fe prennent de près des 
deux côtés , c’eft-à-dire ; par derriere , & par devant , en les 
rondant aux cifeaux , c'elt le moyen de les faire monter & 
élever droites. Il ne faut jamais toucher au montant, en les 
refepant par deffus pour les metre d’égalehauteur: car cela 
les empèche de pouffer fi droït & fi vire, outre que ce n’eft 
point une difformité à du jeune Planc de le voir plus haut à 
un endroit qu'à l’autre. On s’atrend bien que ce fentiment ne 
fera pas goûté de quantité de Jardiniers qui ne s’attachent 
qu’à leur vieille routine , de toujours couper & maffacrer 
les arbres , mais on eft perfuadé que les gens raïfonnables {e- 
roncplücôr de cer avis que du leur, qui n'eft fondé que fur 
uneancienne & mauvaife pratique. | | 

Il n’eft à propos de refeper une paliffade par deflus, que 
quand on n'en veut faire qu'une banquerte a hauteur d'appui $ 
ou bien quand la palifade eft parvenuë à vingt ou trente 
pieds dehaut, ce qui empêche qu’elle ne fe dégarnille du 
pied, & la rend regulierement plus belle, étanrroure coupée 
a la même hauteur. 

Pour bien entretenir les Paliffades , on ne les doicpas laif- 


fer monter fihauc, crainte au’elles ne fe dégarniflent. I! les: 
q S 


faur condre & les ferrer de près avec le croifant , par le 
moyen de grandes échelles doubles & chariots roulans, rane 
par le deflus que par les deux côtés, & roujoursle plus court 
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& le plus ferré qu’il fe pourra, il n’y a rien de plus vilain que 
de voir une palifade trop épaifle, joint à ceque cela la ruine 
en peu de rems. Dans les Jardins bien foignés on tond les pa- 
liffades deux fois l’année, en Juin & au commencement de Sep 
tembre, après la poufle de chaque féve , mais ordinairement 
on ne les tond qu’une fois, & cela dans le mois de Juilleren- 
tre les deux féves. | | 

Les arbrifleaux des Parterres , comme les Ifs, Houx , Ro- 
fiers , Chevrefeüilles , &c. doivent être labourés & arrofés 
de tems en tems. On les moule en boules & autres figures : 
en les tondant avec les cifeaux $ & pour les bien entretenir > 
il les faut ferrer de près & tondre deux ou trois fois par an , 
afin qu’ils confervent mieux la belle forme qu'on leur à don: 

j | 

né. | | 
- Dans les quarrés de bois où vous voulés élever de la furaïe, 
ayés l'œil fur les jeunes plants , &après leur avoir laiffé pren- 
dre un peu de force, vous les émonderés avec la ferpetre, 
en ne leur laiffant qu’un jet montant, vous en laifferés d’ef- 
pace en efpace quelques-uns des plus mal faits , fans les éla- 
guer , & dont vous pourrés marcotter les branches, pour 
brouflailler le bois à 

Enfin quand un bois eft parvenu à [a hauteur de vinge à 
trente pieds , on fe fert d’une ferpe, & l’on monte fur une 
échelle , pour élaguer les branches inutiles, avec la précau- 
tion de les couper le plus près qu’il fe pourra du tronc de 
l'arbre, &un peu en glacis , cequ’onappelle en pied de biche, 
afin que l’eau puille couler deflus {ans pourrir l'arbre. H ne 
faut pas que cela faffe de la peine d’éclaircir d’abord unbois, 
& de lui ôter un peu de couvert dans les premieres années ; 
car dans la fuite les arbres en deviendront plus hauts , plus 
droits & infiniment plus beaux. 

On aura la précaution en élaguant les arbres, de ne les 
point enramer detous côtés, parce que cés plaÿes donnant 
peu de paflageà la féve par l'écorce que lon coupe, la peu- 
vent arrèter & {écher la rêre , ou la faire geler dan l’Hyver. 
Ainfi l’on fera ces playes petit à petit & d'année éh année, 
en Montant toujours ces arbres d’érage en étage, enforte que 
toures les playesne foient pas fraîches en même cems, & qu'il 
n'yait que les nouvelles à jour ; les dernieres fe feront recou- 
vertes pendant l’année. À 
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. Le vrai tems pour élaguer les arbres eft un peu avant 
l'Hyver ,ou bien au commencement du Printems,, afin .que 
les grandes playes qu’on leur fait , ne foient pas fi expofées à 
lagelée , & puifent fe recouvrir plus facilement. On plaque 
fur ces grandes playes de la bouze de vache ou des morceaux 
de gazon pour les garentir de lardeur du Soleil, & fi l’on 
voir que l’eau commence à y caver, ce qui pourriroit l'arbre 
dans la fuite, l’on y clouë des plaques de fer blanc ou de 
plomb , avec de la moufle entre-deux. 
_ Ourre tous les foins dont on vient de parler, il fauc avoir 
‘encore celui de vifiterles arbres de rems en tems, & de les 
guerir des maladies , infeétes & vermines qui les atraquent. 
Voici les moyens d’y remédier. 
Les maladies des arbres proviennent ou du fond naturel de 
laterre , ou deleur propre défaut & mauvaife conftruction , 
ou bien de la guerre que leur font les animaux, infectes & ver- 
mines , qu'on peut appeller veritablement les ennemis jurés 
‘d’un Jardin. | 
Les maladiesqui viennent du fond naturel de la terre, font 
-très-dificiles à guérir, comme feroït un terrain rempli de tuf 
& d’argille dans fon fond.On a beau changer la terre de trois 
pieds de haut par tout , & y en faireapporter tout de la meil: 
leure, quand la racine des arbres a une fois atteinr'ee mauvais 
fond , on les voit languir, jaunir, diminuer d’année en an- 
née, & enfin mourir. Il n’y à aucun remede en ce cas ; finon 
d'éviter dans le choïx qu’on fera d’une fituation , les terrains 
qui feront ainfi compolés. | | 
Si le cerrain où l’on a planté des arbres efttrop fec ;on y 
peut remedier , en déchauflanc les racines d'un arbre , & les 
regarniflanc de bonne terre neuve bien fraîche : fi le terrain 
fe rrouveau contraire trop humide , il faudra pareillemenc 
déchaufler l’arbre ,\& remplir le trou de fumier de cheval 
peu confommé , pour donner de la chaleur: à certe terre ; 
avec la précaution de ne pas trop approcher ce fumier des 
racines. | | | 
Les maladies qui font eaufées par la mauvaife conftraction 
des arbres ; & par leurs défauts naturels, fonc prefque.auff 
fans remede : car fi Parbre eft défectueux dans'fes racinesiow 
dans fa tige , l’on fera beaucoup mieux de lerejetter , & d'en 
| Bb ii} | 
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planter un autre mieux conditionné. Si cependant les mala- 
dies arrivoient à un arbreaprès être planté, & qu’on ne le 
vit. point attaqué d'aucun mal exterieur , il faudra le faire 
déchaufler & vifiter fes racines, afin de fçavoir s’il ne s’en 
trouve point quelques-unes de pourries ou de rongées : alors 
on lès coupera jufqu’au bois vif, pour les rafraîchir & les 
obliger de poufler de nouveau chevelu. Quelquefois auf 
cela provient de la négligence qu'onauraeu en plantanr un 
arbre, de ne pas bien garnir de terre toutesfes racines, & de 
laifler des cavités ou des pierres fur quelques-unes , ce qui les 
empêche de fe lier à la terre , & fait extrêmement pâtir un 
arbre. On peut faire certe operation en tour tems, hormis 
pendant les deux féves , & aufli-côc on remplira le trou de 
rerre neuve, de crainte que les racines ne s'éventent. 

Si le mal ne provient point des racines que l’on aura trou- 
vées-en bon état, & que cependant l'arbre pâtifle , il faut le 
décharger par la tête d’une partie de fes branches, ou arrofer 
fa tête pour le raviver , cela le foulage beaucoup. 

Onobfervera de plus, que dans les endroirsou il fera mort 

-deux ou crois fois de fuite des arbres d’une même efpece , il 
faudra en changer: La terre écant ufée pour cette efpece, de- 
vient une terre neuve pour une autre. Comme fi plufieurs Or. 
mes étoient morts de fuite à la même place, il faudroit y met- 
tre des. Tillots , des Marroniers ou autres efpeces. 
uand ce font des palifflades qu’on veut regaruir, on doit 
obferver lamême chofe. Ainfi une paliflade de Charmille 
fera regarnie d'Erable, de Hêtre ou d'Ormeaux par la même 
raifon : car ileftplus dificile de faire venir des plants dans des 
bréches & endroits morts, que dans une place neuve. 

Si l’on avoit déchauflé une palffade malade , & qu'on n’y 
eürtrouvé aucune maladie que la vieilleffe ou une terreufée , 
lon peut y remedier en ravalant une paliffade.à quatre à cinq 
pieds de haut , ou en Ja férrant avec la ferpe & approchanc de 
près des deux côtés jufqu'au maîrre brin, ce qu'onappelle fer- 
piller une palifade ; cela lui donnera de la vigueur pour pouf- 
{er de nouvelles branches. On peutencore faïre des tranchées 
des deux côtés , à deux pieds de diftance de la palifflade, de 
peur d’endommager les racines, vuider ces tranchées de leur 
mauvaile terre, & lesremplir de la meilleure & de la plus frai- 
che qu'on pourra trouver. 
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Les arbres ontencore des maladies parriculieres & exterieu- 
res, comme des chancres , de la moule & la jaunifle. 

On ôte les chancres avec la pointe d'un couteau , en cou- 
panc coute la partie atteinre de ce mal , jufqu'au bois vif, & 
Fon remplit cetre plaïe avec de la bouze de vache, qu'onfait 
tenir parle moïen d’un linge & d’une corde liée à l'arbre. 
Comme le chancre gagne force vite, ille faut ôter fitôt qu'il 
paroîr , caril fait mourirla moitié d'un arbre & fouvent tout 
entier. | | 
_ La moufle nuirextrémément aux arbres ; c’eft comme une 
gale qui les empêche de groflir & de devenir beaux : il fauc 
pour la faire tomber, gracer avec des couteaux de boisou de 
grofles brofles , Les endroits où il ÿ en a, ou bien prendre de 
la paille ou un torchon, dont on frotera la tige. L'on fera 
toujours cer ouvrage après la pluïe, oule matin après la ro- 
fée , car alors la moufle fe détache plus aifément que dans un 
tems fec, ou en frotant trop fort , on pourroit écorcher l’ar- 
bre. L'on prérend que la mouffe vient du tuf que les racines 
rencontrent. 

La jaunifle & la langueur d’un arbre proviennent ordinai- 
rement de quelque piqure de vers , a moins que Parbre ne foit 
à demi-mort. On le déchauflera & l'on coupera jufqu’au 
vif les racines endomagées , que lon recouvrira promptement 
de la meilleureterre ; par ce moïen la feve s’y portera de nou- 
veau, nourrira & fortifiera ces endroits. On pourroit encore 
avant que de déchaufler un arbre, y jetrer du jus de fumier 
de porc, qui étant naturellement frais, faït réverdir coutun 
arbre. Ce remedeeft moins dangereux que l'autre. 

À l’égarddes maladies qui arrivent aux arbres par la guerre 
que leur fonc les animaux , infectes & vermines , elles ne fonc 
pas fans remede: | 

Les arbres ont pour ennemis principaux, lesLapins, lesMu- 
lots , les Taupes , les Chenilles , les Hanerons, les Fourmis, 
Cantarides , Limaçons , Taons , Turcs, & quantité de vers 
dont nous ne favons point les noms. Les infeétes qui s’arta- 
chent aux Orangers & aux fleurs, fe trouveront dans la fuite. 

Les Lapins détruifententierementun Jardin, quand ils y 
trouvent entrée ; ils brourent & rongenr les jeunes bois, les 
palifades & les poragers, & coupent tout à eur de terre, 
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le refte ineurt incontinent après, leur dent & leur morfure 
étant trés-dangéreufes. On s'en peut garentir en bouchant’ 
avec des fils de fer , les ouvertures des murs & les crilles par 
où ils pourroienc pañler ; & s’il y a des terriers dans le Jardin , 
il faut les détruire par le moïen des Furets , ou en leurtendant 

des pieges. | + 

Le Mulot eft une efpece de Souris qui foüic la rerre comme 
la Taupe , & coupeentre-deux terres rout ce qu'il rencontre. 
Il fe prend avec des fouricieres ou d’autres pieces , comme 
des terrines pleines d’eau, fur lefquelles on répand de la 
paille d'avoine, & où il fe vient noter ; on l’amorce par des 
morceaux de lard ou de fromage que l’on met dans ces 
pieges. | 

Les Taupes font les animaux qui ravagent le plus un Jar- 
din: elles nuifentnon feulement aux jeunes plants , en foule- 
vant la terre & mettant leurs racines à jour , mais encore par 
leurs traînafles , elles gâtent les allées & les rapis de gazon. 
On peur les artraper de plufieurs façons ; premierement, en 
jJettant dans leurs trous , du chanvre , de la poirée ou de la 
fiente de cochon dont l'odeur, à ce qu’on prétend , les fait for- 
tir, Secondement , en les guetant fuivant la coûrume des Jar- 
diniers, à differentesheures du jour , & les tiranra labèche, 
mais cela eft bien long & fait perdre trop de cems, car le 
moindre bruit qu’entend la Taupe, qui eft naturellement 
fort fubtile , elle s'enfuir, Le plus fur moïen de les attraper, 
c’eft d’avoir des inftrumens en forme de boïtes ou fourreaux 
apellés des Taupieres, faites de branches de fureau que l'on 
creufe & que l’on fend en deux. On rejointces pieces enfem- 
ble parun perit cercle de fer. Ces boïtes ont environ un pied 
de long fur deux pouces de diametre ; elles fonc fermées par 
un des bouts, & l’aucre eft celui par où entrela Taupe, qui 
fait remuer un peut crochet rerenant un reéflort qui fe lâche : 
aufi-rôt & l'empêche de fortir. De certe maniere on les prend 
coures en vie. L'on doic enfoncer ces boïtes d’un demi-pied a- 
vant dans les traînafles des Taupes. _ 

Les Chenilles fe détruifenc en coupant pendant l’'Hyver 
les feuilles où elles s’atrachent par paquets , avec dés cileaux 
fur les arbres bas, & fur la furaïe avec des crochets de fer 
& cifeaux artachés à une longue perche, que l'on apelle 

ti Echenilloirs ;- 
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#* Echenilloirs; & quand ces paquets font à bas, il les faut 4 6, connotr 
aufli-rôt brûler .On doit faire cette recherche avec grande affés ecrre ma- 
exactirude pendant l'Hyver ; parce qu’en cette faifon on aper- faite 
çoit ces paquers plus aifément , les arbres étant dépoüil- 
lés de leurs feuilles ; mais on a beau faire, on en laïfle tou- 
jours quelques-uns, qui fuffifent pour empoifonner tout un 
Jardin. : ni ge | | 
_… Les Hanertons font les plus aïfés à exterminer : on étend 
pour ceteffec un drap deflousles arbres ou ils s’attachent, & 
on les fecouëra fortement pour les faire tomber. On les por- 
era aufli-tôt danse feu ou dans Peau , de crainte qu’ils ne 
reviennent. Il ne faut pas fe conrenter de les écrafer. dans 
les allées , car la terre obéïffant au pied , on n’en écrafe que 
trés-peu; & ils volent {ur les arbres incontinent après. La 
pluïe leur eft fort contraire , aufli-bien qu’aux Chenilles. 
Les Fourmis nuifent fort aux arbres , quand elles s’y adon- 
nent unefois. On leschafle en repandanc au pied de l'arbre, 
de la fcieure de bois bien menuë , parce que fentant cette 
poudre remuer fous elles , elles fuïent & craignent de s’apro- 
cher. On fefercaufli de vafes pleins d’eau avec du miel, que 
l’on porte au pied de l'arbre, ce qui Les attire & les noïe ; ou 
bien l’on met dela glu à la tige, pour les empècher de mon- 
ter. Il y aencoreunautre fécrec , c’eft de jeter dans l'endroit 
.de la Fourmilliere un os à demie décharné,qui dans uninftanc 
fera couvert d’un million de ces infectes; on le retire auffi-tôr, 
-on le trempe dans l’eau pourles noïer , enfuite l’on rejette cet - 
os qui fe retrouve couvert dans le moment, & par cemanége 
on les ruine entierement. Elles fe peuvent encore brüler avec 
de la paille ou de la cendre chaude répanduë deflus la Four- 
milliere. &s f | 
Les Cantarides font des mouches qui s’attachent au haut 
des arbres , principalement aux Frefnes. Elles fe détruifent en 
verfantou jectant furle haut des arbres , par le moïen d’une 
petite pompe, de l’eau où l'onaurafaic bouillir dela ruë. 
Les Limaçons aiment'les jeunesbourôns d’un arbre , & par 
leur glaire lui nuifent beaucoup: On les prend aifément à la 
main , & on les vachercher le matin & le foir, furtout après 
un tems de pluïe , c’eftalors qu’ils paroïflent en plus grande 
.… abondance , il les faut écrafer promptemenr. 
2 Cc 
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Les Taons fonc de gros vers qui vivent en terre, & quiror- 
gent les racines des arbres , aux pieds defquels on foüillera , 
pout les chércheriét Les tirer en mêème-tems. On remplira en- 
fuite le trou de terre'neuve, après avoit taillé plus court les 
racines éndomagées par ces infectes , ‘qui s’attachent fur tout 
à la jeune Charmille. SN Qt: 

LesTurcs font de certains vers blancs quipercent les arbres, 
les picorent & courent entre l'écorce & le tronc de l'arbre, 
c’eit un infecte des plus dangereux, il n’en veut pas feulement 
aux jeunes plants, mais les plus Srands arbres de haute-furaié 
ne s’en (peuvent garantir. Ces vets fucent la feve & larrètenc 
éntierement. Il faut pour les ’exterminer , fans perdre de 
tems ; faire déchauffer larbre, & péler rouce la fuperficie de 
fon écorce, jufqu’à l’endroït'endomagé par ces infectes: alors 
on les aperçoit dans leurs trous , d’où il Les faut tirer , ou les 
écrafer dedans avec quelque fer poincu , fans cela montant 
toujours de leur naturel, ils attaqueront l'arbre aflés fortement 
pour le faire mourir la feconde année. NET | 

On voïcentore d’autres efpeces de vers , dont les noms fone 
inconnus, qui nesatrachent qu'aux feüilles des arbres, & 
qui les picorent comme de la denrelle 5 on les décruira de mê- 

me que les Cantarides. heu d 
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ie CHAPET RE LV. 
DES PEPINIERES ET DU SOIN 


qu'on en doit prendre , avec la maniere d'élever de 


| graine , tous les Plants qw'en employe dans les Fardins 
de‘ Propreté. is El rune 


E Chapitre ne fera pas un des moins utiles de ce Traité, 
\_y fi l'on confidére l'épargne & [a commodité qu’une Pepi- 
niere offre fans cefle à fon. Maître, Une marque de fonutilité, 
c'eft que toutes Les grandes Maifons en font ordinairement 
bien pourvûës , comme d’une chofe très-néceflaire & indif- 
penfable dans les Jardins d’une grande étenduë. | 
Le plus grand fecours qu'on tire d’une Pepiniere, c'eft que 
lorfque quelque arbre meurc dans un Jardin , on le peur choi. 
fir chés foi, & le trouver dans fa Pepiniere , fans être obligé 
de fortir pour l’aller chercher ailleurs , quelquefois bien loin ,, 
& avec tout cela l'acheter cher: les arbres qui font élevés. 
dans Le même terrain en reprennent bien mieux , & viennent 
toujours plus beaux , leurs racines n'ayant pas le temsde s’é- 
venrer & defécher, danslintérvalle de cems qu’on eft à arra, 
cher un arbre pour le replanter aufli-côt. fic 
C’eft un accident qui n’arrive que trop fouvent aux arbres 
qui viennent de loin, dont les racines s’'éventent ou font ge- 
lées & fouffrenc beaucoup dans les tranfporis : de là fuit pour. 
l'ordinaire la mortalité de la plupart des jeunes Plantes. 
On place ordinairement les Pepinieres dans des endroits 
écartés comme au bout d’un Parc. Ce n’eit pas qu'elles ne 
foient agréables à la vü< par le foin que l’on en prend, & , 
qu'on n'ait du moins autant de plaifir à regarder une Pepi- 
niere ,quel’onen a à voir un Porager ou un Verger: mais coM- 
me les Pepinieres ne permettent pas d'y prariquer des allées 
dans les dedans pour s'y promener , & qu'on ne peut y mar- 
| Cc 1] 
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cher fans gâter le labour , cela fair qu’elles ne font que con- 
tenter la vüë , & que ne pouvant fervir à la promenade, on 
lés place ainfi à l'écart.  : PAT RIT TEE 0e | 
En fait de Pepiniere on n’en a jamais trop, c'eff-ä-dire, 
qu'il en faut toujours avoir plus que moins : un quarré, 
deux outrois ; felon la grandeur du Jardin : fuppofé que 
lon en aït trop dans la fuite, l’on trouve aifément à s’en: 
défaire ; & l'on en retire beaucoup de profite PR 
La place deftinée pour une Pepiniere étant arrêtée &tra- 
cée fur le terrain, il la faut préparer ainf : examinés fi la terre 
€ft bonne , & fi ellea la profondeur requife, fuivant ce qui a 
été dic amplement ci deflus , dans le Chapirre fecond de la 
prenuere Partie, où l’on aura recours pour éviter les redites. 
Comme il fe pourroic faire que eette térre ne feroitpas bonne, 
‘& qu'il feroit difficile de changer la fituation de ka Pepniere, . 
il faudra tâcher de l’ameliorer. Si la terre fe trouve ufée, l’on 
€n féra apporter de meilleure ;.fr elle eft trop maigre, on la 
fera fumer, & fi elle eft pierreufe , on la fera effondrer & 
épierrer, en paffanc les térres à la claye. L'on ne doit pas 
manquer à ces obfervations & à ces amandemens ; car fans. 
cela coutes les graines & tout le petic plant que vousy mettriés 
languiroïic & ne profiteroit jamais aflés pour former de beaux 
& grands arbres, capables de remplacer un jour les endroits 
morts dan Jardin. 07) | 
Suppofons donc que cetre terrefoit ainfi ameliorée, fuivanc 
le befoïn qu’elle en aura , il lui faut donner un labour pour 
uhir les terres & les préparer à recevoir le plant. Vous tra- 
cerés enfuite de deux pieds en deux pieds des rigoles, en ten- 
dant le cordeau d’un bout à l’autre , & ferés ouvrir ces rigo- 
les d’un fer de bêche , c’eft-à-dire , d’un demi-pied de pro- 
fondeur. …  : | 4 | 
Sernezenfuite vos graïnes dans ces rigoles , :& recouvrés— 
- les de terre, en prenant garde qu'on ne marche pas deffus. 
Si vous avés des fruits, comme olands , marrons d'Inde, chà- 
taignes , &c. vous pouvés fans ouvrir des rigoles ; enfuivanr le 
cordeau faire un trou avec le plantoir de‘pied en pied, & y 
jetter dedans un maron ou un gland, & enfuire vous rebou- 
cherés le trou , en y coulant de Îa terre avec le même plan- 
soir j C'eft ce qu'on appelle piquer des fruits en terre. Cetre 


LT 


LA PRATIQUE DU JARDINAGE. 30; 
maniere de planter va fort vite, & ne laifle pas d’être bonne. 
Si l’on ne s’en veut pas fervir pour les fruits , on pourra ouvrir 
des rigoles, & les femer dedans comme les graines. 

Il faut toujours avoirune petite précautiôn qui ne laiffe pas 
d’avoir fon utilité ; c’eft de ficher des petits bâcons aux deux 
bouts de chaque rigole, afin de reconnoître les rangées du 
plant , & les diftinguer d’avec les herbes, quand on viendra 
à farcler ou à labourer!a Pepiniere. | 

Le vrai moïen d’avoir une belle Pepiniere , c’eft de la bien 
entretenir;cela demande un peu defoin & un peu defujettion, 
maispar le profit qu’elle fera un jour, on doit pañler par 
deflus toutes ces peines : Iln°y faut jamais fouffrir d’herbe, 
ainfi on la doic labourer quatre fois l’année , & farcler aufi- 
tr que l'herbe paroît. | | | 
Pour connoîire lestems les plus propres pour le labour, on 
aura recours au Chapitre précédent , où l’on donne la manie. 
re d'entretenir les bois. Dans les grandes fécherefles, on y 
donnera un peu d'eau , pour foulager ces jeunes plants, qui 
font encore trop tendres & trop foibles pour pouvoir réfifter 
d'eux-mêmes aux grandes ardeurs du Soleil. 

Il faut remarquer que les plants qui viennent de graines’, 
étant femés confufément dans Les rigoles, doivent être rele- 
vés la feconde année , pour êcre replantés à un pied Pun de 
l'autre, dans d’autresrigoles , fans cela ils déviendroient trop 
drus , fe nuiroient les uns aux autres ; & on ne les pourroit 
lever commodément dans Le befoin. … k 

. On peut comparer le tranfport de ces arbres, à ce qu’on 
apelle Bâtardiere en fait d’arbres fuitiers , que l’on leve au 
bout de deux ans de la Pepiniere , pour les replanter & élever 
dans la Bâtardiere ; l’on confeilleroit cependant une chofe, 
en cas que l’on en voulüt prendre la peine, ce feroit quand 
le planc eft devenu un peu fort, comme la feconde année, 
de l’éclaircir & de le dégarnir , en arrachant plufieurs petits 
plants d’entre ceux qui font les plus forts ; enforte qu’ils fe 
trouventefpacésau moins de pied en pied. Il faudroit avant 
que de fe mettre à cer ouvrage, faire farcler la Pepiniere, 
afin de mieux diftinguer le plant. C eft une grande peine af- 
furément , mais aufli votre plant ne fera point relevé la fe- 
: rt | PR ERGUHES EL 
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conde année pour être replanté ailleurs, & en profitera mieux, 
aïant déja pris vérre. AA LE TE 

Si l’on vouloit élever des Pepinieres en peu de tems, 
au lieu de les fémer , on les plantera tour d’un coup de: 
plant enraciné, & un peu fort. Ce ne feroit pas une grofle 
dépenfe , le millier de ces jeunes plants coutant trés.- peu 
de chofe. L’on gagneroit de cette maniere les deux an- 
nées que les graines font à lever, & à former de pareil 
plant 5 & l’on ne feroit point obligé de le relever deux ans: 
après , pour le replanter ailleurs, ou bien d’avoir la peine 
de l’éclaircir comme l’on vient de dire. Certe maniere de 
planter une Pepiniere , eft la meilleure qu'on -puiffe fui- 
vre. 

Supolé que vous aïés la commodité d'avoir du jeune 
plant , comme Ormeaux, Chaätaigniers , Tillots, Marro- 
niers , &c. ouvrés des rigoles de deux pieds en deux pieds, 
arrangés-y votre plant fuivant le cordeau , à un pied de 
diftance l’un de l’autre, & jamais plus éloignés : car plus 
les plants font près, mieux ils fe conduifent lun l’autre. 
Recouvrés enfuite les rigoles , & plombés les terres, de 
crainte que les racines ne s’évencent. IL faut bien fe don- 
ner de garde de réféper ce plan à fleur de terre , comme 
fontbien des gens ; c’eft une fort mauvaife coûtume ; il ne 
faut que rafraichir les racines du plant, en coupant le petic 
bout. | Fu 
Quand vos plants font devenus un peu forts dans la Pe- 
piniere , comme à l’âge de trois ou quatre ans, il faut com- 
mencer à les conduire & élever de cette maniere. Eplu- 
chés tous les petits boutons & branchettes lelopg de la tige 
jufqu'en haut, & choififfés parmi toutes les branches , celle 
qui fera la plus droïre fur le pied de l'arbre ; enfuite fans 
rien couper , caflés le bout des branches inutiles , & les ror- 
illés de maniere au tour de la bonne, qu’elles fervent à 
l'entretenir & à la bien drefler. Quand ces branches tor- 
tillées font plus groffes que celle qu’on veut élever , de peur 
qu'elles n’emportent toute la feve , il les faut péler cout au 
tour environ de trois doigts de haut, ce quien arrètera la 
nourriture. LA 

On conduira aïnfi tous les ans, le montrant de ces Jeunes 
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arbres de plus hauren plus haut, en cherchant de nouvelles 
branches pour les toruller autour & l’entretenir droit, & 
en coupant avec la ferperte toutes celles qui font au deffous 
_jufqu'au pied. C’eft par ce moïen qu’on fera monter ces 


jeunes plants hauts & droits, & qu'on aura le plaifir d’avoir 
: ; J A Fe 
un jour de rrés-beaux arbres: pourvu, comme nous avonsdic 


dans le Chapitre précédent , qu'onne leur laïfle qu'un feul 
montant. 


Quand il y à dans une Pepiniere quelques arbres qui pan- 


chent, il les faut redreffer en les paflant & tortillant avec 
ceux qui font proches, afin que l’un pour l’autre ils fe foû- 
tiennent & fe dreflenr en grofliffanc. Le rems de la feve 
eft Le plus propre pour cet ouvrage, les arbres pliants aifé- 


ment en ce tems-là, fans être fujets à fe caler. Les cou- 


des & les zigzac qui fe rencentrent le long d’une tige, fe 
raccommodent en groffiffant : On peutles aider, en fendanr 
par filers, ces cavités que la feve en fe gonflant groflit & rem- 
plir peu à peu. en, | a 
Ces arbres aïant atteint l’âge de fept à huit ans, devien- 
nenrgrosenviron de fix à fepc pouces, & de quinze à vingt 
ieds de haut 5 pour lors ils font en étar d’être mis en place 
dans le Jardin, fi l’on en a beloin pour regarnir quelques 
places vuides. Il neles faut pas tirer fi-tôt de la Pepiniere , 
pour leur laiflerle. sems de profiter , & de devenir beaux : 
Quand on en voudra prendre quelques-uns , on les levera en 
morte de certe maniere. | | 


Après avoir fait choix des arbres que vous voulés pren- 
dre dans la Pepiniere , & les avoir marqué avec de l'ofier , où 


dé la pailte, faires-les déchauffer tout au tour, en laiffant un 


cerne ou more de terre au pied de l'arbre. L'on prendra 


garde d'endomager lesracines , & de donner de crop grofles 


fecoufles à la motte, de peur de l’ébouler ; ce qui doit faire 


emploïer des Jardiniersadroits, de crainte qu’en voulanten- 


lever un arbre , ils en perdent deux ou trois à l’entour ? vrai: 


moïen de ruiner bien-viîte la Pepiniere. Ces arbres ne {ont 


pas difficiles à lever , leurs racines éranc prefque à fleur de 
“serres Er # dr | 
Pour bien lever avec fuccès des arbres en motte , il faut 
obferver fi la terre a naturellement un peu de corps & de 


e 


On peut lever 
hardiment Jes 
arbres vers la 
Fouffaints , 
c'eft-à-dire, 
quand la feüil- 
le commeuce 
à fe détacher 
& à tomber, 
Il n°y a alors 
aucun danger, 
la feve ne tra- 
vaillant prefs 
que plus. 
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Quand on foûtien ; comme font les terres forces ; on les pourra lever 
seen des qu commencement du Printems , de même qu'avant l'Hyver, 
te Pon exami- il n'importe, la terre fe foûtiendra également dans ces deux 
era fi la terre faifons. Mais fi la terre eft trop legere & crop mouvanre, 
ci ce qu'on apelle Fesle, c'eft-à-dire , qu’elle n’a aucun foû- 
&la même qui tien , comme font les terres fabloneufes , il faudra aporter 
s été levée 4 un peu de circonfpection dans cet, ouvrage. Comme la terre 
carfouvenrel. ne peut fe foûrenir d'elle-même pour former la motte en quef- 
le eft apliquée tion , on déchauffera l’arbre avant les gelées , en faïfant une 
PER FORREE motce de terre au pied, & on le laiflera là fans l'enlever, 
jufqu'aceque la gelée venant à donner fortement fur cette 
motte, elle l’affermifle de maniere , qu’on puifle tranfporter 
cet arbre fans craindre d’en rompre la motte. Cet ouvrage 
doit être fair avant l'Hyver, à caufe de la gelée, ces fortes 
de terres me permertant pas de le faire au commencement du 
Printems. | 
Si la motte d’un arbre étoic groffe de trois ou quatre pieds 
de tour, comme il arrive quand les arbres font forts , on 
renfermera cette motte dans des manequins faits exprès : 
Sans cela il feroit aflés difficile de pouvoir mener ces ar- 
bresau lieu deftiné , fans courir rifque d’ébouler la verre de 
la motte. | | | | 
-On doit toujours faire des mortes les plus grofles que 
l'on peut pour renfermer plus de racines , & s’il y a moïen 
en levant larbre , de referver de longues racines pendanres 
hors de la motte , il faut en profiter ; elles fervent beau- 
coup à fareprife, quoiqu'elles ne foient pas couvertes de 
terre. L'on rafraîchit feulement ces longues racines par le 
petit bouts, & on les étend dans le trou, en les garnif- 
fanc de terre à l’ordinaire. De certe façon on profit de 
tOUL. LU | | 
Avant que d'enlever un arbre de la Pepiniere, l’on doi. 
avoir preparé l'endroit où on le veut planter , en y faifant 
un trou de grandeur & de profondeur proportionnée à fa 
force. Si l'arbre n’eft point d’une groffeur extraordinaire ,, 
mitrop garni de la tête, deux hommes le porteront faci- 
lement {ur un bar ou civiere, pendant qu'un troifiéme le, 
foûriendra , & l’entretiendra four droit avec les mains, 
mais fi cet arbre étoic.rrop gros, que la. morte eut un, 
à LEE à 
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-grand circuit, &. que la tête fur bien garnie ; comme font 
des gros arbres que l’onplante chés le Roï ; alors pour le 
tran{porter , il faudra une machine faite exprès, qui eft com- 
meune efpece de cheûre ou traîneau , où l'arbre eftun peu in- 
cliné & furporté parlarère, de crainte que les branches ne fe 
caffent. IL y à encore-une machine plus cemmeode,qui eftcom- 
me une efpece de charette, avec deux grandes vis & des chai- 
nes pour-élever & fufpendre la morte de l'arbre, l’entretenir 
fans lefatiguer dans Le cranfport, & le defcendreenfuite dans 
Je trou. On fait-rirer.cesmachines par deux:chevaux , & plus 
s'ilen eft befoin. | EE | 

. Nous ne parlerons point de Îa maniere de planter ces. 
arbres, nous érant aflés érendus fur ce fujer dans cette Par- 
tie. Il faut feulementremarquer que pour bien garnir de terre 
le pourtour dela motte , on y gliffera plufieurs fois Le bout d’un 
bâton. Venons. maintenant aux graines & aux fruits des ar-. 
bres convenables aux Jardins de propreré;difons en quel tems 
onlesramañle, comment on connoîr leur bonté , de quelle 
maniere on les conferve pendantl’'Hyver, & quelle eff la fai- 
fon la plus propre pour les femer dansla Pepiniere. 

Nous avons de plufeurs éfpeces de graines , comme celle 
d'Orme , de Tillor, de Sicomore, de Frefne, de Charme, 
d'Erable, & de Bouleau , qui produifent des arbres du même 
nom ; ce font les plus en ufage dans nos Jardins. 

Outre cela, il ya de cinq fortes de fruits; le Gland , le 
Marron d'Inde, la Châraigne, la Faine & la Noifecte , qui 
forment le Chêne, Le Marronier d'Inde, le Châtaignier, le 
Hètre, & le Noifetier ou Coudrier. Toutes.ces graines & ces 
fruits {e ramafent pendant les mois d'O&tobre , Novembre &. 
Decembre , hormis la graine d'Orme qui fe recuëille au mois 
deMay., & qui {e doit femer en mêmé-tems , À la difference 
des autres graines. | 

. Pour connoître fi les graines ont les qualités requifes pour 
être bonnes , examinés fielles font grolles , rondes , pleines 
eh dedans, & d’un verd vif & non alteré. Elles doivent 
être fraîches & de la même année qu'onles veut femer. 
Ce font là les marques les plus afsürées de leur bonté: 
Âu contraire, fi ces graines étoient places , vuides en de- 
dans, un peu visilles & d’un verd fec, elles ne vaudroient 
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rien du tout pour femer , & ne léveroiènc jamais , étanc 
incapables de vegetation ; & d'agir felon les ordres de La : 
nature. | iv L 1 : 

À l'égard des cinq efpeces de: fruits , qui font le Gland , 


le Marron d'Inde » la Châtaigne , la Faine & la Noiferte , 


La Quiarinie 
à la fin de fon 
Livie parle 

‘amplement &. 
fort bien fur 
gette matiere. 


on les choïfira gros, unis , clairs & pleins , fans être ri- 
dés ni piqués par les vers, ou rongés par les mulots ; tous 
ces fruits doivent toüjours être dela même année qu’on 
a deflein de les femer. 2 dur 

On dira iei en paflant une chofe à l'égard du Gland:; 
c'eft de le femer tout d'un coup dans les Bois ; fans le 
mettre auparavant En Pepiniere , le Chêne étant de fon 
naturel très-difiicile à la réprife , à caufe de fon pivot ; ce- 
pendant fi l’on en a-en Pepiniere , & qu’on le veille re- 
plancer , il faudra bien fe donner de garde d'en couper le 
pivot, parce que le Chène ne profite plus rant , & ne pouffe 
que de foibles branches toutes rabougries. Lea 

+ La faïfon la plus propre pour femer les grainés & les 
fruits en queftion , eft à [a fin du mois de Février, ou au 
commencement de Mars. Cette faifon eft plus favorable 
aux graines ; que l'entrée de l’'Hyver, où elles font expo- 
fées à plufieurs accidens., . comme à pourrir & moifir par 
la trop grande humidité de l'Hyver, à geler dansles for- 
ces gelées qui penérrent crès-avant en terre , ou enfin à 
être mangées par les mulots , ou par les oïfeaux qui les ti- 
rent dexerre, Voilà des raifons aflés fortes pour préferer de 
les femer plütôt au commencement du Printemps , qu'à la 
fin de l’Automne. Rien ne peut empêcher de fuivre cette 
methode , que l'embarras où l’on feroit de les conferver pen- 
dant l’'Hyver,, ce que l’on va expliquer. 

. Quand on voudra femer-il faut choifir un tempsdoux , 
point venteux , & qui promette dans peu de la pluie , afin 
de plomber les terres qui auront reçû les graines, & que 
cetre eau leur facilite une plus prompre fortie. L'on ne 
doit nullement s'arrêter aux Pleines-lunes, ni aux Decours 
pour femer, étant une vifon toute des plus grandes &,un 
vrai conte de bonnes gens du tems pafñlé ; l'experience nous 
a fait voir que Ç'écoic une pure rèverie, qu'il faut entiere- 
ment rejetter. | | re : LD 
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Pour conferver les graines pendant l'Hyver, on choi- 
_fira un endroit fec, tel ie Grenier , où l'on étendra les 

graines, que l’on aura foin de vifirer de rems,en tems, & 
de remuer comme l’on fait le bled ; ou bien on Îles ren- 
férmera dans des fachets pendus au plancher d’un lieu pa- 
reillementfec & aéré. VE fa 

Les fruits , comme le gland’, la châtaigne , &c. fe con- 
fervent: tout d’une autre maniere. L'on prend plufieurs 
marequins ; au fond defquels on met un peu de fable ; 
enfuice l'en y met les fruits par rang ou par lit , c’eft-à- 
dire , un lit de châtaignes, unlit de fable ; & l'on remplit 
ainfi les manequins , en les couvrant de fable par deflus. 
Ces fruits {e confervent fans fe gâter, & germent dans le 
fable pendant l'Hyvér, pourvû; comme l'on a dir, qu'ils 
foient dans un lieu fec & un peu chaud, sil fe peut. 

On portera ces manequins fans les défaire, dans l’en- 
droit deftiné pour le plant , & l'on prendra garde, quand 
on retirera ces fruits pouf les planter, de rompre le germe 
qu'ils ont pouflé dans le fable , car cela les retarderoit 
beaucoup. | | 

On ne doit pas oublier ici de parler des arbres verds, 
comme étant trés-recherchés & très-néceflaires dansles beaux: 
Jardins. | 


L'If, le Picea & le Houx font les plus confidérables de 
tous , & ceux dont on fe fert le plus. Ils produifenc une pe- 
titegraine rouge que l'on ramafle étant müre, &. que l’on: 
feme de la:mêème maniere, que les graines des autresar-. 
bres dont nous venons de parler. Toute: la différence qu’il. 
ya, c'eft que ces graines font bien plus long-tems à lever ;. 
furtout celle de l’If qui eff la plus tardive ; aufli demandent-: 
elles une meilleure terre, &femblable à celle qu'on prépare. 

ur les fleurs & les Orangers. Sn 2 dé a 

Si Jon femoit ces graines dans la terre ordinaire , oùL 
l'on fai les Pepinieres des autres arbres, elles auroientr beau-: 
coup de peine à lever, & les arbres verds qui pourroïenc 

venir ; {eroient très-langs avant que d’être en état d’être 

lacés dans les Jardins, & de donner aucun plaifir à leur : 
Maîcre. L'on peut en faire des planches féparées femblablesà 
celles d'un Porager. | hé 
D di 
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Ces graines étant levées , on aura grand foin de les:tenir- 
oropres fans aucune herbe , de les labourer & arrofer fouvent; 
LR le Houx:fonc les plus longs à éroître ; lePicea vientbien. 

PUS VIE. 1 | 1.1 
Le Buis-eft encoreun des arbrifleaux des plusen ufage,. 
& dont on ne fe peur pafler abfolument dans les Jardins, 
étant propre également aux Parterres & aux Paliffades. On: 
en éleve de graine que l’on peut fémer dans de bonnes ter: 
res 5 mais le moïen d'en avoir promptement; c’eft d’arras 
cher de vieux Buis &'de le replanter en fl’enterrant prefque 
tour à-fait , pour le faire repoufler du colet, & par-là vous 
avés de beau & jeune Buis, en coupantle chevelu & les raciz 
nes du vieux: TR | 
A l'égard des Ciprès, Pins, Sapins & Chênes verds, on: 
ramaflera.leurs fruics dans le tems , & onles femera à l'or: 
dimaire, en obfervant toujours que ce foit dans la meilleure: 
srre, & d'en avoir grand foin ; cesarbres étant. toujours 
beaucoup plus longrems & beaucoup plus difficiles à:croître 
que les aurres: 1ln'ya que l'excellente terre qui puifleles h4- 
ter de venir. 

. Quand:les arbres & arbriffleaux verds font parvenus àtune- 
certaine. hauteur ,.on commence à les formerfuivant fon in: 
tention ,; en les condant avec des cifeaux , en. boules. en pis. 
ramides, &c:. rare Le | 

- Comme tous les arbres verds aiment naturellement les 
Païs chauds, d’où nous les avons aportés ,: & que le climas 
de la France eft bien different de celui des Indes , -pour le 
dégré de chaleur: il vaut mieuxles élever debourures & de 
marcotres , que d’en fémer la graïnequi-fouvent manque. L'on 
peur faire ces marcottes au-pied des grands Ifs &: des Picea, 
ce qui réüffit fort bien : Car au bout.de deux:ans, on levera 
ces marcottes bien enracinées, & on les plantera en Pepi- 

_niere.. Pour les. avancer d'avantage l’on. fendra les' branches 
comme on fait à l’œiller, le: bois en étant rrés-dur- À percer. 
L'on peut même achierer du: petit plant qu'on élevera chés 
foy. Tous ces moïens gagnent beaucoup de tems. | 

‘Lesautres arbres verds , comme le l'hileria , le Genevrier 
PAlaterne , la Sabine , &c. s’élevenr de lamêmemaniere que. 
les précédens ;. mais ils croiflent bien plus promprement. 
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SRE ES PUR TU TND 


CHAPITRE V 


DES ORANGERS, JASMINS, 


 Greénadiers,. Myrthes 9 autres Arbriffleaux de 
fleurs . avec la méthode d'en: élever de graine, de 
Marcottes, ou de choifir ces Arbres tous grands, © 
l4 maniere de les planter, greffer, éx le tems on ils: 


… fleuriffent. 


Vo rquE ce Chapitre &. les: trois fuivans n'aïent: 

pas l’aïr de nouveauté, qu’a le refte de lOuvrage (cette 
matiere aïant déja été traitée plufieurs fois & amplement ) 
ona:crû néanmoins devoir en parler ici ; par une raifon crés- 
naturelle : Perfonne n'ignore que les Orangers ;.les Jafmins , 
Jes Grénadiers, joints aux.fleurs de faifon, contribuëént beau- 
coup à l’ornement des Jardins, & par conféquent feront ici: 
comme dans leur centre : L’onefpere même rendre en cela 
quelque fervice au public ,. en lui évitant de lire de longs 
* Trairés remplis de grandes liftes ; fans les éclairciflemens. 
neceflaires, & en le détrompant de tour ce qui s'eft. gliflé de 
myfterieux & de mauvais furce fujer: On {era furpris qu'une 
matiere fi embroüillée jufqu’à prefent, & donc tant de gens 
fe font. encoreun phantôme 3 paroifle ici fi fimple & fi aisée : 
Quoique le fujet ne foitpas neuf, peut-ètre la maniere dont 
il eft traicé paroitraaffés nouvelle ; l’on y a joint la précifion 
à la. generalité.. | | 
Pourfe conformer. à la méthode que Pona fuivie au fujet 
des arbres fauvages,. on commencera, avanrque de parler 
dela culture des Orangers & desautres arbres de fleurs, 


par faire une. petite defcription de chacun.en particulier ,. en. 


{pecifiant lears differentes efpeces , leur nom, leurqualité &. 
a 7 4 ls è Fe A d 
-proprieté dansles Jardins s:la maniere dont ils fe perpetuënt .. 


eux quiconfervent leur verdure dans l'Hyver, où qui fe: 
dépoüillent ; & ceux qui reftent en pleine verre , où qu’on eft: 


obligé de {errer.. D d uj 


*" Nouveau: 
Traité des O= 
rangers» Cie 
ffoniers, &C. 

Inftrudion: 
facile pour 
connoître tou: 
te forte d’Où 
rangers, Ci- 
CÉONIETS y EC. 

Traité de la: 
culture des” 
Orangers pat 
là Quintinies. 
Tome 2e. 


L’ornan- 
GER. 

On met à 
Trianon des 
Orangers dans 
des feaux gar- 
pis de fer , que 
l’on enfonce 
en terre » CE 
qui les fait 
€roire plantés 
en pleine ter- 
re. Il y ena 
non-feulement 
en buiflons ; 
dans le par- 
terre du petit 
Jardin duRoi, 
mais encore 
en paliffades ; 
qui couvrent 
les murs, On 
les retire l Hi- 
ver pour les 
ferrer avec les 
autres caifles. 
+ La Proven- 
ce & le Lan- 
gucdoc. 

Le GR=zE- 
NADIER. 
#* [l'y a àVer- 
filles des O- 
rangers « ! qui 
ont pres de 
200 än$; COM- 
mé Je grand 
Loiis , les 
Bourbons &c, 
qui font cnco- 
re très-vigou- 
IEUX. 

Le MYRTHS, 
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Ils fe diftinguenc en Arbres, en Arbriffeaux & en Arbuftes, 
à la hauteur de huit à dix pieds ce font des arbres, audeffous 
ce fonc des Arbrifleaux, autrement dit Frwrex, & les Arbuftes 
où fous-Atbriffeaux n’ont qu'un pied ou deux de tige. 

L'ORANGER cit fans contredit le plus beau de tous les 
arbres de fleur : {a tige droite , fon bois uni , {es grandes feüil- 
les luifantes , fes belles fleurs , fes früirs exquis, {a crête FÉQU- 
liere & d’un trés-beau verd, tout en eft admirable ; l'on en 
diftingue de plufeurs fortes, comme le Citrohier ou Balotin , 
le Limier ou Éimonier ; le Bigaradier, le Cedrat , le Riche- 
dépoüille, le Poncyre, le Pomier d'Adam, la Bergamorte, 
l’Oranger de la Chine, &e leurs différences font peu confi- 
derables : elles ne confiftent qu'en ce que les uns font desar- 
bres de tige, & les aurres des nains on buiflons, ou parce que 
le fruit des uns eft doux, & celui des autres plus aïgre 5 ils'con- 
fervent tous leur beau feüillage , & l’on féroit trop heureux 
aux environs de Paris, où le Jardinage eft fort en regne , fi 
l’on en pouvoit mertre en pleine verre, pour former des allées 
& des bofquets s il s’en voit ainfi en Efpagne , en Portugal, 
en Italie & dans quelques-unes de nos * Provinces où le dégré 
de chaleur eft aflés confidérable, pour les exempter d'être 
renfermés l’Hyver, comme l’on et obligé de faire ici. Les 
Orangers viennent de Pepins renfermés dans le cœur du 
fruit : ils font d’une très-grande ** durée. 

LE GRENADIER n’eit pas à comparer À l'Oranger en 
toutes manieres , {on feüillage eft petit, longuet, &°ne fe con- 
ferve pas l'Hyver ; la tête & la rise en fonaflés belles, d’une 


Écorceblanchâtre & peu unie ; les Aeurs font d’un rougétres- 


vif. On en compte principalement de deux efpeces , celui à 
fruit, & celui à leur, qui eftle plus eftimé quand il eft pana- 
ché : il eft plus délicat que l’autre , & fe ferre dansl'Hyver; 
maïs lé Grenadier à fruit eft aflés vigoureux pour refifter en 
plemeterre : lon fair beaucoup de cas des Grenades : ces ar- 
bres fe mulriplient de jetons & de marcortes. À 
LE MYRTHE n’eit regardé en France qué comme un 
atbrifleau : il s’en éleve peu d’aflés forts pour former un ar= 
bre : cependant il y en a d’une belle tige: fa feüille et d'un 
verd très-luifant , {es fleurs ont blanches à peu près comme 
F'Aubepine , fon bois eft grifacre & fort uni ,ilaunm ériteau- 
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deflus de tous les autres , qui eft que fes feüilles fencent une 
odeur fort agréable , mais il eft le plus délicat de tous les ar- 
bres ;, fans excepter l’Oranger. On en diflingue de cinq ou 
fix fortes, le Myrthe commun , le double , le panaché, le 
Myrthe à cent feuilles ,le Myrthe de la grande & de la petire 


efpece. Ils s’élévenc ous en caifles & gardent toûjours ‘leur 
feüillage. Le Myrrhe fe perpetué de graine, de jettons, de 


marcottes & aufhi de boutures. 
Le Laur1ER eft un fort bel Arbre & le plus varié de 
tous dans les fix efpeces que l’on en connoît. 11 yen a qui con- 


fervent leurverdure commele Laurier frane, le Laurier-chim, 


le Laurier-cerife & celui d'Alexandrie, qui peuvent toû jours 
refter en terre, principalement les deux derniers: d’autres 
qui fe dépoüillent à demi , comme les Lauriers-rofes rouges 
_& blancs , & celui à fleur double , qui font affés tendres à la 
gelée pour demander à être ferrés. On éleve dans des caïfles 
les Lauriers francs & les Lauriers-thim prefque toû jours en 
arbres de tige : le Laurier-cerife s'emploïe aux palifflades, & 
celui d'Alexandrie fe cond en boule pour remplir une plate- 
bande: leurs feüilles fonc d’un beau verd-luifant , & fentent 
un goût aromatique, particulierement celles du Laurier franc: 
leur fleur eft d’un blanc jaunâtre , & d’une odeur trés-forte ; 
celle du Laurier d'Alexandrie vient en grapes , &le Laurier- 
thim fleurir deux fois l'année. A l’égard des Lauriers-rofes 
& de ceux à fleur double , on les éleve en groffes touffes for- 
tantes de la caille ; leur feüille ne fent rien & n’eft pas d’un fi 
beau verd que les autres : leur fleur reffemble à la rofe com- 
mune. Le bois des Lauriers eft un peu grifâtre & fort uni. En 
general les Lauriers fe multiplient de boutures ;de jertons & 
de marcottes. Ils durent fort long-tems. | 
LE Jasmin eft un Arbrifleau des plus agréables & 
dés plus variés dans les fleurs: le bois en eft verd & fort ra- 
meux ; la feüille trés mignone, d’un verd clair , les fleurs 
blanches, d’autres jaunes , & quelques-unes mêlées de rou- 
ge : il yen a de plufieurs fortes. Le Jafmin commun, celui 
d'Efpagne , de Virginie, des Indes , & le Jafmin-fonquille ; 
les plas beaux pour les fleurs&la tige font ceux d'Efpagne&de 
Virginie, qui craignant le froid, fe ferrenc l'Hyver & gar- 


denc lügr feüille: Pour le Jafmin-jonquille, il relte en pleine 


Le L A u- 
RIBR. 


La jasmin, 
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terre, ainf que le communqu’on emploïe aux paliflades & 
pour couvrir des berceaux de treillage ; les feitilles en tom- 
bent lHyver. On’ a de l’efpece du Jafmin commun & jon- 
quille par les boutures & les marcottes : pour les aurres ils fe 
greffent fur du commun. | 

Ls Rose, Nous avons de plufieurs efpeces de Rofer , le Commun, 
le panaché, celui d'Hollandeou à 100 fetilles, le Rofer 
de Virginie, de Gueldres , Mufcatsou de Damas , .& leRo- 
fier de tous les mois. Les plus beaux de ces Rofiers font ceux 
a cent feüilles , les panachés & ceux de tous les mois, apellés 
ainfi , parce qu'ils fleuriffent 7 à 8 mois de l’année; le bois en 
eft verd & fort garni de piquants, la feüille oblongue , raïée 
& dentelée , les fleurs agréables par leur fenteur , ordinaire- 
ment rouges , hors.celles de Gueldres & Mufcates , qui fonr 
blanches , les autres ne different que parce qu’elles font dou- 
bles ou panachées ; rous les Rofiers {e dépouillent, mais ils 
font aflés vigoureux pour demeureren pleine terre : on les 
éleveen arbrifleaux , en banquettes & l’on s’en fert pour 
couvrir des treillages. Les boutures & les marcottes en don. 
nent tantque l’on veut. | | = 

Le Auras. Le LiLas rend une odeur fort agréable & trés-douce, 
il a de bois blanc , la feüille longue & pointué , & les fleurs 
difpofées en longues grapes, de couleur bleïâtre ou blan- 
châtre : nous en avons deux differents , le Lilas commun & 
celui de Perfe , qui perdent leurs verdures dans le froid , mais 
reftent roujoursen place. Le Lilas de Perfe ne vient pas fi 
haut que le commun : il eftplusmignon dansfa feüille & dans 
{es fleurs : il fert d’arbrifleau dans les parterres. Les jerrons 
que les Lilas pouflent à leur pied.en perpetuënt l’efpece. 

Ls Gaussr. LES GENE£ESTS font encore des arbrifleaux trés.agréa- 
bles dans un parterre, fur toutcelui d'Efpagne , bien diffe. 
rent du Genelt-jonquille, leur bois forme des verges longues 
& toutes vertes, femblablesau Jonc: Elles s’élevenc hanc & 
fans beaucoup de feüilles , leurs fleursfont grandes , de cou- 
leur jaune-doré, & odoriferantes 5 ils fe perpetuënt feulemenc 
degaaine.. 2) ALES + 

L'Asrasa  L'ALTHE’A FRUTEX , qui fignifie un Arbrilleau , s'a- 

as pelle aufli Guimauve Roïale-; on l’emploie dansles plares- 


æu GUIMAU- À È UE RUE: 
ss Roïass, bandes j fon bois eft jaunâtre, fes feuilles relemblenca celles 


de 
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de la vigne, les fleurs font en forme de clochettes, tantôt 


blanches , tantôt couleur de chair ; ilfe dépoüille & ne fort 
point de terre, on l’éleve ordinairement de graine. 

LE CHEVRE-FEUILLE eft fort commun, c'eft cepen- 
dant l’Arbriffeau qui fent l'odeur la plus fuave , il fe tient fi 
haut & fi bas que l’on veut, puifqu’ons’en fert à couvrir des 
berceaux , des murs, & à former des boules dans les par- 
terres ;ily en a une efpece qu’on apelle Romain, quieftplus 
vifen couleur , & d’une feüille plus déliée. Son bois eft rou- 
geâtre , de. nature à être paliffe , fes feüilles font rondes & 
blanchâtres , {es fleurs difpofées en tuïaux de couleur blanche 
tirant fur le jaune & le rouge. Sa feuille tombel’Hyver, pen- 
dant lequel il demeure en terre ; il produit beaucoup de jet- 
tons. 
_ Le SERINGAL eft un arbufte d’une odeur aflés bonne 
maistrés-forte ; fon bois eftrouge, fes fleurs blanches , fa 
feüille petite & pointuë , d’un verd brun; il refte en place & 
perd tous les ans fa feüille, on s’en fertà cacher des murs & 
à former des buifons ; il fe marcotte aifément. 

LE TROESsNE eftle moindre detouscesarbriffeaux : on en 
fair pourtant des boules & des paliffades affés belles. Il a lebois 
blanc & uni, les feüilles oblongues, étroires &:d’un verd 
pale, les fleurs blanches qui ont peu d’odeur. Cet Arbrifleau 
s'éleve de graine ainfi que de marcottes. 

Le Cyrisus.eftaufi apellé Trifolium , à caufe de fes 
feitilles rangées trois à crois, &refflemblances au Treffle ; elles 
fonc petires, rondes & d’un verd. agreable : Le bois en eft 
rougeâtre , la fleur jaune , il ne fort point de terre , maisil 
quicte fa feuille ainfi que le Troëfne, ere uniquement dans 
les parterres , &-.vienc de marcotres & de jetrons. 

LE RomaAR:1n eft robufte, & fe mettant en caïffes qu’en 
pleine verre, ilne fe dégarnit point l'Hyver : Son bois eft 
grifâtre & garni de perices feüilles longues & étroites , d’un 
verd brun pardeflus & blanc par deffous, elles fentent un goût 
aromatique, fes fleurs tirent fur le bleu pâle :l’on en marcotre 

_& l’on en feme. 


LE CorureA eft un petit Arbufte trés-agréable pour fes 


belles fleurs de couleur de pourpre ; il ne s’éleve pas bien 
haut: Son verdeft pâle, fa feüille petite & enombelle comme 
i Ee 
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ecclle de PAcacias élle ne tombe point l'Hyver dans la ferre: 
fon bois eft d'un verd mêlé de rouge , fa forme eft pyramis 
dale, il produit de groffes cofles qui en renferment la graine. 
L’ARBRE DE JUDE'E cit fort recherché par raport à 
fes belles fleurs rouges , il vient aflés hauc & tres-cros : Son 
bois eit rougeître, & fa feüille reffemble à celle del Abrico= 
tier : Il refifte fort bien en pleine terre , mais fes feiüilles tom= 
bent ; il fe multiplie de graine & de marcotres. 4 
Le BAGUENAUDIER monte aflés , neanmoins il fe 
peur rondre én boule : Son bois eft elair , fes feüilles font 
pecires ; rondes & d’un verd blanchâtre , fes fleurs jaunes + 
fes fruits nommés Baguenaudes, fonc d’une couleur verdâtré 
& font creux; de maniere qu’en les crevant ils font quelque 
bruit , il fe dépouille & refte en pleine terre : on le marcotre 


ordinairement. 


LE LENTISQUE eft tantôt grand , tantôt petit, cepen- 
dant prefque toûjours Arbriffeau : Sons bois eft grifâtre , fes. 
feüilles reflemblent à celles du Myrthe , toû jours vertes & 
d’une odeur affés forte, les fleurs & les fruirs en font rouges 
& difpofées en grapes : il eft trop rendre pour fuporter en 


pleine terre les rigueurs de l’'Hyver. Il fe multiplie de mar- 


cottes & de jettons. … | , 

L’'Amomuw eft un Arbufte agréable : le boisen eftbrun, 
la feüille longue d’un verd noir , la fleur blanche, les fruits 
rouges & ronds comme des Cerifes , il garde fes feuilles & fes 
fruits dans [a ferre , & ne fe dépoüille qu’ au Printemps. On 
ena de l’efpece par le moïen de la graine. dE 

Le Leonukrus ne s’éleve pas bienthaut : ila le bois gri- 
fâtre, la feuille longue, étroite, la feurronge, il fe dépouille 
& eft affés délicat pour vouloir être ferré l’'Hyver: il croît de 
boutures & de mareottes. | 

L’'EMERUS a les fleurs jaunes , le bois verdître, la feüille 
à peu près comme le Jafmin commun & du même verd ; il 
forme des boules qui reftént en rerre & fe dégarniffent l'Hy- 
ver. Les jettons & marcottes en donnent de l’efpece. | 

LE BUrsson-ARDENT eft un Arbriffeau qui ne vient 
pas bien haut: Son boïs eft ner & garni de piquants , fa feüille 
eft à peu prés comme celle du os Ses fruits rouges qui 
fubfftenc en Hyver , & qui le font paroïître de loin comme 
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_ pléin de feu, l'ont faitnommer Buiflon ardent : c'eft dans fes 
fruits que l’on trouve fa graine... Lies | 

La plüpart de ces Arbrifleaux ont encore d’autres efpeces 
du même nom , étant d’une grande famille ; tels font le So- 
Janum, le Colutea , le Cyrifus, &c. On a feulement marqué 
ici Les efpeces que l’on trouve le plus facilement, & qui em- 
béliflenc davantage les Jardins. 

Il y a encore certains Arbrifleaux étrangers qui fleuriflent, 
& dont la culture eft fort difficile ; comme ils fervent peu à 
lornement de nos Jardins , & que les Curieux les recherchent 
plûtôt par raport à leur rareté & à la Botanique, qu'à une 
vraye beauté, nous les pafferons fous filence. 

Il eft queftion maintenant de donner la méthode d'élever 
tous ces Arbres, foit de graine, de marcottes;, de boutures 
& de jettons, ou bien de Les choifir tout grands , avee la ma- 
“niere de les planter & de les greffer. | Y 

On éleve en France l’Oranger de graine ou de pepin, 
comme aufi d’Arbres envoyés des Pays chauds. 

Pour les élever de pepin , on prend la graine des Oranges 
Jes plus mures & les plus belles ; on la feme au mois de Mars 
dans de longues caifles ou dans des pots remplis de terre pré- 
parée , dont on trouvera la compofition dans le Chapitre {ui- 
vant, On mer ces pepins detrois doigts avant dans cetteterre, 
& à trois pouces de diftance l’un de l’autre : Quand il en leve 
trop, on = épluche, en arrachant les plus preflés , afin que 
les autres profitent davantage: Ces pepins au bout de deux 
ans, forment des Sauvageons, qui font bons à replanter fé- 
parément dans des pors de terre, & au bout de $ ou 6 ans fe : 
peuvent greffer: On fupofe qu’on aura le foin de les labou: 
rer fouvent, de les nétoyer des mauvaifes herbes , & de les 
arrofer de tems en rems ; comme aufli d’enfoncer les pots où 
äls font; dans des couches chaudes pour les avancer. L'Hyver 
on retire de terre ces pots & on les porte dans la ferre. 

: L'autre maniere d'élever les Orangers va bien plus vîte en 
France ; les Arbres qu’on envoye de Genes, de Lifbonne & 
de Provence ayant déja plufieurs années , il ne s'agir plus que 

de les fçavoir bien choifir. Ces Arbres arriventordinairement 

dans les mois de Mars, Avril & May, les uns fans motte & 

fans cèce, les autres enmotés & garnis de branches & de 


Ee ij 
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feüilles ,; les:racines en font envelopées , crainte des gelées 
blanches fréquentes dans cette. faifon. dx 
Aux Orangers étetés & fans motte l’on choifit la tige la 
plus droite & la plus élevée qu'il fe peut, fans s'arrêter à la 
groffeur qui vient dans la fuite. Les racines en doivent être 
bien confervées fans écorchure dans le tranfport, un peu 
fermes & d'un verd jaunâtre, qui ne tire point fur le noir ou 
le jafpé , qui eft une très-méchante marque de leur érar pré- 
fent , & très-aflurée de leur prochaine mort. On en coupera 
l'extremiré pour connoître fi elles ne font point trop feches 
ni crop humides. A près cela l’on racourcit toutes leurs racines 
& on les met tremper quelques heures avant que de les plan- 
ter dans de grands pots, que l’on enterrera entierement dans 
une couche, pour faciliter leur reprife. Ils refteronc là pen- 
dant l’année , jufqu’à ce qu’on les ferre l’'Hyver , &le Prin- 
tems fuivant on les replantera dans des caifles proportionnées 
à leur groffeur ; fans rien couper de leur motte ; on les cultive 
enfuite comme les autres Orangers. - 
Il eff certain que les Arbres enmottés , garnis de branches 
& de feüilles fonc à préférer, pourvû que cette morte de 
terre qui couvre leurs racines foit naturelle ; en remuant un 
peu latige, on Saperçoit fi elle eft fuposée, car la terre 
apliquée tombe promptement ; on Les prendra toûjours 
d’une tige droite & élevée , & d’un choix de branches à for- 
mer un jour unetête bien ronde : les racines qui excedent la 
motte & les branches feront d’un verd jaunâtre ; l'écorce 
d’un humide temperé & plein de feve; les feüilles doivent 
être fermes, ue & relevées, c’eftune marque de vi- 
gueur 5 quand on les voudra planter , on rafraïchira les raci- 
nes qui excedent la motte, l’on Orera les petites branches 
confufes, & l’on racourcira les groffes qui font mal placées, 
jufqu’à trois ou quatre pouces du corps de l’Arbre ; pour les 
obliger à poufler de nouveaux jets vigoureux & mieux placés; 
enfuite l’on trempe la motte un moment dans l'eau, & après 
lavoir laïflé égouter , on plantera l’Arbre dans une caille 
convenable à fa grofleur, de la même maniere que l’on ren- 
caille les vieux Orangers. On le placera dans un lieu aëré, 
mais peu exposé au Soleil. | "He 
. I] y a de certains Orangers à qui l’on ne demande point de 
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tige comme les nains, céux en buiflons, & les petits Orangers 
de la Chine; cependant l’Oranger de tige eft roù jours le plus 
noble & le plusbeau. Il ne faut pas prendre tous Arbres gref- 
fés ; les Sauvageons connus parleurs piquants deviennent fou 
. vent plus beaux ; font roûjours plus vigoureux & plus élevés 
que les Orangers greffés ; leur défaut eft d’être d’une verdure 
plus jaunâtre que les autres , & de raporter peu de fleurs, & 
par confequent peu de fruit. On choifira auf pour la varieté 
quelques Citroniers & Limoniers, qui fe connoiflent à la 
Aile » Où il manque un petit cœur au bout, comme l’on 
en voit aux autres Orangers. 

Venons à [a maniere de greffer ces Arbres, à laquelle on 
eft indifpenfablement obligé ; les Sauvageons fans cette opé- 
ration, ne raporteroient jamais beaucoup de fruit, ni quan- 
tité de belles fleurs , femblables en cela aux autres Arbres 
fruitiers, qui ne produifenc jamais de gros fruics & exquis , 
s'ils ne font greffés des meilleures efpeces. | 
… On greffe ordinairement un Oranger fur un Orangcr , un 
Citronier , fur un Citronier : On peur greffer encore un Ci- 
tronier , un Limonier fur un Oranger , mais cela ne réüflit 
Jamais fi bien , & fait fouvent avorter un arbre. Cette greffe 
fe faiten écuflon ou en aproche , qui font fi generalement 
connués , qu'on n'en devroit point parler ici ; mais comme il 
faut écrire pour tout le monde, & qu’ily a quelques petites 
differences dans la difpofition de l’écuflon ; nous [a donne- 
rons le plus fuccintement qu'il fera pofible. 

On apelle fujet ou franc , le Sauvageon fur lequel onaplique 
la greffe , & l’on apelle greffe ou rameau, la branche de l’Ar- 
bre dont on veut avoir de l’efpece ; l’écuflon eft une piece en- 
levée fur l’écorce de la branche en forme de triangle, donc 
le nom vient d’un écuflon d’armoirie, avec lequel ila quelque 
refflemblance. L’aproche ne s’apelle ainfi, que parce que l’on 
aproche un arbre d’un autre pour l’y pouvoir greffer. 

L’inftrument avec lequel on greffe, nommé greffoir, eft 
un Couteau poincu à manche d'yvoire , donc le bout qui ex- 
cede la lame eft aplati en forme d’une fpatule de Chirur- 
gien. ÿ ni. s : 

Pour greffer en écuflon, on coupe fur un Oranger, des-ra- 
meaux de l’année derniere, owil fe trouve de bons yeux formés 

EST 
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au Printems, & l’on en ôre toutes les fetiilles. Il ne faur qu’un 
œil à chaque greffe, ainfi l’on en peut prendre plufieurs {ur 
une même branche. L'on commence à tailler fur Le rameau , 
l’écuffon en forme de triangle, & l’on ménage dansle milieu 
l'œil & fa petite branche. L’on enleve proprement cer écuf- 
fon , avec le couteau du greffoir , & on laifle à l'endroit de 
l'œilun peu plus d’épaifleur de boisque dans le refte ; enfuite 
l'on choïfic fur le Sauvageon apellé le fujerà greffer, unendroit 
uni entre deux yeux ; on fait une incifion en travers , & l’au- 
treen long qui fe rejoignent , de la longueur environ d’un 
pouce & demi, & de l’épailfeur feulement de la peau ou l'é= 
corce de l'arbre ; l’écuffon étant tout prèt, & le tenant dans 
la bouche par le bout de [a petite branche , l’on détache avee 
le manche du greffoir la peau de lincifion faite fur le Sauva- 
geon ; & l’on y fait entrer l’écuflon par: la pointe, en forte 
qu'il s’y cole bien , & que les côtés de l’écorce le recouvrent 
entierement hors l'œil ; cela fair , prenés de la groffe filaffe 
pour lier le tour enfemble , bien ferré & le plus proprement 
qu'il fe peut, en laïllant coûjours paffer l'œil. On coupe un 
mois après cette filafle, fans cependant l'ôter , afin de donner 
un pañage libre à la feve , qui fans cela poufferoir des jets 
fauvageons au-deflous de l’écuffon trop reflerré. | 
Cette pratique eft ordinaire dans tous les arbres que l’on 
greffe 5 mais dans les Orangers , il y a une circonftance con- 


fiderable, c’eft Le renverfement de l’écuflon ; c’eft-à-dire, 


que cet écuflon doit avoir la pointe en enhaut , en obfervant 
quand on le taille que l'œil fe trouve toüjours dans la même 
fituation , le bouton & le jer dreflé vers le ciel ; Pincifion fur le 
fujerdoir auffi être coupée différemment, fçavoir la fente de 
travers, en bas , commeun j renversé, à caufe de l’eau qui 
entreroit plus aifément par la grande ouverture large qui 
d'ordinaire aux arbres fe faiten haut, & qu’on fera fur les 
Orangers pour cerre raifon par le bas. Cerre eau pour peu 
qu’elle pénétre devient mortelle à la greffe. 

On greffe en écuflon dans le mois de May à œil pouffant, 
c’eft-à-dire , dans la feve , alors on racourcit fur le champ la 
branche du fujer à crois pouces présde l’écufflon , afin que la 
feves’y porte toute entiere, & le fafle pouffer plus prompre- 
ment : On greffe encore en écuflon dans les mois de. Juiller, 


+ 
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Août & Seprembre à œil dormant, & l’on ne coupe poine fur 
le champ la branche du fauvageon , on attend au mois de 
May fuivant qui eft Le rems de la feve. 

_ La greffe d’un Oranger en aproche , fe fait à l'ordinaire 
fans aucune difference ; elle fe pratique égalemenc dans les 
deux feves, c’eft-à-dire, dans, les mois de Mai & d'Août: On 
aproche du Sauvageon la caïfle d’un autre Oranger , dont la 
branche eft aflés longue pour fe lier enfemble, & qui eft dif- 
pofée à être greffée de cette maniere: L'on coupe ce Sauva- 
geon par la tête, fur laquelle l’on fait une fente pour y apli- 
quer la branche de l’Oranger ; dont on fouhaite de l’efpece : 
cette branche s'entaille & fe fend en long par la moitié , ce qui 
forme un bout long d’un pied environ , que l’on éguife pour 
le faire entrer dans le milieu de l’entaille , de même que l’on 
fair à la greffe en fence ; l’on peut.encore faire entrer cetre 
greffe dans l'entre-deux du bois & de lécorce , quand le fujer 
eft bien vieux ; comme à la greffe en couronne; donc elle ne 
differe qu’en ce qu’elle fe fair d’une branche aprochée. On 
lie cette greffe avec de la groffe filafle le plus ferme qu’il fe 
peut pour l’entrerenir eonsre les vents , & l’on convre Le tout 
avec de la cire & un peu de linge, ce qu’on apelle porpée 0% 
emmailloter La greffe, cela dure jufqu'à ce qu’elle paroïfle 
prife en pouffanc vigoureufement ; enfnite l’on coupe la bran- 


che aprochée à l'endroit de là greffe que l’on recouvre de cire 


La difference de ces deux manieres de greffer confifte en 
ce que la branche ded’arbre doit être jeune de deux ou trois 


‘ans pour y pouvoir greffer en écuflon , au lieu que l'arbre doit 


être fort & un peu âgé pour greffer en aproche. 
Les Grenadiers ,.les Myrches ; les Laurieres-thims & francs, 


le Romarin, l'Arbre de Judée, le Bagueraudier, le Lentifque,. 


fe choififfent d’un belletige formant une tête agréable & 
bien garnie dans fa rondeur. Les branches & les racines fe- 
ront d’un verd vif. Ces Arbres font ordinairement enmotés:, 
à moins que l’on n’en prenne des boutures ou des marcottes. 
__ Les Lauriers-rofes & cerifes , celui d'Alexandrie , Le Buif 
fon ardent , ne veulent point de tige ; leur beauté confifte à 
être crés-garnis depuis le pied jufqu'à la tête, foir qu'ils foienc 
en paliffades ou en caifles. Il en.eft de même des Rofiers, Li- 
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las ; Genefts , Colutea , Chevre-feüille, Romarin, Seringals 
& Jafmins communs , qui ne font que des Buiflons condus en. 
boule ou en pyramide. 'n | 

On choifira l’Altea , Le Leonurus , le Syturidaca , le Cyti- 
fus , le Troëfne, l Amomum & le Jafmin d'Efpagneavec une 
petite tige d'environ deux.pieds de haut pour foutenir leur 
tête. L'on fera une recherche exacte dans leurs branches & 
leurs racines , pour en connoître l’état prefent , & l’on obfer- 
vera les mêmes chofes qu'aux Orangers, pour les planter dans 
des caïffes , dans des pots ou en pleine terre. 

La meilleure maniere & la plus prompre d'élever tous ces 
arbres ;, eft d’en choifir des pieds d’une nature bañle & fort 
rameulfe, de les enfoncerenterre jufqu’au milieu des branches, 
& d'en coucher tout autour les ramilles pour en faire des 
marcottes : ces meres en donnent une plus grande quantité & 
en moins de tems qu'aucun autre moïen : on peut fans cela tis 
rer des jettonsou racines éclatées que les arbriffeaux poulfenc 
naturellement àleur pied , & que l'on a foin de lever un peu 
forts & bien enracinés. On fair encore des marcotres de 
branches que l’on couche dans la caiffe même au mois d'Avril, 
ou que l’on peut faire pafler dans le trou d’un por élevé à la 
hauteur de la branche. Il fauc environ fix mois à ces marcot- 
tes pour être bien reprifes. On excepte de certe mérhode le 
Jafmin d’'Efpagne qui fe greffe roû jours , le Geneft d’Efpagne, | 
le Colutea , l'Amomum , le Piracanta & l’Altea Frwtex qui 
ne s’élevent ordinairement que de graine. | 

Il eft aisé de voir parce que l’on viens de dire, qu'il y a peu 
de ces arbres qu'on foit obligé de greffer ; les marcotres & les . 
jettons redonnent fürement des mêmes efpeces , qui comme 
de bons enfansne perdentaucune qualité de leur mere : voici 
néanmoins ceux qui-fe peuvent greffer. i | 

… Les Grenadiers & les Myrthes panachés fe greffent fur des 
. communs en écuflon ou en aproche , pour én avoir de race 
panachée. Les Jafmins d’Efpagne & de Virginie ne pouffant 
poinr de jettons qui en perperuent l’efpece , demandent à être 
orefFés fur du Jafmin commun , foiren aproche ou en écuflon, | 
il n'importe ; l’on ne peut pas même en faire des marcorres, 
hors, du Jafmin commun dont on en fait beaucoup. Pour 


avancer les greffes du Jafmin d'Efpagne, il faut planter les 
| marcottts 
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marcottes de Jafmin commun un an devant dans des pots,, 


cela fairmieux reprendre la greffe , que l'on couvrira de cire. 

L'on choifit le fujet clair, uni, fans aucun nœud , bien 
enraciné & gros comme le petit doigt, on le coupe jufqu'au 
dernier œil d’en-basafin que la feve étant moins diflipée al- 


leurs, y paffe entierement. Les Rofers fe peuvent encore gref- 


fer: Quand on veut par exemple avoir de l’efpece de celui 


d’'Hollande, des panachés, ou des Rofiers de tous les mois, on 


greffe de ces efpeces en écuflon fur des Rofiers communs. 

Il faut encore fçavoir le tems auquel ces Arbres & Arbrif- 
feaux fonten fleurs , afin d’en pouvoir profiter pour la déco- 
ration des Jardins 5 enlesy planrant à propos. Tout dépend 
de la variété, ainfi l’on lee que les'A rbriffleaux que l'on 
plantera dans lesparterres, ne foient pas feulement de diffe- 
rente efpece , maïs qu'ils fleuriflent aufli dans des tems diffe- 
rens: il en faut pour diverfifier qui portent des fleurs dans le 
Printems , dansl’Efté, dans l’ Automne, & même dans l'Hy- 
ver, pendant qu'ils font ferrés. 

On voit en fleur au Printems , le Laurier-Thim, celui 
d'Alexandrie , le Lilas commun , le Chevre-feüille, le Serin- 
gal , le Rofier des mois, de Gueldres, celui d'Hollande à 
100 feuilles , le Romarin, le Trifolium , le Jafmin-jonquil- 
le , le Genet d’Efpagne, le Cytilus & Le Syturidaca. 

Dans l’Efté fleurillent, lOranger , le Citronier , le Limier 
& autres c{peces , le Grenadier, le Myrche , le Laurier-franc, 
le Laurier rofe, le Troëfne ;, le Jafmin commun , le Colutea, 
le Lilas de Perfe , l’ Arbre de Judée , le Rofier des mois & le 
Baguenaudier. | 


. L’Automne nous prefente les Jafmins d'Efpagne & de Vies 


ginie ; le Laurier-thim , l’Altea Frusex , les Rofiers des mois, 


les Rofes-mufcates , le Buiflon-ardent , l'Amomum & le Co- 


lutea. 


Ceux quifleuriffent l'Hyver & qui fervent à embellir la fer 


reen formant des eftrades & des amphithéatres, pour cou- 

vrir les murs , font l'Oranger , le Jafmin d’Efpagne, le Lau- 

rier-thim , le Lentifque , le Colutea , l’'Amomum , le Leonu- 

rus & le Myrthe panaché accompagnés de plufieurs plantes 

vivaces & autres , comme le Piment ou Poivre-long , la Gi- 

roflée , l’Aloës, le Geranium-trifte, N 
F 
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DELA CULTURE DES ORANGERS 
€" desantres 4 rbrifleaux de fleurs: Avec le moien: 
de rétablir les infirmes. | 

ù N eft affés revenu prefentement de l'erreur où l’on 
écoic fur la difficulté de gouverner les Orangers & Les 
autres Arbres & Arbrifleaux de fleurs, dont cerrainesgens 
avoient fait une-chimere, pour fe faire croire plus fçavants. 
On éleve bien de ces Arbres * en Angleterre , en Hollande , 
en Suede & dans les autres Païs du Nord , où le froid eft bien 
plus grand & plus long qu’en France ; ainfi il nous eft encore 
plus aifé que dans ces climats, de Les entrerenir fans beaucoup 
de peine , convaincus que nous fommes qu’une culrure gene- 

rale convient à toutes leurs efpeces. | 
Plufieurs chofes contribuent à la confervation & à l’entre- 
tien des Orangers : une bonneferre , la compofirion des ter- 
res, le rencaïflement, l’expolition dans les Jardins, la ma- 
niere de les tailler , l’arrofement , la faifon de les ferrer & 
{ortir , la maniere de les gouverner dans la ferre , & enfinle. 
moïen deles garantir des infeétes quileur font la guerre : 

Examinons chacune de ces conditions en particulier. 

On peut dire certainement , qu’une bonne ferre eft la chofe 
la plus effentielle pour la durée des Orangers & des autres 
Arbres que le froid oblige de ferrer. On doiten. premier lieu 
l’expoferau Midy ou au Levanr, & éviter de la bârir au Cou- 
chantou au Nord , par le peu de chaleur & les mauvais vents 
qui viennent de ces côtés-là La grandeur de la ferre fera pro- 
portionée à la quantité d’Arbres que l’on a à ferrer , enforte. 
qu'ilsn’y foient point trop entaflés : quand elle eft un peu 
élevée, l’on arange les petits Arbres entre les grands fur des 
échafauds & des gradins de bois , cela épargne une grande 
longueur de bâtiment ; elle doit toujours être aflés élevée 
pour ne pas gêner les Arbres , foic.en place , foic en.lesen- 
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trant ou fortanc: on percera la ferre dans la face la mieux 
expofée , d’une grande porte & de plufieurs hautes fenêtres 
qui donnent entrée au Soleil dans les tems doux. Il y aura 
trois chaflis l’un devant l’autre, pourempêcher le froid de pe- 
netrer par ces ouvertures 5 le premier en dedans , {era de pa 
pier coié. des deux côtés ; on merteraæn dehors un contrevent 
de bois , &'entre-deux un bon chaflis de vitrage, le tout fer- 
mant juite, & outre cela bien calfeutré avec du foin dans les 
grands froids. Les murs feront conftruits folidement d'envi- 
ron deux pieds & demi d'’épaifleur , au moins de deux pieds; 
& le côté du Nord plusépais que les autres , comme le plus à 
craindre pour la gelée s'ils feront tous couverts d’une natté 
de paille. Comme l'humidité & le. froid peuvent provenir 
également de la couverture d’en-haur, & du bas ou fol de la 
serre , que des côtés, on aura grand foin de bien couvrir la 
{erre ; fi c'eft un plat-fond cincré fans greniers au deffus , on 
garnira l’entre-deux du lambris & de la tuille, de * paille de- 
laïée avec de la verre 5 s’il y a des chambres ou des greniers, 
on les remplira de foin , & l’on en ferméra bien les fenêtres. 
À l'égard du fol ou.plancher , il doit être fort fec & baru en 
recoupes ou en falpêtre ; d'un pied de haut, on le tiendra un 
peu élevé,oudu moinsau rés-de-chauflée du dehors ;'car 
quand il faut y defcendre,outre l’incommodité qui s'y trouve 
pour le tranfport desOrangers; cela caufe encore de l'humidité 
au pied des murs. Cette raifon doit faire rejerter les ferres 
fouterraines , comme les caveaux , d'autant qu’elles ne peuvent 
joüir des raïons du Soleil. * Les ferres adoflées contre une 
montagne ou fous les * * voures d'uneterraffe ; & qui fonc ex- 
pofées au Soleil de l’autre côté ; font excellentes. im 

= Pour remedierau manque de chaleur de ces climats-ci , on 
fait un mélange de terres convenables à la narure de l'Oran- 
ger , lefquelles étant enfermées dans une caïfle penetrée de, 
tous côtés de l’ardeur du Soleil , acquierent un-dégré de cha- 
leur aprochant de celui que ces Arbres ont naturellement dans 
les Païs chauds, oùils reftenctou jours en terre. où 
La meilleure compofition eft un tiers de terre neuve grafle 
& forte, fans être glaifeufe , laquelle étant remplie de {els fera 
poufler de beaux jets ;untiers de * crovin-de mouron bien 
confommé pendant 3 ‘ou 4-ans ; pour donner dela chaleur à 
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la térre, & on y mêle un tiers de terreau de vieille couche poui: 
donner de la legereté. L’on paflera toute cette rerre à la claïe 
pour l’épierer. Ce mélange eft meilleur que celui où il entre 
beaucoup plus de drogues , comme des cururés de mares, 

de la fiente de pigeon; de la poudretre, du marc divin, &c. 
Il eft non feulement bon pour les Orangers ,mais encore pour 
tous les autres Arbres qu'on encaifle & pour les fleurs qu'on 
met dans desvafes de faïance. 

. On.eft indifpenfablementobligé de rencaifferun Oranger, 
quañd la caifle qui le renferme ne vaut plus rien , ou qu'elle. 
eft crop perite pour contenir es racines , ou bien que l Arbre 
netravaille pas aflés vigoureufement , la terre étant ufée à 
demi ;ou.entierement, & par là denuée des fels neceflaires 
à la végetation. 

Si les terres ne font qu’à demi ufées ,& que la caille foie 
encore aflés bonne pour durer l’année & plus, on fe conten- 
téra pour foulager l'Oranger, de lui donner un demi rencaif- 
fement ; c’eft-à-dire, de tirer avec la houlette tout autour 
de la motte fans endomager les racines , les terres ufées , & 
en remettre fur le champ de nouvelles, qu'on aura foin de 


bien plomber. Mais fi lesterres font entieremenrufées & que 


Ja caiffe foit pourrie ou trop petite par raporr à l'Arbre, il le 
faut rencaïfler de nouveau en cette maniere. T 

On choifira une caifle :proportionnée à la grandeur de 
PArbre ; faite du meilleur bois de chêne, on la goudronera 
en dedans , & on la peindra en dehors de deux couches à 
l'huile; foit en verdou en jaune, pour la faire durer plus long- 
tems. On prepare certe nouvelle caïlle par un lit de platras 
mis au fond ; tant pour empêcher les facines de defcendre & 
de percer le fonds de la caïfle , que pour la garantir de pourri- 
ture , en donnant par la , paflage à l’eau faperfluë des arrofe- 
mens ; enfuite on remplir la caille à demi de terre preparée, 
qu'on fait plomber par un homme qui marche un moment 


-dedansion Jette un peu dererre-meuble par deflus, pour y pou- 


voir placer la motte de lOranger qu’on tire de la vieille caifle 
en la rompant de tous côtés ; on retranché certe morte tout 
autour & en deflous , environ de la moitié , & l’on coupe les 
racines & les chicots qui s’y rencontrent, crainre de la pour- 


_Sityre 5 vous planterés certe more bien dans Le milieu ; de la 


\ 
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caille & d’a-plomb ; pour le coup d'œil, & vous éleverés l’Ar- 
bre trois pouces au deflus des bords de la caïffe , car les arro- 
fements & lesrerres qui fe plomberont dans la fuite, ne le font 
que trop defcendre. Cette terre fera rerenuë avec des plan- 
ches & dofes de bois, jufqu’à ce qu'elle foit afaiflée à niveau 
de la caille. Il fauc bien plomber les terres autour de la motte 
pour aflurer l’Arbre contre les vents, & faire enfuite un petit 
eerne au pied de latige , pour recevoir l’eau qu’on jettera auf- 
ficôc qu’on aura planté , afin de plomber les terres & les faire 
defcendre plus vite. | 

Le rencaiflement fe fait ordinairement au forttr dela ferre, 
avant la graride poufle , & jamais à la fin de Automne , à 
caufe de la proximité de l'Hyver , à moins qu'il n’y ait une 
neceflité indifpenfable. 


On apelle improprement la ferre , une Orangerie, l’on ne de- 
P : 


vroir apeller de ce nom que l'endroit du Jardin où l’on range 
les caïfles pendant l’Efté, de même qu’on apelleune Cerifaïe 
une. place remplis de Cerifers: L'expoftion des Orangers 
dans les Jardins demande quelque intelligence , il eft certain 
que s’il étoient mal placés & trop expolés aux vents s'ils fe- 
roient bien tôt gärés ; on leur doit deftiner un lieu à l'abri des 
vents du Nord, par le moïen de quelque bâtiment, d’un bois 
ou d’une paliffade épaiffe ou bien de quelque mur ; fans ce- 
pendant leur ôter le Soleil qui leur eft fi neceffaire. 

On range les caïfles en les alignantau cordeau, tant celles 
qui font ifolées , que celles qui ie placent dans les plates-ban- 
des des parterres d’Orangerie entre les Ifs. Dans les cournans 
onles range à l’œille mieux que l’on peut , à moins qu’on ne 
les puiffe mettre fur quelque centre au co rdeau ; on les drefle 
en metrant des tuiles ou carreaux deflous les pieds de la caïffe, 
pour les empêcher d’efoncer trop avant en terre, & dy 
pourrir : l'ordinaire eft de placer une petite caïflé entre deux 
grandes » pour en garnir le deflus : on peut auf pour la beau- 
té , entre-mêler des pots & des vafes remplis d’Arbrifleaux & 
de belles fleurs de faïfon : on connoîr le bon goût d’un fardi- 
nier dans cette décoration , où la regularité ne doit pointem- 
pêcher une agréable confufion qui les fale paroïître en beau- 

coup plus grand nombre qu'ils ne font effectivement. 


L’Exposte 
TION DANS 
LESJARDINS 


L’ARRANe 
GEMENY. 


La Manie= 
RE DE LES 


. En caillantun Oranger , on ne doit envifager qu'une belle rarstan. 
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forme, une tête fort ronde, des branches bien placées & quile 
garniflent également dekous-côrés fans trop fefoucier de Heuts 
ni de fruits, cela rend la taille des Orangers beaucoup plusfaci- 
Je que celle des autres arbres fruitiers , où l’on demande plus 
de fruit que de bois, & l’un & l’autre enfemble, L'on taille ces 
arbres au fortir.de-la ferre , un peu avanc la grande pouile , 
afin que .les branches qui reftent profitent de toute la feve : 
leur cèce doit être proportionnée à la tige à la groffeur du 
pied, & à la grandeur de la caifle , on l’entretiendta en boule 
en coupant toutes les branches pendantes &: qui s’échapent 
de ce contour agréable; ellésne doit poiicêtreconfufe & trop 
chargée de bois, enforte que toutes les branches en dedans 
fe diftinguent aifément ; quand un arbre a du vuide dans fa 
rondeur , on ravalle quelque vieille branche voifine , qui 
dans peu poullera des jets qui regarniront la place , ou bien 
on en. confervera quelques-unes dans léur ma » fans 
rien couper pour les faire venir au bord ; on s’attachera fur- 
tout à monter la tige le plus haut qu'on poura, en coupant 
les étages de branches de deffous , fort prés de la rige & en 
pied de biche, pour écouler les eaux ; on couvrira de cire verte 
routes ces plaïes , cela empêche que l'ardeur du Soleil ne Les 
” alcere. : | 

Il faut encore pincer & ébourgeonner les Orangers dans 
les deux poules ; en ôrant avec les doiges Les jets foibles, con- 
* Onapell fus * & mal placés; comme aufli les branches quis’emportent 
ces jets * és crop, enforte qu'il ne refte qu'un feul jet & vigoureux à 
Ale anis chaque poufle. On ne doit pas s'embarrafler dans tous ces 
rent la punai- pincemens de jeter bien des fleurs a bas, l’arbre s’en portera 
fes mieux & pouflera plus vivement; la trop grande quantité de 
fleurs & de fruits fait fouvenc avorrer un arbre , ainfi même 
fans pincer, on eftobligé d’ôterle tropde fleurs, & denelaif- 
fernoüer de fruitqu’à proportion defa groffeur , $ où 6 Oran- 
ges fur les moindres, &:une douzaïneenviron fur les gros 5 on 
obfervera que les arbres étêtés ne doivent point être pincés 
la premiere année , parcequ’on a befoin de route la longeur 

des branches , pour former promptement une nouvelle tête. 
L'annose Les Orangers veulent peu d’eau , mais donnée à propos , 
MENT, il vaut mieux leur laïfler avoir un peu foif que de les noïertrop 
fouvenc. On connoît le befoin qu’un arbre a d’être arrofé 
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quand fes feüilles font molaffes , qu'elles baiïflenc ou fe fan- 
nent, cela fe connoît encore quand les terres fe fendent ; 
mais ilne faut jamais attendre cette extremité , ainf l’on ar- 
rofera les Orangers une fois la femaine avec médiocrité , 
hors dansles rems de la poufle & de la fleur ( qui arrivent en 
Mai & Juin) qu’on les moüillera deux fois [a femaine ; les Sau- 
vageons feront arrofés encore plus rarement fi on les. veur, 
faire fleurir : quand on entrera les Orangers dans la ferre & 
qu'ils y feront placés , on leur donnera une bonne moüillure 
& abondante, tant pour raflurer la tige ébranlée dans le 
tranfport , que parce que cette eau fert pour rouc l’'Hyver : 
on pourra au mois d'Avril mouiller les Arbres qui fe fannenc, 
& cela quand on ouvrira les pories & les fenêtres de la ferre. 
Dès que les Orangers font fortis & mis en place dansles Jar- 
dins , lleur faut donner un amplemoüillure pareille à celle 
de l'entrée dans la {erre ; l’on prendmème des chevilles de 
fer pour percer la motte en plufieurs endroits , afin que l’eau 
puifle penerrer plusavant pour raviver toutes fes racines; dans 
les grandes fécherefles , on ne fera pas mal de moüiller la tête 
d’un Arbrepour la reverdir : on donnera aufliun petit labour 
tous les mois aux Orangers, hormis. quanduls font dans la 
ferre. 1 | 

La faifon la plus propre pour-entrer les Orangers dans Ja, 
ferre eft a lamy-Otobre, quand les nuits & les marinées com- 
mencent à devenir plus froides , & à faire craindre des gelées 
capables de gâter ces beaux Arbres. Le tems pour les fortir 
eft ordinairementa la my-Mai,ouiln’y à plus de fortes ge- 
lées , enforte que les Orangers fonc 7 mois enfermés & 
dehors ; c’eft la douceur du tems qui doit regler cette entrée 
& cettefortie; quelquefois quandies matinées font fraîches 
& fujettes à des gelées blanches , à la my-Mai , l’on attend. 
encore une, huitaine & plus à lesfortir , pour lesgarancir ‘des 
inconveniens , de même que fi le remseft beau en Oétobre, 
l'on retarde leur prifon de quelques jours: Alors on aproche 
les Orangers de la ferre, pour être plus en étar de les entrer 
promptement au premier froid. Dans les années pluvieufes, 
on {ortira les Orangers de meilleure heure. que dans les an- 
nées feches & venteufes , ainfi que dans les Jardins bas & 
marécageux , on les fortira plus tard que dans ceux qui fonc 
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élevés : où le vent diflipe les gelées, c’eft à la prudence du Jar 
dinier que toutes ces chofes font remifes.. | 

On obfervera qu’on doït toû jours ferrer & fortir les Oran- 
gers par un beau tems , & qu’aufli-rôt qu'ils font entrés dans 
la ferre ; l’on ne doit pas fermer Les portes & les fenêtres ; mais 
les laïfler ouvertes jufqu’aux premieres gelées, afin que les 
Orangers fortant du grand aïr ne foient pas renfermés fi vite ; 
il en eft de même pour les fortir . en les accourûmant petit à 
petit à l'air , par l’ouverture des fenêtres & des portes au 
commencement d'Avril, fans cela un contrafte fi fubic leur 
feroit grand tort. AP 1 

On tranfporte les Orangers d’une moïenne force fur des 
civieres , ou fur des traîneaux ; deux hommes les portent en- 
core facilement , avec de groffes cordes attachées à des cro- 
chets qui embraflent Les’4 piliers de la caifle : les grands Ar- 
brés fe mettent fur des chariots bas tirés par des chevaux. 

La maniere de gouverner les arbres dans la ferre, regarde 
principalement la chaleur étrangere où il faut avoir recours 
pour empêcher les froids excefiifs d'y penetrer , ce qui Pal 
arriver , quelque bonne que foit une ferre ; & quelque bien 
calfeutrées que foient les porres & les fenêtres : cependant il 
ne faut y faire du feu que lemoins & le plus tard qu’on peut ; 
une chaleur narurelle eft toû jours meilleure aux arbres. On 
connoît quand il eft necelfaire d’y faire du feu , par de petits 
goders pleins d’eau que l'on met en plufieurs endroits de la 
ferre , furtout contre les portes & les fenècres : On en placera 
auffi quelques-uns fur le bord des caïfles ; c’eft par ce moïen 
qu'on connoît le dégré de froid ; fi l’eau ne fait que prendre 
fans gêler il n’y faut point de feu , mais fi elle gèle & prend 
entierement , alorson fera du feu continuellement tant que 


. cela durera. 


Cette chaleur doit être moderée , car Le trop de feu nuit 


_fortaux Orangers ; la difficulté conffte à trouver une cha- 


à! 


leur égale & temperée , fans caufer beaucoup de fumée qui 
fait comber les feüilles. Ordinairement on fe fert de poëles 
& deterrines de fer où l’on met du charbon bien allumé , 
avant que de l’entrer dans la ferre , l’on place ees braziers à 
l'entrée de la porté, aux bouts & au milieu des ruëlles où des! 
allées que forment les caïfles , en prenant garde de ne les pas! 
metre 
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mettre deffous les branches de quelque Oranger qui enferoic 
dépoüillé fürement : d’autres condamnant l'inégalité du few 
de charbon, qui eft d’abord ardent , enfuite très - foible , & 
peut par fa fumée déflecher l'humidité de la fêve , fi nécef- 
faire à la confervation des feüilles, employent des poëles cou- 
vérts appellés Poëles d'Allemagne, qui jettent la faméeen de- 
hors par le moyen d’un tuyau de fonte : on les entretient de 
bois moderément, & par l'expérience de la durée d’une cer- 
taine quantité de bois , on les renouvelle fans interruption. 
On peut encore fe fervir de lampes fufsendués au plancher , 
au railieu & dans les coins dela ferré, principalement près des 
portes & des fenêtres par ou le froid vient ordinairement, 
La chaleur qui en réfulre eft douce , continuellement égale 
& uniforme; vous la renouvellés à l'heure jufte, fans crainte 
de ceffation de chaleur ; par l’épreuvedela durée d’une lampe 
quivous régle de maniere que vous fçavés quand elles doi- 
vent toutes finir om mettra plus où moins de ces lampes à 
proportion de fa capacité de la ferre ; & on les élevera un 
peu haut, crainte que leur fumée n’endormmage aucun 
_ Gr BÉEPUIg e267 164 RD ; 

[left certain quele feu des lampes eftplus égal que celui du 
charbon allumé ; mais comme on n’eft point encore exempt 
de la fumée , les poëles d'Allemagne entretenus de bois mo- 
derément, femblent devoir être à préférer ; on s’en fert prin- 
cipalement en Angleterre , en Hollande, en Suéde ; en Alle- 
EU ENT RE NN | t 

On prendra garde d’aprocher f prés des mursles Oran- 
gets , tant à caufe de la gelée , que pour les pouvoir vifiter 
de rems en tems ;on les rangera en allées tirées au cordeau , 
& on les élevera fur quelque gradin ou billors de bois, dépens 
de l'humidité; l’on pourra méttré contre les murs Les Gre- 
nadiers & les Lauriers. 

Dans les grandes pluyes & dégels / comme le tems eff fore 
doux, on aura foin d'ouvrir quelques fenêtres, cela donne 
de l'air aux arbres; on pourra moüiller un peu ceux qui en 
ont befoin , ainfi que les Aeurs empotées qui {e peuvent forcir 
pendant quelques heures. | iQ 

Comme l'Oranger demande naturellement beaucoup de 
propreté , tant dans fes feuilles que dans fon bois, il fauë 
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ravantque de les fotrir,; nétoyer avec.de petites broffes toutes 
es branches & les feuilles ; & en Ôter lé couvain des punaifes, 


les toiles d'araignées .& les autres ordures ; cela eft effenriel 
:. Ce n’eft pas aflez d’avoir rémedié au fioid & aux vents qui 
nuifent aux Orangers ; il faut-encore donner le:moyen de les 
garentir des infeétes qui leur fontla guerre & qui les endom 
magent confidérablement , téls font la punaife , les fourmis 
les perce-oreilles. à dep Minc À 

Les punaifes ng font pas beaucoup de tort d'elles - mêmes 
à un Oranger, finon de le rendre mal-propte parle couvain 
qu'elles font en Automne fur les branches confufes qu’elles 
rencontrent en volant ; ce couvain reflemble à des taches de 
roufleur , & étant parvenu le Printems fuivant à la groffeur 
d’une lentille , il éclor, & par là mulriplie lé nombre des pu- 
naïfes, qui produifentenfuire d’autres couvains. Si l’on a bien 


_ foin de tailler le bois inutile dans la tête d’un Oranger, & fi 


l’on nétoye foignenfement fes branches par cout, les punaifes 
n'y feront guere d’ordures. | 

Les fourmis ne font attirées fur les Orangers que par le 
couvain des punñaifes ; ainf lorfqu'on a bien foin de l’ôter!, on 
eft garentide la perfécurion de fes infectes , c’eft le meilleur 
remede: l’on peut encore lier du coton autour de la tige , ou 
la froter decraïe blanche, qui, à ce qu’on prétend , lesempé- 
che.de monter. La fourmis mange la fleur d'Orange, & fait 
un amas de faleté fur les feuilles. | 

Lés perce-ereilies font plus difficiles à détruire , ils-picot- 
sent toutes les feüilles. On les prend dans des cornets de pa- 
pier placés à differents endroits de l'arbre; l’on met auffi de 
petits vafes de terre, de plomb ou de fer - blanc pleins d’eau 
fous chaque pied de la caïffe pour les faire tremper dedan:s 
cela empêche ces infectes ainfi que les fourmis de monter le 
long de la caille. L'on voit quelquefois des vafes ronds de 
deux pieces que l’on rejoint enfemble autour de la tige, de 
maniereque ces vafes embraffent cette tige , & ne laïffencau- 
cun jour entre, après l'avoir garni entre-deux de filafñie, de 
coton ou de moule d’arbré , on remplir d'eau ces vafes, & 
quandle perce-oreille ;. qui naturellement craïnt l'eau , en 
aproche , il s’en rerourne fur fes pas fans rien endommager 
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Les Grenadiers , les Lauriers, les Myrthes, les Jafmins, 
&c. {e culrivent dé même queles Orangers ; dont l'éducation 
peut fervir demodelle à tous les Arbres encaiffés où empotrés 
à quelque petite difference près , comme on va le remar- 
quer. | | 
Le Grenadier demande plus de nourriture, & une terre 
plus fubftancielle que l'Orangér ; on mer, moitié de bonne 
terre neuve &/moicié de terreau; & par-là on empêche fes 
fleurs de tomber fi vite ; il veut beaucoup d’eau , comme de 
deux jours l'un , & veut être fouvent labouré; on lui donnera 
outre cel: un demi-rencaiflement tous les deux ans, & l’on 
faupoudrera là fuperficie de la caifle, , de deux ou trois pou- 
ces de terreau ; fa têre doit être ronde & trés-toufu ë ;! fans 
autre précaution pour la taille, que de pincer les branches 
“qui s'emportent trop. | 


Le Myrche n’a rien de particulier, finon qu’il demande plus 
d'eau , & un peu plus d'attention que l’Oranger ; étantheau- 
-coupplus délicat. anoubadiesstashynter ess 

Les Lauriers-francs ;les Lauriers - cerifes. & les Lauriers- 
rofes/ont toujours foif, on ne leur peut jamais: donner trop 
d’eau 5 on les changera auflide cems en tems.dererre la cail- 
le en eft ordinaire. | 


r 


Lés Jafmins en general démaändent deux: tiers de bonne ere 


ré & umtiers de terreau; ontaille ceux d'Efpasnerouslesans 
à lafin de Mars, en coupanc routes les-branches à-un œil près 
de l’endroir où ils fortent de la tige, de.même qu'on fait aux 
Ofierss c'eft pouriles faire forrifiér du pied & poufler plus vi- 
-goureufement. Il-:veulent de l’eauamplemént-& fouvent. 
“Les KRofiersfe plaïfenc fors dans-üne cerre legere & fa. 
bloneufe ; la culture en eft generale; -excepréleRofer dettous: 
les mois. qui fleurit fepc à-huit fois par an , & qui éxige de 
certains foins, fans lefquels il ne porte qu’une fois comme 
Jes autres sces foins ; confiitent parexemple à letailler rés-de 
terre en Septembre; pour:avoir de nouveaux jers au Prin 
tems ; on les caille encore à la fin de Mars..en aprochanct ces 
nouveaux jets jufqu’aux yeux.près-latige,; enfin. on les tail 
lera après chaque poufle, en coupant.les branchés au deflons: 
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fleurir toujours ; pour avancer cette frequente fleuriflon , on 
répand un doigt de terreau fur le pied del’Arbre; & l'on ar- 
rofe par deflus poux en faire romberles fels far les racines: 
-1Ee Géneft; l'Altea, le Chevre-feüilles le Trifolium , 
le Seringal , &c. demandent une terre naturelle, arrofée 
fouvent & entrerenué de labours’;‘on les tond en paliffades , 
en arbriffeaux , d’autres enboules : pour le Leonurus, l'Az 
mom ; le Colutea , le Lenrifque ; ils font plus délicacs s'ils 
demandent la terre des Orangers:& leur ‘propre:culrure. : 
On obfervera en raïllanttous ces Arbres, & pourentretenir 
leur rondeur , de couperle boisqui paroît ufé &:mal placé , 
ainfi que celui qui séleve au deflus de la têce & qui s’empor- 
re de tous côtés.  Ÿ | ras lg" 
Ces Arbres peuvent être empotés aifément, c'eft-à-dire, 
les petits , car les grands fouffrent trop dans’ la contrainte de 
leurs racines , qui fe récorvillent dans les pors & les vafes:Cet 
empotement fe fait comme le rencaiflement, On garentit 
ces vafes des fecoufles du grand vent, en les arrèrant dans 
les endroits fort expolés, par des fils de fer atrachés à des 
piquets enfoncés rés-de terre. L'on doit arrofer les Arbres 


-empotés beaucoup plus fouvent.que ceux qui font en caille ; 


il eft aïfé d’en connoître la raifon ; les pots étant de moindre 
confifténce , font plütôe pénérrés des raïons du Soleil ; & par 
conféquenc lerterres plûtôe fechées & mifes en mafle. On Les 
doit ferrer aux premieres gelées avec les caïfles , fans:cela: la 


gelée les feroitfendres 


D ‘ 
: L’expofition de rous ces Arbres fera la même que celle des 


Orañgers; cependant ôn en peur placer par rout5 comme ils 
craignent moins les Méchancs vents, on les ferre un'peu plus 
tird, & on les forrauffiplütôcque lesOrangers. Ces Arbres fe . 
teffencent dans la ferre,du feu que l’on fait pour lesOrangers, 
& l’on aura foin de les arrofer quand ils fe fanneront. On ne 


# = . ’ . s » , \ FA 
‘s’aperçoic pas qu’ils foient fajets à la punaifeni a aucusever- 
“mine ; con les'inéroïéra néanmoins de léur poufliere &mal- 


PROPrÈRO UE ME. AE DH ES 22 s410 = aps 
Les Arbres qui reftént toujours en terre, & qui font un peu 
délicats ; fe couvrirontl'Hyver avec de la litière , ow avec 
despallafons, 13 a aie etai el ae Las ge dns 

iñerefte plus mainteganc après avoir parlé des Arbres 
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qui font en fanté, & qu'on fupofe tels par la bonne culture 
qu'on leur a donnée, qu’à dire comment on peut remedieraux 
infirmes pour les rétablir & ramener dans leur premier etat 
de beauté 5 c’elt ce qu'il y a de plus difficile & de plus de con- 
fequence en fait d'Orangers , cela demande beaucoup de 
jugement pour en bien diftinguer la caufe. | 
Les maladies des Orangers proviennent d'une mauvaife 
ferre , d’un-rencaillement défeétueux ; d’une terre ufée ; de 
quelques racines pourries, de trop de feu, de trop de froid ou 
de trop d’eau qu'ils ont enduré , d’une mauvaife taille ; des 
infectes & vermines qui Les font dépoüiller ,ou enfin des vents 
& de la grêle qui caflenc leurs branches, & broüiffent leurs 
feüilles. | | 
. Sirôtqu’on voit. un Orangerlanguifflant, on doit le feparer 
desaucres & le mettre à parc dans un * lieu qui {oit à l'abri du 
Soleil, qui pouroiït brûler & jaunir Ra nouvelle pouffe. 
On le laïfle-là jufqu’à ce qu’il foit rétabli entierement, ce qui 
quelquefois ne laifle pas d’être long : ces infirmes.demandent 
beaucoup plus d'attention que ceux qui font en fanté. 

Il n’y apoincde remede contre une mauvaife ferre , finon 
d’en bâtir une autre pour y ferrer l’année fuivante les Oran- 
gers malades : à l’écard d’un rencaïffement défectueux ; on 
ne perdra point de tems pour rencaifler arbre de nouveau , 
c'eft le vrai moïen de le rétablir. 

La terre elt la chofe la plus confiderable à examiner , com- 
me le fondement de toutes chofes; fi elle paroît ufée entiere- 
ment , en décaiflera [Arbre tout à fait; mais fi on la croît en- 
core aflés bonne, l'on fe contentera de lui donner un demi- 
rencaiflement ; on'regardera fes racines en le décaiffant, ,& 
s'il s’en trouve de pourriesou de mortes, on les taillera juf- 
qu’au vif , enfuite l’on retranchera moitié de la motte , en la 
. des côtés & du deffous , pour l'obliger à faire de nou- 
velles racines capables de rerablir fa tête. 

Le trop de feu qu'on leur a. fair, le froid qu’ils auront en- 
duré en les fortant trop vice, ou en ne les ferrant pas aflés-tôt, 
la trop grande charge de bois qu’on leur a laïflé , la falecé des 
branches , &la perfecution des infectes & des vermines , font 
des marques évidentes de l'ignorance de celui qui les gou- 
verne. Tous ces accidens, s'ils ne dépodillent pas l'Oranger ; 


Gg i] 


* On apelle 
cet endroit , 
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font au moins mourir une partie de fes branches : alors on-eft 
obligé de l’érêter Quand on en eft quitte pour quelques bran= 
chés mortes ou défechées , on les rogne couftes jufqu'au vif, 
& on n’en laïffe qu'à proportion du pied, car [x charge doit 
être à peuprès égale à la nourriture. 

On ne doit point faire de difficulté d’abattre tout d’un 

coup ce qu'il faut , pour n’y pas revenir les années fuivantes , 
PArbre s’en portera mieux & feretablira plus vîte, Quand on 
raprochera les branches près de la tige ; l’on doit tâcher de 
referver les plus groffes & tailler les menuës ; quoiqu’elles 
donnent quelques feüilles ou des fleurs , jufqu'à même dé-' 
poüiller tourun Arbre pour le foulager. Lorfqu'un Oranger 
languifflant poufle des jets vigoureux jufqu'’au milieu de fes 
vieilles branches & proche du corps, il faut ravaler ces fortes 
de branches remplies de jers foibles jufque-là ; pour profiter 
de la vigueur de l'Arbre déclarée à cerendroit. Ces jets font 
d’abord jaunâtres & langoureux , mais ils deviendront verds, 
dès que les racines fe feront fortifiées aflés pour nourrir ces 
nouvelles pouffes: MRCES sa 

On aura foin furtout' de tenir les nouvelles branches trés- 
nettes de tous infectes &'ordures , d’en Ôrer la fleur , & de n'y 
hiller noüer aucun fruit. Qu’eft-ce qu'on peut demander 
à des Arbres malades, que du bois & des feüilles ? c’eft encore 
beaucoup quand ils répondent à notre attente. EX 

* Pour les branches rompuës par les vents, & Îles fetilles 
broüies par la grêle , l’on fe contentera d'ôter ces feüilles:, 
& de tailler les branches rompuës ; c’eft le feul remede : ifeft 
inutile de rencaiffer pourcela un Oranger qui n’a nullement 
foufFert dans fes racines ; s’il étoit ébranlé , on le rafermiroit 
en jetrant de la terre fraîche dans les fentes. Une bonne ex- 
poñition dans les Jardins mer à abri d’une partie de ces acci- 
dens. mr bi 
On'avertit qu'ilfautfe donner patience dans le rétablifle- 
raent de ces arbres infirmes ; un Orangereft quelquefois deux 
Ou trois ans{ans poutfer nibranches nt racines ; quoique bien 
foigné, & nouvellement rencaiffé dans de bonne terre,& dans 
“une caïffe qui n’eft ni crop grande ni trop petite: Pourvû que 
“cet Arbre paroifle verd dans fa tige & dans fes branches il 
‘néfauc point le changer + avec le sems il fortira de certe Kétat- 
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gie ; & pouflera après plus’ vigoureufement qu'un ‘autre’ 
Quand un Oranger éftencaiflé depuis quatre ou cinq ans fans 
pouffer que quelques feüilles jaunâcres , ildemande ab{olu- 
ment à changer de terre l’année enfuite , fans attendre à Îe 
faire qu'il foit fout=4-fait malade, il fauc prévenir cet accident 
de crainte que l’Oranger ne fe dépoüille dans l’année du ren- 
caiflement felon l'ordinaire: cet ouvrage fait à propos devan- 
cera la maladie future. 

- Les Grenadiers , Jafmins, Lauriérs & lesautres Arbres ci- 
deffus nommés , n’ont point de maladie particulière qui ne fe 
raporte à celles de l'Oranger , ainfi on peut y apliquer tout ce 
qui vient d’être dit. | 

On'ne peut rien ajoûter d’effentiel à la culeure de ces Ar- 

bres ; & ce Traité, quoique perit, renferme tout ce qui les 

regarde ; tâchons dans celui des fleursqui va fuivre , de con- 
ferver la même érendué avec la même précifion, 
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CHAPITRE VIL 


ES FLEURS "EE MPLOYEEÉES 
ordinairement dans les Plates-bandes des Parterres 
avec la maniere. de les (emer, de les cultiver @* 
multiplier: > 


D 


| TENONS aux fleurs qui garnilent [es Plates - Bandes. 
:Ÿ des Parterres dans chaque faïfon, & tâchons de nous. 


tirer dés erreurs & des caprices de la plüparc des Fleuriftes , 


à qui il nemanque que lidolâtrie des *Orientaux.-On‘fçaïc 
allés que Pamour qu’ils porrent à leurs oignons ,.eit au-delà de 
tout ce qu'on en peur dire : cette ardeur eft un peu rallentie 
préfentement en France , mais elle eft encore très - violente: 
dans les Pays-bas. 

La curiofité en fait de fleurs ; roule principalement fur Les. 
Tulippes , les Anemones, les Renoncules, les Oreilles d’Ours, 
& les Oeillets. Les Curieux ne font guere de cas de nos au- 
cres fleurs, qui, quoique moins variées dans leurs efpeces, ne 
leur cedent en rien pour la vivacité des couleurs; la belle for- 
me , l'odeur , la durée & l'agrement qu’elles. fourniffent aux. 
Jardins : ce fonc ces” Fulippes , ces Anemones ; &c. qui leur 
demandent rant de foin & tant de peine ,pour avoir le plaifir 
de les voir durer douze ou quinze jours au plus. Qu’on-s’ima. 
gine un homme myfterieux , roujours inquiet, toujours crain- 
tif, qui fereleve la nuït dans les gelées pour couvrir fes fleurs, 
qui laboure , arrofe & farcle fes Places -bandes continuelle- 
ment, quien pañle les serres au crible fin , & les prépare dif- 
feremment pour chaque efpece, qui fait un mémoire écrit 
par ordre de fes plares-bandes , avec les noms & portrairs de 
chaque fleur , quiaufli-côc que les fleurs font paflées,, leve leurs 
oignons & les ferre dans des boïtes & tiroirs chacun dans 
fa câie, & en enveloppe d’autres dans du papier, & qui par- 
deflus rout cela garde {es fleurs comme un tréfor , & n’en laïffe 

| aprocher 
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aprocher qu'avec des yeux jaloux, on aura une idée veritable 


d’un grand Fleuriftes c’eft parlà que ces Curieuxparviennent 
à un fi grand entèrement de leurs fleurs, qu'ilsonteftimé un 
oignon de Tulippes jufqu’a cent piftoles & plus, & même pour 
rendre leurs beaux oignonsuniques , ils ont fouventla malice 
d'en écrafer les caïeux. 

Evitons cet égarement , s’il fe peut, & donnons des regles 
certaines, .& une culture fimple oppofée à tous leurs grands 
mifteres,:pour avoir fans tant de foin de belles fleurs de chaqué 
faïfon , & des plates-bandes garnies fans aucun vuide pen- 
dant huit mois de l’année ; c’eft ce qu’on doit rechercheruni- 
quement dansles grands Parterres , qui deviendroient fort à 
charge & d’un entretien continuel , s’ils démandoient autant 
de foin que les Fleuriftes en donnent à leurs planches. Une 
terre un peu amandée , une expofition abriquée , un foin ge- 
neral, fonr cout ce qu’on demande ici , cela fuffit pour faire 
tout réüflir. 

On tâchera de débroüiller autant que l’on pourra cette 
quantité de noms bizarres donnés à la mêmefleur, & qui 
font énoncés féparément dans les * Catalogues des Fleuriftes. 
Ces grands noms ne fervent de rien , & ne font qu’éronner 
la plüpart des gens ; la nature eft fi variée dans fes produc- 
tions , qu'à chaque efpece nouvelle qui fe forme, chacun fe 
croit obligé d'y donner un nom, fouvent le fien | une petite 
vanité y contribuë plus qu’une néceflité indifpenfable. Ainfi 
cette quantité de noms s’accumule tous les jours parmi les 
Curieux, jufque-là qu'ilsconnoïfflenc fouvent une Aeur fous 
un nom , {ans la connoître fous un autre. 

Les fleurs proviennent de deux chofes, de plantes ou raci- 
nes, & d'oignons ; cependant leur origine vient de femence 
ou de graine:car tous les oignons & la Pa des plantes apor- 
tenc de la graine, quoique la nature leur ait donnéune autre 
maniere de fe multiplier par leurs caïeux , ou par les marco: 


_pas 
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tes ; boutures & valles qu'ontire de leur pied , ainfi c'eft au 


difcernement du Fleurifte que font refervées toutes ces dife- 
tes productions. 

- On diftingue les plantes, en fibreufes où ligamenteufes , 
en bulbeufes , & en ligneufes ou boifeufes, 
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Lesfibreufes n’ont que des racines memuësou de petits ligas 
mens, comme l Amarante , la Balfamime , &c. 

Les bulbeufes font dés oignons compofés de plufieurs en- 
velopes , & peaux , comme la Tulippe , la Jonquille, &c. 

Les ligneufes ouboiïfeufes ont leurs racines, leurs branches 
& leur tige, d’une confiftence aflés dure pour former du bois, 
comme les arbres & les arbrifleaux dont on vient de parler. 

On divife les Plantes fibreufes en vivaces ow perennelles ;. 
& enannuelles; les plantes vivaces fonc celles qui craignent 
peu la gelée , & fe confervent pendant quelques années, les. 
annuelles ne durent que l’année ; leur délicareffe ne pouvane. 
refifter à la rigueur de lHyver.. 

Les Plantes bulbeufes oules oïfgnons ne fe diftinguent pas 
en tant d’efpeces ; ce nom eft emploïé en general pour toutes 
hormis à quelques-unes ; dont l'oignon eit fi fingulier qu’il 
reflemble à des pattes & à des griffes d'animaux: c’eft delà 
que lespatces d'Anemones & les griffes de Renoncules one 
pris leur nom: | 

Avant qué d’entrer dans unplus grand détail rouchant les. 
plantes & les oïgnons , il eft à propos de dire les differents. 
endroits où l’on éleve les fleurs ; & la compoñfition des terres 
qui leur font convenables , fans obferver tour le rafñinemenc 
des Fleuriftes. | | 

Onéleve des fleurs fur des couches, fur des planches, dans 
des pots, & dans les plates-bandes mêmes des Parterres. 

La plate-bande en general , eft une grande longueur de 
terre, étroite & bordée ordinairement de buis ; dont lesterres 
font tenuësen labour & relevées en dos-d’âne ou de carpe 
c’eft où l’on tranfporte en morte les fleurs élevées fur les cou- 
ches. On ena vû toutes les differences dans le Chap. des Par 
cerres , Part. 1°. | | 

La planche eft auf une grande longueur plate & étroire: 
fans aucun bord que celui du fentier , les terres enfont labou- 
rées fans être relevéesque de deux ou crois pouces également: 
par tout au-deflus des fentiers & des allées , comme fonc les: 

lanches d’un Potager. | | pe 
* La couche eft fort différente de tout cela , elle n'eft conf-- 
truite que de ‘grande litiere ou fumier de cheval entaflé pro- 


prement & tripé enfemble ; on y répand par deflus un demi: 


pa 


bouts ; fans celailes oignons. &.les-plantes {croient bien-tôt 


A 
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pied d’épaifleur de terreau , letour.monteà la hauteur de 3 AE “he 
à 4.piedsau_ deflus de la fuperficie des rerress leur largeur eft chica-dent ; 
de à $ pieds & d’une longueur proportionnée , ainfi que ils mertenr 
Sp aufli un lit de 
doit être celle desplanches. , : nid A 
Les pors dont on veutparler ici font ordinairement detetre fond de la rer- 
rouge , & srés-diferents deceux de faïance qui contribuent + Hs 
à la décoration des Jardins, comme ila été remarqué dans Eos de sn 
la premiere partie, ceux-ci fervent ; étant remplis de bonne ss & de k 
terre, à élever des oignons de Tulippes , d'Anemones , de Per ‘eme 
Tubereufes & des fleurs de faïfon , qu'on tient en refervepour core les trat- 
pouvoir regarnir les endroits vuides des Plates-bandes : on y ne at 
peut femer des graines, mais ordinairement on aime mieux ARE ï 
deverles fleurs enmorre de deflus lacouche, &lesempoterun  ;,,, nu 
peugrandes..Ges pors ferventencore à ferrer l'Hyver les fleurs core des eou- 
& les plantes qui craignent le froid. RE A 
Avant que de planter ou de femer.dansiles pots, on met d et 
un peu de gravier ou de plâtrasau fond ; pour Pécoulement mais elles ne 
deseaux : on les remplit de terre preparée, femblable à-celle sn es 
des Orangers , & ona plombe,, afin que les bords ne s’afaif- celles-ci. 
dent pas tant, on éleve la rerre de deux doigts audeflus des pansies pote 
bords , & l’on met l'oignon avant-detrois doigrs : f.c'eft.de la un peu grands 
sun >; l'on en feme une pincée , qu'on recouvre d'un-pouce a ÿ 
e terreau. | 
Pouravancer les fleurs empotées ; .on les enterre jufqu’au 
bord dans des couches chaudes, & l’on nedeve point les pots , 
que la fleur ne foit prêteaà paroître ; quand elles font.en place bu 
-on a foin de les moüiller plus fouvent que Les autres fleurs, 
qui font en pleine terre. | | "A 
La terredes Plares-bandes & des planches , doit êtreun peu 
amandée ,.& foncée de deux pieds de bas ; fi.elle eft ufée l’on JR 
prendra la rerre neuve des allées & fentiers voifins , quel’on rie au 
recomblera avec cette mauvaife terre. On-pañle ces cerres a la nanones, Re. 
claïe pour les épierrer ; on les fume auflirousles trois ans, qui en 


ft leitemsquel'ontire les:oignons & lesplantes, pour en ôter mandent un 


le peuple: en voilà toute la preparation. On obfervera de ne peu plus de 
AUX 7 di FR: [= compolirion 
rien:mettre.dans les Plates-bandes , que.le fumier ne foitbien {5 teur ter. 
:confommé :&:bien mêlé avec la serre ; par-deux ou crois la- re, comme on 
le verra bien 
FOF 
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brülées. Ce fumier a le tems de fe façonner depuis le moïs de 
Juin que l’on tire les oignons, jufqu’à ce qu’on les replante en 
Septembre. L’on tiendra les Plates-bandes & les Planches 
bien nettes de pierres & de méchantes herbes ; quiemportent 
toutela fubftance de la terre. On les labourera fouvent, & 
lon faupoudrera le deflus de terreau ; cela rend les terres 
plus légeres. | | 

Dans les cerrains humides vous mettrés un tiers de fumier 
de cheval , un tiers de fable, & l'autre tiers , de la terre natu- 
relle de la plate-bande , afin de deffécher un peu ces terres 
& les rendre plus amandées. Dans les Païsfecs, vous y mè- 
lerés deux tiers de rerre fraîche , ou à la place, du fumier de 
vache qui eft naturellement frais, l’autre tiers fera de la terre 
du Païs , le tout faupoudré d’un pouce de cerreau ; un demi- 
pied de hauteur de ce mêlange , fuffit pour élever les fleurs. 

Les couches font neceflaires pour élever les graines des 
plantes délicates & qui craignent la gelée ; elles font d’une 
grande utilité dansun Jardin, par le terreau qu’elles produi- 
{ent , qui fert à poudrer les Planches & les Plares-bandes , & à 
garnir les caïfles & les pots en un mot on ne s’en peut gueres 
pañfer dans tout ce que l’on plante. | 

On commence à faire les couches au mois de Mars : elles 
doivent toü jours être expofées au plus grand chaud, & s’il fe 
peut contre un mur ou dans une meloniere renfoncée ; on 
laïfle paffer leur grande chaleur pendant une quinzaine,avant 
que d’y rien femer , enfuite l’on faupoudrera d’un pouce de 
terreau les graines que l’on y feme, & cela dans l'efpace que 
peuvent couvrir des cloches de verre: ces:cloches garantiflenc 
les graines des froidures du Printemps, & étant échauffées 
du Soleil , fes avancent de beaucoup : file froid éroit un peu 
fort , on couvrira ces cloches avec de la litiere. 

Les couches ne durent gueres bonnes qu’une année ; la fe- 


conde:, on les réchauffe , en rempliffant les fentiers entre les 


couches , de bonne litiere chaude ; c’eft ainfi que l’on remedie 
aux vieilles couches ou à celles qui font trop froides. 

Qu'on ne s’arrêre nullement à la Lune pour femer nipoux 
planter ; on en a déja averti: laïffons ces vifions aux bonnes 
gens, nôtre fiecle eft trop: éclairé pour donner dans cesicon- 
es. On doit choifir feulement un cems commode , & difpofé 
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à la pluie, 


qui fervira à enterrer les graines & à les faire ger- 


Commençons par les plantes annuelles ; c'eft-adire qui fe 
communiquent tous les ans par leur graine ou femence, & 
diftinguons celles qui fe fement fur couche, d'avec celles qui 
fe fement en pleine terre. | | 

Les graines fe recuëillent toùjours aux plantes les plus for- 
1es , & aux pieds les plus vigoureux , & par deflus tout cela 
aux fleurs de la plus belle couleur ; elles dégenerent toujours 
allés , ainfi on ne peut les choifir trop bien : on remarquera 
que les fleurs doubles en general ne graiñent jamais, excepté 
l'Amarante, la Rofe-d’Inde , le Pied-d’Aloterre , le Pavot, 
le Cryfancemon & l’Oeiller double. Ne lailés que le maître- 


brin aux fleurs choïfies , & coupés toutes les autres tiges , afin 
que la graine refervée ait route la nourriture, & meurifle plus 


fürement. ET | aa | 
Les graines font dans leur maturité & en état d’être cüeillies 


quand la coffequi les renferme eft feche & prêtre à s'ouvrir, 


de maniere que la graine va s'envoler. On eft für de leur bonté 
_.. en les mertant dans un vafe plein d’eau elles vont au 
ond. Il y en a qui fe fement au Printemps , d’autres en Au- 


tomne ,. les unes fur couche , & les autres en pleine terre ; 


celles que lon attend à femer au Princemps , fe confervent 
l'Hyver dans des fachers pendus au plancher de quelque lieu 
fec. | 

Les Plantes annuelles qui fe femencfur couche au Prin- 
temps , font: | 


La Girofflée double. He Hncolbe blanc & noir. 
La Rofe-d’Inde. Le Sain-Foin d'Efpagne. 
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puiflent fer- 
1er pour lo 
Printems: 
fuivant.. 


honte al rt a +] La Capucine ; où Creflon | 
Le Pafle-velours., où Queuë.} :: d'Inde: 44 1 
de Renard. Hi 


On feme au 
Printemps 
tant [ur cou. 
che que dans 
Icsplates:ban. 
des ; les fleurs 


d'Eté &ed'Aus ; 


tomnes 
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Les graines que lon feme- au Printemps en pléine! terté 
c’elt-à-dire , fur Planches , & dans les Plates-bandes des Par: 
vèrres ; font lésmêèmes que l’on feme en. Automne : il n'y 
aura que la force gelée , où une inondation. de Riviere qui 
puiflentretardera les femerau commencement de Mars, car 
il vaut toujours mieux le faire en Auromne. L’on aura foin 


: d’éclaïrcir &-defarcler les fleurs fémées, quandelles fonttrop 


_ L’Amairan- 
te, la Role : 
d'inde, le. 
Tricolor, la 
Ballamin®, & 
les autres 
fleurs d’Au- 
tomne veulent 
être piquées 
s ou 6 fois [ur 
Jes couches , 
pour s’élargir 
davantage du 
pied , & ne: 
pas monter fi 
haut, 


Cette motte 
de terre que 
les fleurs ont 
au pied , les 
fsit moins 
fouffrir dans 
Je tran{port 
& les fait 
Mieux ICPICN« 

dre. 


- Le Pavot double. 


drüés, c'eft-à-dire ,en arracher quelques-unes d’entre celles 
qui fonten place ; ces fleurs fonc : 


Le Pied-d’Aloüette, | Le AMufcipula 
_ Ÿ{ mouche. 

| Le.Coquelico double. 

|. L’TImmorcelle,ou Elichryfum, 


, Où ÂAttrape- 


Le Talafpic annuel. 
Le Soucy double. 


Il n'ya pas tant de difficulté à élever es-fleurs femées en 
pleine terre & en pots, que celles qui fe fement fur couches, 
lefquelles aïancenviroë 3 pouces dehauteur ;:s'accoûrament 
peu à peu l'air en élévantles cloches {ur desfourchertes de 
bois: dans les nuits chaudes-onleve tout-a-fait les cloches, 
& on les remetle matin fur les fourchetres , :& cela pendant 
l'efpace d'un mois; lorfqueles fleurs {ont trop:ferrées fur les 
couchess:elles ne s'élevent pas.fi bien ; ainfi quand elles ont 
acquis un peu. de force, on les replante enrang pendant um 
rems pluvieux , fur d’autres couchesnouvelles, ÿourles hâter 
& les empêcher de monter fi haut. Quand le plan eft un peu 
fort , on doït bien moüiller les couches: On peur. en rélever 
quelques-unes fur des planches faute de fecondes-couches. 
On couvre ces endroits de paillaflons la nuit pendant la gelée, 
& on les découvrele out dans le Soleil scesicouvertures font 
foutenuës fur des fourchértes de bois , de craïmeé qu'elles ne 
touchenta rien. ! St #byrae Len 

Les fleurs oritaflés d'élevation & de beauté un moisouideux 
après, pour être cranfplantées dans les parrerres & «dans les 
vales } alors on'lesdeve enmotre avec la houletrestévron'lés 
porte doucement dansiles Plares-bandess oùon-leutprépate 
des trous proportionnés à Jeuf motte, On prendrasgarde en 
faifant ces trous à la bêche, de-he-ipoïnt couper.d'oignon.hi 
de plañrésvoifines 31éc de plader ces fleurs dans lesincermales 
vuides qui y font deftihés danses Plares-bandesr-ni 2. 


L4 


Les Plantes & racines vivaces, font : 
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Le Muffle-de FL. ion : 2x Arch | 1 Os llesn fimples &c doubles. : 
Hill | | Campanelle , où Clochette 


rinum. 
La Giroflée jaune, Violette de Mars. 
Talafpic vivace. … | Penfée. 
Oculus Chriffi , ou Afler - Aiti:\ Coquelourde.. 113,208 
css alt sig, 31) Oreille-d'Ours Di rats 
Oeillet d’'Efpagne. | | Phafeole, ou poids des Indes: 
Mignardife. à La Fleur de la Paflion , où 
Statifée. Grenadille. | 
Sain-foin d’Efpagne. Marguerites, ou Plaquettes. 
Hepatique, Tourne{of , Soleil, ou Helio- 
Primevers. | LÉMITOROU EL 0 | 
Ancolie. Jafée des Indes. 
Matricaire. | Ÿ Julienne fimple.. 
Veronique. . Julienne double , ou Giroflée 
Valerienne. | - d'Angleterre. + 
Rofes-tremieress Croix de Jerufalem.;, ou de 
Muguet. Malthe. | 
Camomille.. Geraniunt Couronne. 


Oeillets ;ou Jacintes des Poë- 
tes , autrement dits. Com-| mon. 
pagnons.- 


Ces Plantes ordinairement ne viennent point de graine 
quoiqu'on en pourroit élever quelques-unes : on fe contente 
d'en élever de Marcottes', de talles ,; & aufli de boutures, com- 


me la Julienne , la Giroflée jaune , l'Oeillet de Poëte & les 


Marguerites ; elles fe levenc rousles ansen Aucomne pour les: 


marcotter , & * couper lestalles ou le peuple qui font à leur 
pied: comme elles font trés-vigoureules , elles fe remettent 
en pleine terre aufli-tôt qu'on les a détallées. 

Les Marcotres , Talles , Boutures; fleuriflent fouvent dès 
Ja même année , mais ordinairement il leur faut deux ans 


pour fe fortifier & produire de belles fleurs ; on les éleve {ur 


des planches en Pepiniere , & même on les peut mettre tour 
d’un coup en place. L'on obfervera que les boutures miles en 


pleine terre, feront ombragées pendant $ ou 6 jours avecdes 


Oeil: de - Bœuf, ou Buftal-- 


* Cela sa 
pelle , détar 
ler une Plans- 
te, 
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paillaffons , crainte de trop de Soleil qui les faneroit ; celles 
qui font en pots , fe mettent à l'abri. On plante ces boutures 
a trois doigts de terre, en laiflant toujours deux ou trois 
yeux dehors ; on les éguifé en flute par le bout qui entre en 
terre. | 
À l'égard des talles & racines qu’on fépare du maître-pied , 
on le fair avec un couteau oucoin de bois quand elles {ont 
crop fortes, & que la main ne fuffit pas. Il faut à chaque 
talle ; pour être bonne à replanter, qu'il y aiïc un œil au 
moins , & des racines. On recouvre enfuite avec de la cire 
d'Efpagne les grandes plaïes qu’on a faites en les féparant. 
Les Plantes bulbeufes , c’eit-à-dire , les Oignons , font : 


Les Tulippes Dnbiotes & ; Les Anemones fimples & à 
tardives. péluche. | 
Les Narcifles communs & dou- ; Les Renoncules de Tripoly. 


* bles. : | L’Iris bulbeux. 

Les Narcifles de Conftanti- | Jacinres. | 
nople.1fc215 13 | Couronne-Imperiale. 

Les Jonquilles fimples & dou- ! Martagon. 
bles. | Tubereules. 

Lys-flame, ou Oranger. 1 Crocus , ou Safran. 

Lys blanc. Ciclamen. 

L'Hemerocale, . | Baflinets, ou Boutons-d’or. 


] Pivoine ;, ou Pione. 


Les meilleurs Oignons font les plus gros & les plus fains , 

c'eft-à-dire, ceux qui n’ont aucune rongure ni tache; il n'y à 

ue l’efpece inconnuë qui en fair coute la difference & le mé- 
rite. On diftingue parmi les Oignons , Les Tulippes ; comme 
lesplus confiderables, & ce que nous en dirons, fufhira pour 
cous les autres Oignons en general ; comme ceux de Jonquil- 
les , de Narcifles , Jacintes, Lys, &c. qui n’ont rien de par- 
ticulier dans leur culture, & qui ne fe puife raporter aux 
Tulippes. ak 4516 | | 

Les Tulippes fe partagent en plufieurs clafles , en Printa- 
nieres, en medionelles & en tardives, qui fe diftinguene par 
les faïfons où elles fleuriflent , en Tulippes de couleur qui font 
celles dont on recüeille dela graine; & en panachées & bor. 


dées , qui font les plus belles. On 
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- On apelle Tulippe de couleur, celle qui marque de plu- 

fieurs couleurs pleines & nettes fans incerfuption ei mélan- 
ge , la Tulippe panachée eft une Tulippe de couleur qui 
eft raïée & bordée de plufeurs autres couleurs qui Ja pana- 
chent. Celle qui revient tous les ans nettement panachée , fe 
nomme Tulippe parangonnée. | 

Les Panachées fe diltinguent encore en paltots, en moril-. 
lons, en agates, en marquetrines ; il.y aourre cela les Tulip- 
pes, afpées , les doubles, les raïées , celles qu’on appelle Mon- 
ftres , Dragons: ; Veuves , Bofuel , & de quantité d’autres 
noms que chacun leur donne à fa fantaifie , comme l’Impera- 
trice, la! Triomphante , la Junon , &c. 

On eftime en general les Tulippes ; quand elles {ont d’une 
couleur nette & fatinée, fans être aucunement broüillées:On 
leur demande le fond bleu & les écamines noires ou violettes , 
les bizarres & celles qui s’éloignent le plus du jaune & du rou- 
ge font les plusrecherchées: quelquefois elles dégenerent, 
furtout: celles que l’on feme , d’autres travaillent à fe chan- 
ger en mieux, &:c'eft ce qu'on apelle Tulippé de hazard. On. 
met ces hazards à part pour fe rectifier, & quelquefois ils 
donnent de trés-belles Tulippes au bout de.deux ans. Les 
panachées un peu broüillées fe nétoïent fouvent l’année fui- 
vante ontenll Seti: ge ONU run ts Le td 

Les Tulippes ordinairement .durent en fleur douze ou 
quinze jours,à moins qu'on n’enait planté en differends tems, 
pour en avoir plus longcems : elles aimentla rerre fabloneufe 
& legere ; elles font fi.robuftes , qu’elles ne craignent point la | 
gelée; neanmoins:pour conferver.les belles, on ne laïfle pas de Redon 
leur donner quelque legere.couvercure dans les grands froids, Particulier, 
On les plante à la mi-Septembre jufqu’à-la fin d'O&tobre, à $ qu'elles veu. 
pouces à peu près l’un de l’autre , fuivant le cordeau, & tou pe RER 
jours au bord des-Plates bandes : onles enfonce en terre envi- en les plan. 
ron 3 ou 4 doigts dans des trous faitsavec un plantoir arondi rs M 
parle bout & non pointu,parce que les Oignons étant polés Don de Hop 
fond du trou, fe trouvent uniment fur la cerre où ils fe peuvene s’alonger, qui 
lier fans aucun vuide entre-deux , au lieu que ces trous écane fe 
creufés en pointe , laiflent en deflous des cavicés capables de oignons de | 
pourrir l'oignon, ou de retarder l’effec des fleurs 5 il y a des Re 
gens qui enfoncent l'oignon à la main, qui " Une LTÉS-MÉ- ronds. 

i 


Les belles 
Tulippes ra- 
res qui fe met- 
tent toujours 
à part, fe le- 
vent Oïdinal= 
xeinent (ous 
les ans, 


mere. 
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chante pratique , car on peut écorcher & blefler un oignon 
par la rencontre de quelque pierre, ou bien en écraierle 
germe. L’on moüille les oignons en rems fec quand le bou- 
con fort de la fanne , cela alé hMorieuestbaes Heu. 

Les Tulippes fe multiplient de graines & de caïeux, les 
graines fe prennent aux Tulippes de bonne couleur ; il ne faut 
pas laïffer graïner les panachées ni les autresbelles Tulippes , 
donc on doit couper les tiges après quela eur eft pañlée ; l’oi- 
gnon s’en porte mieux , & la nourriture qu'il auroit fallu pour 
la tige & la graine, fert à fa confervation & à le faire groflir. 

On levera lesoignons rous les troisans au plus tard, ily a des 

Fleuriftes qui les levenc tous les ans , du moïns tous les deux 
ans; mais le cerme de crois ans ef l’ordinaire pour routes Îles 
fleurs. La raifon de cette levée eft , que lesoignons naturelle- 
ment s’enfoncent d'eux-mêmes en terre , & fe perdent quel- 
quefois. Si on laïfloic les oignons plufieurs années fans les le- 
ver ,onen perdroit beaucoup & la beauté des fleurs dimi- 
nueroït au lieu que quand les oignons font réplantés de tems 
en tems , les leurs fe réflenrent de cés remuëmens, & d’une 
nouvelle terre fouvenc labourée & fumée. L'on 

La faifon la plus propre à cet ouvrage eft depuis le com- 
mencement de Juin jufqu’a Ha fin de Juillet, pendant un 
ems doux & fec, quand on voir la tige & la fanne des oi- 
gnons fe fécher; on fe fervira de houlettes ou de déplantoirs, 
pour les tirer adroïtement dé terre’, en prénant garde de rien 
couper. | 

Les oignons étant tirés, on les étale fur quelque plan- 
cher pendant huit à dix jours ; pour fe refluïer de l'humidité 
des terres ; enfuice on les mer dans des fachers, dans des 
boïtés , & encore mieux dans des paniers pour avoir plus 
d'air. ù Les 
On attendra jufqu’au tems convenable à replanter ces 
oignons ; es les examiner, les éplucher , les nétoïer ) & 
couper jufqu'au vif-les endroits pourris & rongés par les infe- 
étes ; c’eft afin d'empêcher que les oignons ne foufFrenr dans 
Jeur dépotille , en fe gâranc l’un contre l'autre , pour peu 
qu'ils s’aprochent dans les paniers. On dérache alors avec 
la main les caïeux , cequ'on apelle, fevrer un oignon de fa 
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_ Pendant les trois ans que les oignons reftent.en terre, 
les caïeux ont letems de fe former & de fe fortifier, de 
maniere qu'une partie fait des oignons portant dés la mê- 
meannées ceux qui ne font pas aflez forts, fe plantent 
dans une planche en pepiniere , qu’on culrive bien & dont 
on leve de tems entems quanticé de fléurs portantes. 

On remarquera que les oignons qui n’ont point de robe, 
comme ceux. de Lys ; de Martagon , Hemerocale , Iris, 
Couronne Imperiale , Crocus, &c. refteront toùjours en cer- 
re ; on les fevera feulement pour en ôter les caïeux ; & on 
des replacera aufli-tôt. Loft 

Les pattes d’Anemone & les griffes de Renoncule font des 
efpeces d'oignons , qui fe tirent tous les ans , à la difference 
des autres qui ne fe levent comme l'on à và ;, que tous les 
trois ans. Ces pattes & ces griffes fans cette précaution , 
feroïient fort expofées à pourrir & à dégénerer , élles. fe 
choïfiflen: comme les oignons , & fe confervenc de même 
dans des paniers , aprés les avoir étenduës quelques jours fur 
un plancher pour.les laifler eflorer. Avant que de les re. 
planter , on les néroïera de leur pourriture , & l’on en dé- 
tachera les caïeux. Te 

Les Anemones & les Renoncules demandentuneterre par- 
ticuliere femblable à celles des Tulippes, moitié cerre-neuve, 
l'autre motié de fable & de terreau , pour compofer une 
serre féche & legere ; cela eft fort bon aufi pour les belles 
Jonquilles ; elles ont encore une fingularité qui leur eft af- 
fectée, c’eft de vouloir être toutes feules dans une place, fans 
aucune mélange d'oignons nide plantes. On les plante dans 
les mois de Seprembre & d'Oûobre , demême queles autres 
oignons ; enfuite on les faupoudre de terreau; elles ne veu- 
lent gueres d’eau, & elles ne craignent que les fortes gelées, 
pendant lefquelles on les couvrira de paillaffons ou de grande 
litiere ; on tirera les bellesaufli-tôt que la fleur fera pañlée, 
& que leur fanne jaunit. 

Nous avons des Anemones fimples , de nuancées , de ve- 
loutées ou à peluche , de doubles , de bizarres luftrées, & 
de panachées qui font les plus belles; on voir pareillement 
des Renoncules fimples d’une couleur & de deux couleurs ; 
de doubles d’une couleur & de deux couleurs & de pana- 
Lj'AGT d 


Il y a des 
gens qui fe- 
ment dans de 
longues caif- 
fes, pour être 
plus fürs de la 
confervation 
de la raine, 
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.chées qu’on eftime roûjours plus que les'autres. Elles fe mul- 
tiplient En féparant les petites patres & griffes qui viennent 
autour de la grande; & aprés les avoir détachées , on les 
‘plañte en pepiniere fur une planche de même que les caïeux, 
“hormis celles qui font fortes , & peuvent’ porter l’année fui- 


vante ; l’on en peurélever aufli de graine, | 

La graine d’Anemone s'apelle Bourre , à caufe qu’elle 
tient fi fort qu'il la faut mêler avec dé la terre pour la de- 
tacher, avant que de la pouvoir femer. Celle de Renoncule 
reflemble affez à la graine de Giroflée , mais elle eft un peu 
plus épaifle. On la recueïlle toû jours aux Anemones & aux 
Renoncules fimples-de bonne couleur. 

I! eft inurile de dire , que les pattes &:les griffes comme 
les caïeux ; confervent la quahité de l'oignon dont on les 
détache ; & que pour en avoir de differente efpece & en 
quantité, l'on en éleve de graine que l’on garde jufqu’an 
mois d’Aouft, pour la femer fur une planche bien préparée 
en la maniere fuivante. Uniflez d'abord la terre avec une 
baguerre , femez à claire-voïe vos graines & faupoudrez-les 
de terreau 5 ne les couvrez d'abord qu'à demi pour les re- 
tenir, & recommencés à femer là-deflus ; faupoudrés encore 
cetre feconde femence ; jufqu’à ce qu'elle foit couverte entie- 
rement environ d’un pouce d’'épaifeur,uniflés enfuire la rerre 
avec la baguerte , couvrés la planche de grande paille lege- 
rement, craince du Soleil , & arrofés par deflus. Âu bout de 
15 jours Ôrés certe paille fous laquelle la graine doir être le- 
vée , foignés de bien farcler cette planche pour tenir vos grai- 
nes nettes , & couvrés-lés dans les fortes gelées de l'Hyver: 
La feconde année quand les graines qui forment des pois, 
ont pouifé léur feconde fanne , & qu’elle eft féchée , on les 
tire hors de terre , onles conferve dans du fable , & on les 
replante | Ausomne fuivante fur une autre planche neuve, ce 
qui les avancera beaucoup à fleurir, car il faut quatre où cinq 
ansau moins à ces graines, pour être en caïeu, patte & grifté; 
formant un oignon portant fleurs. à 
- Certe pratique fervira pour femer les graines de Fulippes, 
Narcifles, Jonquilles , Jacintes, &c. ainft pour éviter les re- 
dices, on reviendra à cet endroit. : Re 

Il y à de certaines fleurs qu'il eft plus à-propos d'élever de 


0 
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caïeux que de graines comme la Tulippe, lAnemone,laRe 
noncule, les Narcifles, &c. des plantes qu'il vaut mieux auffi 
marcorter ou détaller, comme * l’Oeillec , la Julienne, **PO- 
reille-d'Ours, &c. elles en deviennent infiniment plus belles 
& font plus fures.Le Caïeu ou la Marcorte ne donnent qu’une 
{eule fleur qui tiendra toû jours, fans beaucoup dégénerer, de 
la beauté de la plante ou de loignon qui l’a engendré ;aïnfi 
c’eit un fur moïen de conferver l’efpece des belles Tulippes 
panachées, des Anemones doubles à peluche , des Renon- 
cules doubles de deux couleurs , des Juliennes doubles , des 
‘Oreilles-d'Ours panachées, &c. au lieu qu’une plante, qu’un 
oignon qu'on a laiffé grainer en peuvent donner une grande 
quantité , dont la beauré eft fort incertaine, le plus fouvent de 
mauvailes efpeces fort à rebuter , quelquefois aufi de tres- 

belles & de tres-variées dans les couleurs. Ces graines don. 
nent feulemenc des Tulippes , des Anemones & Renoncules 
fimples de couleur fantafque , & de hazards , en un mot qui 
peuvent travailler en bien ou en mal. 

On ne doit prefque referver que les fleurs panachées & les 
doubles ; & quelques fimplés, tant pour en avoir de la graine, 
que parce que leur mélange fert à faire valoir la beauré des 


© 
doubles , qui fonc toüjours plus délicates & plus tendres que 


les: autres, & par confequent demandent un peu plus d’ac- 


tention. 

Les fleurs en general exigent de certains foins , tant pour 
les élever ; que pour les multiplier. Celui de les vifiter rousles 
matins à la rofée, n’eft pas un des moindres ;.on les netoïe 
par-la des infeétes qui les attaquent, fur tour des limaces, pu- 
naifes , perce-oreilles & toiles d'araignées, qui gârent toutes 
leurs belles couleurs : Elles font d’une nature trop foible pour 
y pouvoir refifter d’elles-mêmes. 

On remarquera qu’il faut arrofer les fleurs aufi-rôt qu'elles 
fonc plantées & les encrecenir d’eau dans la fuite ; l’on prend 
pour cet ouvrage le matin ou le foir, le foir vaut encore 
mieux que le matin, parceque la fraîcheur s’entrerient plus 
long-tems la nuic & dure jufqu’au lever du Soleil les naiffantes 
demandent peu d’eau , {eulement pour plomber les terres en 
les plantant ; mais quand les fleurs font devenués fortes , il 
leur faut beaucoup d’eau ; il y a prefque toûjours pour cet 

li üj 
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* L’Ocillet 
fe marcotte 
toujours : On 
le fend & l’on 
couche Îles 
branches tour 
autour, On 
peut encore 
loëilleron- 
ner, 

** L’Oreille 
d’Ours eft la 
fleur la plus 
changeante 
en couleur & 
la plus variée 
que nous 
aions, 


s 


On fe (ervira 
d’arrofoirs à 
goulot, au 
lieu de ceux à 
pomine per- 
cés de plu- 
fieurs trous z 
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& les feütiles 
d’une fleur 
qui par fa dé- 
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roit être fanée 
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pied. 
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cffer un baflin dansles Parterres Aeuriftes & dans les melonie- 
res où l’on éleve les fleurs. Le | 
On doit garenuir les fleurs nouvellement plantées, de tro 
de Soleil pendant $ ou 6 jours en couvrant avec des paillaf- 
fons celles qui font en pleine terre , & mettant à l'ombre les 
fleurs emportées. | 
« Les Plates-bandes de fleurs veulent être farclées de tems en 
tems & trés-nertes de toutes ordures, la terre en fera tenuë en 
labour propre & fouvent rafraîchi ; dans les orages qui rava- 
gent les fleurs , on aura foin de relever avec de petites baguet- 
tes celles qui feront batuës & renverfées,comme auf celles qui 
font montées trop haut & font trop foibles pour fe foutenir. 
Il eft abfolument neceffaire pour la beauté & la conferva- 
tion des fleurs , d'obferver ce qui fuit. Quand on s'aperçoit 
qu’une fleur a trop de caïeux ou trop de peuples , enforte que 
{es Aeurs font tres-petites & en trop grand nombre, il les fau 
déplanter dans l’année pour les fevrer , en dérachant les 
caïeux , & feparant le peuple qui eft au pied, fans cela les 
Plantes avorteroient & periroient à [a fin. | 
Il faut encoretâcher de n’aprocher jamaisles Plates-bandes 
de fleurs , fi près d’un bois, d’une grande paliffade & de hautes 
allées d'Ormes ou de Tillots , dont les racines défféchent tou- 
tes Les terres d’alentour & lesufent entierement. Si l’on ne peut 
- leur donner une autre place par raport à la fituation du ter- 
rain , & à la difpofition du deffein, on fera faire tous les cinq 
à fix ans une tranchée dans le milieu de l’allée attenant la 
Plate-bande , & l’on coupera à trois pieds de bas toutes les 
racines & les traînafles de ces arbres : car fans cela les fleurs 
ne réüfliroient point & ne feroient pas long-tems à mourir. 
Parlons maintenant de la piace convenable à toutes les 
fleurs , & des differentes décorations qu’elles forment dans 
chaque faifon de l'année. 
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DE LA PLACE: CONVENABLE 
a chaque Fleur dans les Tardins , 7 des differentes 
décorations des Partérres fuivant les Saifons. 


Om E il y'a des Fleurs plus hautes les unes que les 

autres , on en a fait crois clafles differentes ; les Fleurs 
de la grande éfpéce , celle de 14 moïenne , & les bafles ou 
naines : Cette diftinction eft fort néceflaire pour ne les pas 
mêler confufément les unes avec les autres ; car les hautes 
étoufferoient  indubirablement les bafles ; & les moïennes 
en feroient alcerées 5 ainfi l’on doit aporter quelque ordre 
en les plaçant dans les plares“bandes. 

On prétend que la vraïe place des Fleurs eft fixée par 
l’expolition qui leur convientle mieux, qui eft le Levant ; 
cependant of ne peut pas roujouts leur donner certe ex- 
pofition dans les parterrés ; dont les places font deftinées 
de maniere à ne pouvoir être changées par raportaux bâ- 
timens. Cérre obfervation n’eft bonne que pour les perites 
planches des Fleuriftes qui élevenr des fléuts rares, car. 
dans un grand Parterre cela devienc inuriles 5 il faut que les 
fleurs l’enveloppent de rous côtés & viennent én diferén- 
tes fituations à caufe de la fimétrie , furtout dans les décou- 
pes & dans les Parrèrres de compartiment. 

Pour arranger les fleurs dans les Plates-bandes qu'on fu- 
pofe être bien preparées & bien dreffées , on tracera en gril- 
le des traits en longueur de 4 à $ pouces de diflänce, re- 
croifés par d’autres, le tout tiré au cordeau. Les Plates. 
bandes de 6 pieds de large, pourront contenir 4 rangs 
d'oignons de chaque côté, c’eft-à-dire , 8 en tout ; maïs 
dans les Plares-bandes de 3 À 4 pieds, 2 rangs de chaque 
côté fuffifenc , parce qu’on y doit conferver des places dans 
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le milieu pour les fleurs &.les plantes Gu’on tranfporte dans 
les faifons. On arrange ‘fur.rérre lés.oignoné en'échiquier à 4 
où $ pouces l’un de l'autre ; enfuite on les plante dans:le 
même ordre. CRT IEEE AD GOT CET 

Quand on a 4 rangs de chaque côté, on peur faire les 
deux proche-du trait de buis tout de Tulippés, qui s'en- 
fonçant de leur naturel, en font empêchées par une terre 
plusferme près du buis, que dansrour le refte de Ia plare- 
bande ; les deux autres feront mêlés de Narcifles , & de Ja- 
cinces. Voila: les trois efpeces d'oignons de. fleurs moïennes 
qu'on plante dans les Parterres. Lorfqu'on ne peut avoir 
que deux rangs d'oignons , par raport au peu de largeur 
dela plate-bande,, il yren aura.un de Tulippes & l’autre de 
Narcifles & de Jacinthe , où bien l’on peut mêler les oignons 
enfemble, c’eft-à-dire, une Tulippe ,une Narcifle, une Ja. 
cinte l’une après l'autre , ce quiine fair pas mal. On peut 
aufli mêler les fleurs de Printems & d’Efté pour profiter de 
la place ; toujours lesoignons avec lesoignons , &.les plantes 
avec les plantes. … be R 

On remplir les grands vuides du milieu des, Plates-ban- 
des, par le moïen des Ifs moulés & des Arbrifleaux de fleur 
taïllés. en: boule , fans cepéndant rien gâter , car ces Arbuftes: 
fonc entretenus petits par lemoïen d’une tonture frequente. 
On merencore dans ce milieu , les plantesides. fleurs de 
moïenne taille , comme le Muffle de Lion , le. Crifantemon , 
la Rofe-d'Inde, l'Oeiller de Poëre , l'Amarante, &c. & les 
cros oignons de Lys; de Couronne Imperiale, de Marra- 
gon, &c. Il ne faut jamais mettre de plantes fur les bordu- 
res qui font refervées pour lesoignons en les plantanc &;en les, 
labourant , on rifqueroir d’en couper beaucoup. | 


Ce milieu feroir aufli la vraïe place des Fleurs de la grande 
efpece ; comme lon faifoit aucrefois; mais elles font.fi déf- 
agréables à. la vüë, par leur hauteur qui offufque our un 
Parcerre, qu'on. les en. doit bannir entierement, ainfñ. qu'on 
a fair les grands Ifs & les Arbrifleaux. CesFleurs font laRofe- 
tremiere, la Gigantine, la Pyramidale , Folubilis , Fleur de 
la Paffion, Tournefol, Capucine , Phafeole,, &c. qui de- 
mandent à être fofrenués par des bâtons aufquels on.les at- 
tache. Ces grandes Fleurs conviennent mieux à couvrir des 

j MUrS » 
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murs, fe paliffant bien contre le treillage , foit dans une 
. Cour, ou dans un petit Jardin de ville; ou à mettre en touf- 

fes.enrre les rangs des arbres ifolez. Up del 

À légard de la troifiéme efpece de Fleursiqui font les baf- 
{es ou naines, elles ne font aucun effet dans les grands par- 
terres, érant couvertes & étouffées par les autres ; ellesne font 
propres que dans de petites plates-bandes & pieces coupées 
ou elles ne foient point mêlées avec les moyennes ni les hau- 
tes Fleurs: telles {ont l’Oreille-d’Ours , la Violette de Mars, 
les Marguerites, Pensées, Baffiners, Hepatiques, Primevers ; 
Ciclamen , Crocus, Mignardife , Sratifée, Camomille , dont 
on peut faire encore des bordures , des fentiers , & des tapis 
entiers émaillez de Fleurs. 

Les Anemones, les Renoncules , & les Jonquilles font du 
nombre des Fleurs bafles ; elles veulent auffi être feules dans 

quelque piece coupée & tapis émaillé ; ou dans les volutes 
de Ja naïffance d’un grand parterre. On leur fera une place 
vuide de tous autres oignons & plantes, & elles oCcuperont 
entierement la plate-bande tant dans le milieu que fur les 
bords. 

La Giroflée double, l'Oeillet, la Tubereufe , fe metrent 
rarement en pleine terre ; elles s’élevent bien mieux dans 
des pots & des vafes de fayance ,; où l’on peut auf mettre 
des fleurs de faifon, comme des Amarantes , des Tricolor : 
Balfamines , &c. pour fournir dans toute l’année. 

Il eft aisé de voir , que les fleurs moyennes font les plus 
recherchées , c'eft-a-dire, celles qui s’élevent à un pied & 
demi ou deux au plus , elles marquent fort bien de loin, & 
ne gatenc nullement la vûë : ce font aufli celles dont nous 
avons un plus grand nombre. 

Sans s'arrêter à nommer les fleurs qui fleurifent dans cha- 
que mois, ou à én faire de grands * Catalogues, ou elles 
font reperées la plüparc duranc plus d’un mois, nous les dif- 
tinguerons par les faifons où elles fleuriflent, defquelles 
nousexclurons l’hyver, comme l’ennemi le plus cruel aux 
fleurs. Nous aurons donc le printems , l’efté & l'automne , & 
ces trois faifons donneront lieu aux trois décorations de fleurs 
donr on embellit les parterres pendant l’année, c’eft-à-dire, 


que les parterres changent trois fois dans une année, formant. 
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trois différens afpe“&tsou fcénes de fleurs. Ainñ il y à [a dé- 
coration du Prinrems., {a décoration de l'Efté . & celle de: 
F Automne. À i 

La décoracion du Printems eft fa plus gaye ,. & l’une des 
plus agreables aux yeux ; mais elle eft de peu de durée par 
la délicareffe de fes fleurs. La décoration d’Efté eft a plus: 
riche & la plus confiderable par la quantité & la diverfité: 
de fes fleurs. Celle de l’Automne eft la plus belle & la plus: 
durable, quoiqu’elle foit prefque dénuée d'oignons & de: 
fleurs qui croïflent naturellement dans les plates-bandes. 

percent - On pourroit avoir des décorations plus fréquentes par le: 
Éce les Par- moyendes pots, en changeant tous. les mois les parterres 
res delta" & les garniffanc de fleurs. empotées , que lo enterre dans. 
geojent autre. LES plates-bandes jufqu’au bord: des. pots ;: ce qui furprend 
fois de fleurs & crompede maniere, que l’on croiroit ces fleurs élevées: 
Fonses qe pleine terre ; mais cela eft fort extraordinaire & d’une: 
ze jours, 

grande dépenfe. 

Fons Il y à encore une autre décoration: de fleurs qui ne re- 
med ks garde point les parterres,. c’eft celle des * cheîtres de fleurs, 
pes da qui ne confifte que dans le mêlange des pots.avec les cailles , 
la re & dela Ou dans l’arrangement que l’on en fait par fimetrie , fur des 
2 Partie. gradins & eftrades de bois ou de gazon. Toutes les fleurs y 

conviennent aflez ; principalement l’Oeillet , la Tubereufe ; 
l Amarante , la. Balfamine, le Tricolor ,. & læ Giroflée. Ces: 
gradins & ces amphithéâtres de fleurs changent felon les fai- 
fons , de même que les Parterres. 

Il ne faur point s'arrêter dans le choix des. fleurs, à [eur 
rareté. à leur chérté ,. & à la bonne odeur qu’elles exha- 
enr. Larareré & la chérté ne font pas toujours ce qui rend. 
une fleur belle, & l'odeur n’eft pas ce qu’on doit recher- 

#Les Plats cher dans les grands partérres, dont les plates-bandes pour- 
nas ds être eftimées belles, doivent être bien garnies route l'an- 
font fort bien. NÉ fans interruption, ni aucun vuide : l'abondance des fleurs,. 
gaïnies en  Jeur durée, la varieté, la: fimétrie , le mélange émaillé de 
Re men toutes fortes. de couleurs, ce font les vrayes beautez de nos. 
fleurs. com  * plates bandes, & rout ce qu’on doit fouhaiter dans un. 
munes, & peu. crand Parterre.. L'on conviendra que les fleurs communes. 
vent: fervir : : 
d'exemple de Marquent fouvent plus de loin que les doubles. Aïn 1l faur 


ce qu'on dis avoir des unes & des aucres, & des rouges & blanches de 
Ch = 
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chaque efpece pourfaire opoñtion. Si l’ona cependant quel- 
ques belles fleurs rares, on Les peut élever féparément dans de 
petits endroits , comme pieces coupées & plates-bandes de 
quelque petit parterre de fleurs. Venons à nos décorations & 
à nommer les leurs de chaque faifon. | 

Dans le Printems les oignons plantés & les gras {e- 
mées en pleine-rerre dans l’Automne precedente, fourniflenc 
les plates-bandes ; l'Efté d’autres oignons & les graines {e- 
mées au Printems en pleine terre , & d’autres {ur couche 
que l’on tranfporte en May, fourniflent de même les Par- 
terres 5 l’Automne il ya peu d'oignons , mais beaucoup de 
fleurs femées fur couche & fur planches dès le Prinrems, 
& que l'on porte rout enmotées ; dans les plates-bandes en 
Juillet. 

Vous aurés pour premiere décoration au Printems , c’eft- 
à-dire , pendant les mois de Mars , d'Avril, & de May , peu 
de plantes , mais beaucoup d'oignons , comme 1 


Tulippes hatives de toutes | Jacintes de toutes fortes. RiÉsibte 
: ATTES, & 

fortes. Iris bulbeux & autres. RARES 
Anemones fimples & doubles | Narciffes fimples.& doubles, 

à peluche. | Narcifles de Conitantinople. 
Renoncules de Tripoly. Ciclamen printanier. 
Jonquilles fimples & doubles. | Couronne Imperiale. 
Baflinets, ou Boutons d’or. | Safran, ou Crocus printanier. 


ES 


Ps = 


Oreilles-d'Ours. doubles. | Praures sg 
Hepariques, Primevers ou Paralyfe. DAC 
Penfées. 1 Violettes de Mars: 

Giroflées doubles. Marouerires, ou Plaquettes. 

Giroflées jaunes, fimples & | Muguet. 


La Décoration de l'Efté qui contientles mois de Juin, 
de Juillet, & d’Août , eéft moins abondante en oignons , mais 
auflielle eft trés-riche en plantes &en racines. 


Tulippes tardives. Pivoine , ou Pione. 

Lys blancs. | | Hemerocales ; où leurs d'un Grenons & 
Lys orangers, ou Lys-flame. | jour. 3 Paites. 
Martagons. | Tubereufes. 


K Kk ij 


PLANTES € 
RACINES. 


Orenons. 


PraAnNTEs & 
Racrnas. 


jen 
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Veronique. Oillec d'Efpagne. | 
Campanelle , ou Clochette. | Oeiller, ou Jacinte des Poëtes, 
Croix de Jerufalem ou de autrement Compagnons. 
Malthe. Ancolie, 
Oeillets de diverfes efpeces. | Matricaire. 
Mignardife. Vallerienne Grecque. 
Sain-Foïn d’Efpagne. Coquelico double. 
Coquelourde. Camomille. 
Jacée des Indes. Mulcipula , où Attrape-mou- 
Giroflée jaune. "fn vehe. 
Talafpié annuel. Cryfantemun, ou grande Pa- 
Pavor double. | querette. 
Pied d’Alouette,. Muffle de Lion, ou Anthiri- 
Balfamines. ù | num. 
Soleil , Tournefol ; où Helio- | Immortelle, ou Elichryfum. 
 tropé. Bafilies fimples & Panachés. 
Julienne fimple.. Oeil de Bœuf, ou Bufralmon.. 
Julienne double ;, ou Girofflée ; Stauifée. 
d’Anglererre. | 


L’Automne comprend les mois de Septembre , d'Ottobre 
& de Novembre , il ya peu d'oignons dans fa décoration , 
mais quantité de plantes. | 
Tubereufe. 

Crocus, ou Safran automnal. 


Ciclamen automnal. 


Afer Atticus où Oculus Chrifli. ‘ Balfamine panachée. 


Palma Chriti ; où Ricinus. Stramonium, ou pomme épi- 
Soucy double. neufe. 4'eK 
Belle-de-nuit , ou Merveille | Cryfantemum ; ou grande 
du Perou. {  Paqueretre. 
À marantes de toutes fortes. Anthirrinum , ou Muffle de 
Pañle-velours , ou queuë deRe-| Lion. 
 nard. Geranium couronné. 
Tricolor blanc & noir. Talafpic vivace. 


Rofes d'Inde. Tournefol , ou Soleil Vitae 
Oeillets d'Inde. Ambrette ; où Charbon be-. 
Vallerienne. | JO nît. 

Quoique l’on ait exclus la faifon del’Hyver pourles fleurs, 
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neanmoïns , comme dans les petits Jardins de ville que l’on 
habire en ce tems , on fouhaite quelque fleurs , malgré la ri- 
gueur des mois de Decembre , de Janvier & de Fevrier , voi- 
ci celles qu’on peut avoir. ) 


Anemones fimples. | Crocus Printanier. 
Ciclamen hyvernal. Narcilfes fimples. 

Jacinte d'Hyver, : Percencige , ou Leucoyon 
NT nn -ndege PM, PLIS 2 LUNRES 
Primevers. | Hepariques. 


Il y a encore bien d’autres fortes de fleurs qui font de peu 
de conféquence, & qui ne fervent qu’à embarafler l’efpric 
d’un particulier , ou bien à oroflir les Livres des Fleuriftes; on 
n'a misiciqueles fleursles plusbelles & Les plus connuës d’un 
chacun , afin que la culture & la recherche en foient plus ai- 
fées. L'on a encore marqué les differens noms qu'on leur a 
donnés ; pour en laïlfer une idée plus diftincte. 

On peur avoir dans l’Auronine’, des Anemores & des Re- 
noncules , fionlesa plantées un peu tard, & même l'on 
peurdire en general , qoneft für d’avoir prefque de toutes 
les fleurs en les femant à differentes fois & à un moisl’une de 
l'autre, ce qu’on peurencoreobferver pourbien garnir & four: 
nir chaque fafon. Maïs quoiqu’on puiffe femer & planter les 
mêmes fleurs dans differens rems pour enavoir pendanttoute 
l'année , ileft certain qu’elles ne viennent jamais fi belles, 
que dans la faïfon qui leur eft affectée. Il y à cependant quel- 


ques fleurs , quoique de la même cfpece , qui ont un genie 


different ; car l’une eft hâtive ou printaniere , l’autre tardive 
ou automnale, comme le Crocus & le Ciclamen , dont il yén 
a un printanier , & l’autre automnal. 

Comme il eft impoffible d'éviter quelque dégarni dans les 
décorarions de fleurs , foit d’un oignon mort ou d’une plante 
qui n'a pasrepris ; on doic avoir des referves de toures les 
fleurs ; rant en pots que fur des planches , pour regarnir & 
remplacer les vuides de chaque faïfon. Il n’en faut pas quan- 
tité, mais c’eftune chofe eflenrielle d’en avoir. On verroit des 
plates-bandes vuides en certains endroits , fans ÿ pouvoir re- 
medier de l’année , faute de cette precaution. 


FIN DE LA TROISIEME PARTIE. 
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Il y a des 
fleurs qu'on 
peut faire 
fleurir plu- 
fieurs mois de 
fuite , en cou. 
pautleurs ti 
ges quand la 
fleur eft paf 
fée, tels font 
le Mufle de 
Lion , le Cri- 
fantemum , 1 
Matricaire, la 
Giroféc, &c, 
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ET DES FONTAINES: 


CHAPITRE PREMIER. 


DELA RECHERCHE DES EAUX, 
CT des differentes manieres de les conduire 


| dans les Jardins. 


AC OmME la néceflité d’avoir de l'Eau dans Les 
ES NU Jardinseft indifpenfable, fuivant ce que nous 
IN avons dit dans le Chapitre 2edela 1e Parrie, 


Agns nutrix 
omnium Vir- 
gultorum , & 


diver/os fin- a . ; 
gulis aus mi- HE 11 nefera pas hors de propos d’en parler dans 
aifirar. Rice Traité , le plus fuccinétementrque le peut 


| permetrre une matiere aufli ample, & qui 
demanderoit feule un Traité particulier. | 

Les Eaux des Fontaines & des Baflins viennent ou de four- 
ces narurelles , ou demachines qui élevenc les Eaux ; parlons 
premierement des fources & de la maniere de les crouver. 


Île à 
ÈZ 
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Si l’on eft voifin de quelque montagne ou côteau , l’on ef 
prefque für d'y trouver des fources , à moins que ce ne foit 


un Pays fec & fabloneux ; on examinera premierement les 


herbes qui couvrent la rerre , fi ce font des Rofeaux , Cref- 


fons ; Baumes fauvages, Vitez , Argentine , Joncs & autres. 


herbes aquatiques ; ce fera. une marque affurée qu’il y a de 
PEau dans ces endroits , pourvû que ces herbes y croiflent 
bien d’elles-mèêmes. | 

On peut connoître les fources cachées, en fe couchant 
avant le lever du Soleil, le ventre contre terre, ayant le 
menton appuyé, & regardant le long de la Campagne , fi 
l’on voit en quelque endroit une vapeur humide s'élever en 
ændoyant, on pourra y faire foüïller. 

D'autres difens que des nuées de perites mouches, qui ve- 
lent contre terre à un même endroit, font des fignes certains 
qu'il y a de l Eau, owbien qu’on n’a qu’à enfoncer de longues 


terricres de fer , qui écant retirées font juger de ce qui eft 


compris fous la terre. 

On obfervera que les endroits où: feront ces herbes , & otz 
Pon verra s'élever des vapeurs , ne foient point humides dans 
leur fuperficie , comme feroit un marais : car il feroit inutile 
d'y faire fouiller, ces Eaux ne provenant point de fources, & 


n'étant que des.amas de pluyes & de neiges fonduës. On.a été 


fort longrems trompé par certaines gens, qui prétendoienc 


trouver des Faux, par le moven d’une baguette de Coudrier.. 
ja 


apellé Drvipatorre , qui étoit une grande abfurdité ; cepen- 
dant elle à eu , & a encore des * Seétareurs, mais en petit 
hombre. 

Sanss’arrèêcer aux f{entimens des Anciens... l'expérience nous 
aprend , que le feul afpeét du terrain fuffit pour faire connoî- 
tre s’il y à de l’eau dans un endroit , en examinant la fitua- 
tion & la nature des terres. 


La fituation la plus heureufe pour les fources ;. eft la my-côte: 


commandée par beaucoup de hauteurs voifines , qui devien- 
dra en ce cas l’égoûr de toutes les fources, eaux de pluye & 


neiges fonduës difpersées dans ces rerraïns élevés. Pour ce 
qui eft de la nature des rerres , on les doit trouver de couleur 


blanchâctre ou verdâtre, comme font les terres glaifeufes, lef- 
quelles. par Le fommet d’une montagne, & par le moyen des. 


Vitruve Liv 
8, Chap. r. 
Le P. Kirc- 
mer, Mundns: 
fnbrerranens. 


£affodore; 
L’Art des 
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P: Jean Fran 
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caux qui s’y glifent, fe remuent & font poufsées à my-côte, 
ce qu'on diftingue aifément par les lits aparens de crayon & 
de glaife. | 

11 y a encore plufieurs manieres de chercher les fources 
cachées, mais on les pañiera fous filence ; aufli-bien que plu- 
fieurs Obfervations fur l’Origine des Sources , fur les Machi- 
nes Hydrauliques , fur le Nivellement , la Jauge des Eaux, 
&c. où l’on travaille préfentement, & dont on pourra faire 
part au Public dans [a fuire. 

On fait ordinairement la recherche des Eaux dans les 
mois d'Août , Seprembre & Oétobre, à caufe qu’en ce tems, 
la terre étant déchargée de routes fes humidirés, eft plus 
féche, & que toute l'Eau qui s’y trouve, fe peut apeller 
Source, 

Supofons donc que vous ayez trouvé de l'Eau en plufeurs 
endroits d’une montagne , faites faire des puits ou puifarts de 
diftance en diftance , tant pour connoître la quantité d'Eau, 
que pour en fcavoir la profondeur jufqu’au lit de glaife où de 
tuf qui la retient, lequel litil ne faut jamais percer, de crainte 
de perdre la Source. Cherchés toujours les endroits les plus 
élevés , afin de prendre la Source dans fon origine , & que les 
Eaux venant de plus haut , s’éleyent davantage dans les Jar- 
dins. Faites faire une communication d’un puits à l’autre par 
des pierrées bâties à pierres féches pour laïffer tranfpirer les 
Eaux , & ramafñler les pleurs des hauteurs voifines. Choififlés 
un endroit de terre un peu plat, pour y raflembler toures ces 
Eaux dans un Réfervoir, d'ou vous les conduirés par des 
tuyaux , aux places deftinées pour les Fontaines & Jets d'Eau ; 
& pour connoître quelle hauteur auront ces Jets, provenans 
de l'endroit où vous devés faire le Réfervoir , vous nivelle- 
rés certe côte felon la pratique fuivante. 

On ne donnera ici que l’ufage d’un Niveau apellé commu 
nément , le Niveau à Fioles, le plus jufte & le plus fimple 
de tous. 

C'eftua grand Tuyau de fer blanc d’un pouce de groffeur ,. 
& de troisou quatre pieds de longs , comme 4 4, fig. 1. foû- 
+enu dans fon milieu par les liens de fer 8 8, & par la douille 

€; qui ferc à ficher un piquer quand on veut s’en fervir. ya 
€ 
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ke deflus.de ce tuyau , aux deux extremités & dans le milieu, 


on foude trois. 


autrés bouts de 
tufau qui fe com- 
muniquent l'un 
l’autre comme D 
EF, & l'on met 


ces tuyaux, les 
Fioles de verre 
ghi, à peu près 
du même diame- 
tre : ces Fioles 
font ouvertes par les deux bouts: On les joint avec de la cire 
ou du maltic à {es crois tuyaux, -en.forte que l'Eau remonte 
dans ces Fioles , fans fe perdre par aucun endroit. | 
._ La perfettion qu'on a donnée depuis peu à:cecInftrument, 
- eft que le tuyau du milieu £ qu’on a ajouté, étant hors de 
l'alignement de ceux des deux bouts D & F, & en étant écarté 
environ de deux lignes, ferc de pinules & dirige beaucoup 
mieux le rayon vifuel. | | 


Pour en venir à l’ufage de ce niveau, il faut fupofer la 


montagne À, Fig. 2. page fuiv. au fommet de laquelle on 
a ramafsé des Eaux dans le Réfervoir 8 , que l’on veut con- 
duire au bas de la montagne comme en C, pour y faire 
joüer-une Fontaine. Voici la pratique de niveler cette mon- 
tagne. | | 

Pofés le niveau au haut de la montagne 4 , comme au bord 
du Refervoir 8; mettés-le le plus droit qu'il fera poflible, & 
pointés-le vers le bas C où vous devés faire le nivellement. 
Prenés de l’eau où vous mêlerés du vinaigre, afin qu’elle de- 
vienne colorée, & fe puifle diftinguer de loin : empliflés-en 
le tuyau-de maniere que l'Eau remontant dans les trois Fio- 
les, il y refte un peu de vuide par deflus. Laifés repofer l'In- 


ftrament jufqu’à ce que l'Eau ne balance plus ; avés même la 
ument Juiq : P y | 


précaution de couvrir avec du papier l'ouverture des Fioles , 


de peur que le vent ne caufe quelque agitation à l'Eau. Pre- 


nés enfuire une longue perche, au. bout de laquelle il y aic 
un carton blanc bien équari ; faites-la tenir par un homme à 


LI 


dans chacun de. 


. On peut fe 
fervir auf 
d’une double 
toile , felon la 
maniere des 
Ingenicurs, 
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quelque diftance du Niveau, comme en D, en la faifanc 


CCCLCELELEECEELEES 


D — 
Lara 


guess 


ce li 
7 ——## uno 
Ur 


hauffer ou baïfler ; jufqu’à ce que le haut du carton fe trouve 
jufte à la ligne demire H, qui fe dirige ainfi. Metrés- vous à 
quelque diftance du Niveau, pofés l'œil, & alignés-vous fus 
la furface de la liqueur comprife dans les trois Fioles , qui 
conduira votre rayon vifuel, fuivant lequel vous ferés arrè- 
ter la perche à la hauteur juite. Cela fait, vous prendrés la 
hauteur qu’il y a depuis la fuperficie de l'Eau du Réfervoir 8; 
jufqu’à la liqueur comprife dans les Fieles, que vous diminué 
rés & marquerés en contre-bas fur la perche , dont la lon- 
gueur an comptée depuis cette marque ; jufqu'à 
l’uni de l'endroit où elle eft fichée. Ayés un papier où vous 
chiffrerés cette premiere ftation du nivellement , & les autres 
fuivantes. Faites ôter cette perche, & à l'endroit D où étoit 
fon pied, reportés le Niveau que vous établirés comme vous 
venés de faire, pour une feconde operation, & enfuite par 
plufieuts ftations de D en E, d'EenF, d'Fen G, vous vien. 
drés aboutir à l'endroit C où doit être la Fontaine Jailliffante. 
Vous fuputerés routes les mefures chiffrées, que vous avés 
marquées fur votre papier à chaqueftation, & les joignant en- 
femble , vous en aurés la fomme, & fçaurés au jufte ce qu’il 
de pente depuis le fommet 8 jufqu'au bas € , & de com- 
ien de pieds le Jet s’élevera , l'Eau remontant toujours pref- 
que aufli haut que fa Source. À hé 
La force & la hauteur d’un Jet d'Eau, peut diminuer envi- 
ron d’un pied par 100 toifes, c’eft-à-dire, que plus les Jers 
feront proches des Réfervoirs, & plus ils iront haut. 
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Les Eaux naturelles ne fe pouvant trouver dans un Païs 
plat & fec, on a recours aux Machines Hydrauliques, qui 
éleventles Eaux des Rivieres, des Etangs ; des Ruilleaux ; 
eomime aufñ celles des Puits & Cirernes, dans des Refervoirs 


& lieux élevés , pour les defcendreenfuire dans les Jardins. , 


Ces Machines font prefentement forten ufage, & beau- 


coup de Gens les preferent aux Eaux naturelles , par raport 
à la quantité d'Eau qu’elles fourniflent , à la proximité des 
Refervoirs & au peu de longueur des conduites ; ee qui coûte 
infiniment moins que d'amener des Eaux pendant une lieué ; 
joint à ce qu’elles mettent la Source dans la Maifon ; & par 
là épargnentle chagrin continuel de voir crever les Tuïaux 
d'uné conduite ; parla malice des Païfans, qui prennent ce 
plaifir pourmortifier un Seigneur, On ne doit point aufli apre. 
hender qu’on vous coupe & détourne l'Eau, d'où naiflent 
fouvent de grands procès ; ou qu’enfin la veine de terre & lit 
de glaife changent de firuation, & faflenc perdre la Source en- 
tierement. | 

On peut élever l'Eau par differentes Machines ; premiere- 
ment, par la force des Pompes à bras & à cheval. Seconde- 
ment en fe {ervant des deux Flemens , de l'Air & de l'Eau, 
pour faire tourner des Moulins. | u Écrrt 
 LésPompesà bras; c’eft à-dire ; qui font mouvées à force 
de bras d'homme, font les moindres Machines, par raport 
au peu d'Eau qu’elles fourniflenc , & à la fatigue qu’il faut 
qu'un homme ait fans celle de lever les bras , pour faire mar- 
cher le bälancier. Aufli nes’en fert-on que pour avoir unpeu 
d'Eau pour arrofer, ou pour donner de l'Eau dans des auges 
de cuifine & d’écurie : au lieu que les Pompesà cheval, c’eit- 
à-dire , qui font ménées parun cheval , fonc d’une grande 
uriliré, & fourniflenc beaucoup d'Eau en peu decems. IL y a 
de ces Pompesquidonnent plus d'Eau en uné heure de tems, 
qu'une Source n’en ameneroit en quatre Jours ; c’eft une chofe 
dé fait ; joint à l'agrément qu’elles ont ; qu'on les peur placer 


danstous les puics. | no d'a 
On diftingue encore de deux fortes de Pompes, la Foulante 
& l’Afpirante ; dont la difference elt aflés connué de cour le 
monde. is HUE 
La 2e maniere d'élever les Eaux parï les da qui vont 
L li] 
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par lé‘moïen du Vent ou de l'Eau ;eft infiniment meilleure. 
Ces Machinés fourniflent prefquetoujours del’Eau ; & pour 
ainfi dire jour & nuit 5 mais aufli c’eft une dépenfe bien 
plus confiderable , & qui ne convient ‘pas à routes les ficuas 
tionss 12 UE9S CE ON STUNT ra MISE: FA 
Il faut être proche de la Riviere ou de quelque Ruiïffeau , 
pour fe fervir‘de Moulins à l'Eau ;qui reflemblenc par l’exte- 
rieur aux Moulins à Bled , & n’ont de difference que dans la 


Aa) +1 


compofition du dedans. Il y a deces Moulins qui moulent du. 


Bled ; & montent de l'Eau quand on: veut, en'décrochance la 
manivelle; mais dans les endroits éloignés des: Rivieres & 
Ruifeaux ; comme poutroit être un lieu élevé fur quelque 
coteau , les Moulins à Vent y font des merveilles, les Vents 
étant fort fréquens dans ces fortes de fituations. Ces Moulins 
refflemblent aufi beaucoup aux Moulins à Vent ordinaires; 
mais ils ontune plus grande commodité ; c’eft de fe mettre 
d'eux-mêmes aw Vent, parle moïen d’une queuë en forme 
de gouvernail , qui fe tourne de tous fens.Ils font un peu 
plus rares que les Moulins:à Pau; maïant encore été exécurés 
qu’en quaire ou cinq * endroits , cependant leur réuflire & 
leur bonté font de fürs garands ; dans l'execurion qu'en 
voudroit faire un particulier. ET 400Q 

On-peut dire en general que les Machines Hydrauliques 
fe réduifent prefque toutes au Pifton,& qu’ellesont beaucou 
de raport à celles des Anciens; furtout à celle de Crefibius 
dont parle Virruves TNT SMIC NET 
-. Après avoir parlé des moïens de rechercher les Sources ; 
& d'élever les Eaux ,: il faut dire quelque chofe :touchane 
tes Refervoirs , avant que de pafler à. la maniere de les con 
duire. | x? 

On ne peur diflinguer que de deux fortes de Refer- 
voirs, ceux qui foncfur Terre , & ceux qui font élevés en 
PAiïr. SSL À 43 = 31 1 

Les Refervoirs qui font fur terre , font ordinairement des 
Pieces d'Eau ou Canaux glaifés, où l’on ramafñle des Sources 
& qui contiennent plufeurs milliersdemuids d'Eau. On leur 
donne beaucoup de profondeur pour leur faire contenir da: 
vantage d'Eau , & qu'ils ne fe vuident pas fi vite, outreque 
cela donne plus de charge aux conduires, :& fair aller les. 


+ “# 
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Jets plus haut. Quand on! les: peur placer dans fon Parc & 
chés foi, cela n’eflque mieux , fans cela on les fait de- 
hors en pleine Campagne, enles entourant de murs. Dans 
les Jardins en pente, les Baflins d’en-haut fervent de Ré- 
fervoirs aux Pieces d'Eaw: d’en-bas 5 ce qui eft un grand 
avantages 0 ç DER 0 HO TE SD x HREU L A A 
Les Réfervoirsélevés en l'air; ne font:pas à beaucoup'près 
d'une fi grande capacité ; les plus grands tiennent au plus 
einq à fix censmuids d'Eau ; & font trésrares de cette gran- 
deur. ‘Es ne contiennent pour Pordinaire que roo ou 200 
muids. La difculté de les foütenir & & la dépente dur plomb 
dont on les’ conftruit, ne permettent pas de les faire aufli 
grands ; que-ceux qui font fur terre. On les éleve fur des 
Arcades.ou Pilliers de pierre.de taille ; fur lefquels on pofe de 
grofle charpente pour foûrenir lefond &les côtés, que lon 
à foin de ‘revêtir de forcesivables dé’blomb foudées! enfem- 
ble. Les fondemens &la charpente de’ces Réfervoirs doivent 
etretrés-olides:;pour pouvoir porter la:grande charge de 
On voit plus de ces Réfervoirs élevés , que des autres , à 
caufe: que ‘ceux’ qui ont desiMachines Hydrauliques , n’en 
peuvent guéres: conftruire furtérre par la fituation- plate de 
Leur Terrain, : Slug MEL T Soi SDL fo | 
Il s’agit préfentement de conduire les Eaux de ces Réler- 
voirs,. jufques.dans les Baffins, pour y faire joûer des Jets... 
des Boüillons: d'Eau &:des Cafcades… : D à L' à 
- Les Anciens avoient trois manieres de conduire fes Eaux, 
par des'Aquedacsfoûterrains » par des'tuyaux de plomb'& 
par des tuyaux de grésou!de: poterie, ces trois: manieres font 
encore préfentementc en ufage, & l’on: n'y en 4 ajoûté .que 
deux, qui font les:tuyaux de-bois & ceux'de fer. | 


LS 


Les Aqueducsfoûrerrains doivent êtrebien bâtis de pierre 
devaille | &-couverts en deflus: par des voutes ou pierres. 


plates apellées Dalles, afin que le: Soleil ne donne poine 

fur l'Eau ::s’il:fe rencontre du roc , on:taillerala voute de. 

dans, & fil quelque montagne empêche le paflage, on fa 

percera ;-ou l'on fera. pañfer l’Alqueduié toutautour', en: pra 

tiquant desfoupiraux.de:s o‘toifesilen jo: coifés,; pour dort 

ner, un: peu d'air a1l'Bau. Les fonds & vallées a Fer 
LA üj 
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tres quilincerrompent Le Niveau d’une conduite ; féront rem: 
plis par des Blocailles:& maflifs de Maçonnerie , ou par des 
Arcades &Trumeaux ; comme on voir l'Aqueduc d’Ar- 
cüeil. 
On fait couler l'Eau dans ces Aqueducs, de differentes f1- 
çons, dans des Tuïaux de grés ou de plomb , dans des Auges 
de pierre de taille, c’eftlarmaniére la plusordinaire , ou dans 
des rigoles faites de chaux & de ciment ,ou de glaïfe dans les 
Païs où elle ef commune. 11 fe rencontré quelquefois natu- 
rellement des veines degravier, de tuf ou de glaife ; où l'Eau 
coulefans fe perdre:iL'on doit toujours pratiquer deux petits 
fentiers des deux côtés deces Auges:, afinqu’on y puifle mar- 
cher quand il elt néceffaire 5 & outre cela, on donne un pe- 
tite pente impercéprible à ces Auges ; pour facilicer un plus 
prompt écoulement à l'Eau: + 
Ces fortes d’Aquéducs ne convienneht.qu’à ramaffer des 
Sources , & les amener dans un Refervoir:, car les Faux n'y 
érant pasreflerrées, comme dans.des Tuïaux ; eiles perdenc 
la pente & la force qu’elles doivent avoir , pour s'élever en 
l'air. | | + prtsqnd sul +: 
Les Tuïauxde plomb font les plus commodes pour.con- 
-duire les Eaux. Onles de faire defcendre;, monter & tour- 
ner , fans que cela nuife à l'Eau qui y coule. Il y:emrade deux 
fortes, de moulés & de foudés, Lés ruïanx moulés font jetrés 
dans un moule, dela longueur qu’on veut , ordinairement 
de 12 pieds de long 5 on les fait plus épaisque les foudes , 
crainte des foûfflures ; auffi fonc ils meilleurs &c:plus eftimés , 
maisilscoûtentdavanrage à caufe du poids. Les tuiaux fou 
dés ne fontaurtre chofe quedes tables de plonb que l'on cour- 
be , & que lon foude fur la jointure; Les plus gros tuïaux de 
plomb ne paffént point.fix pouces de:diamerre:, & les plus pe- 
ties vont à 9 ligues ;.of les emboire:&-andes joint l'un dans 
l’autre par des nœuds de foudüre. Hs fonc fujers Xfe crever.êc 
à fe miner danslés rerres pleines dé chaux. Sibotys 2an8lr 
Les tuïaux de grésou deporerie , qui étoit la troifiéme ma- 
niere de conduire les Eaux chés les Anciens, eft celle qui 
coûte le moins; mais aufli celle qui eft le plus-d'énrrerien Ces 
tuïaux font d’une compofñtion:de rerre:cuite,; pareille acelle 
doncon fair les pors &les terrines.: On \encatie lesttronçons 
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qui font de deux où trois pieds de long lan dans l’autre, & 
l'on met du maftic à feuavec de la filaffe à leur jointure fur 
l’ourlet. Quand ces Tuïaux fervent à conduire des Eaux for- 
cées, on les entoure d’un maflifou chemife de cimentde cinq 
à fix pouces d’épaifleur ; ce qui les conferve quelque tems ; 
pourvû qu'on aicla précaution premierement , de laifler fé- 
cher une conduire plufieurs mois avant que d'y metre l'Eau, 


afin de donner le tems au ciment de durcir, &fecondement 4À;citeture 


d'aflurer ces Tuïaux qui fonc tres fragiles , fur des mañlifs & 
fondemens de Maçonnerie , de peur qu'ils ne s’affaiflenc. Ces 
Tuïaux font plus propres à condtfire des décharges de Baf- 
fins , que des Eaux jaillifantes , aufquelles ils ont bien de la 
peine à refifter longcems : Ils font fujets aux queuës de Re- 
nard, qui font des racines d’arbres fort menuës , qui paffant 
par les pores du grés, ou par le nœud du maftic qui fe pour- 
ric enterre, fe nourriflenc dans l'Eau & viennent fi grofles & 
fi longues, qu’elles bouchent entierementle Tuïau. J'en ai 
trouvé de cinqa fix toifes de long. Il ya des gens qui préten- 
dent que les queuës de Renard viennent de la filafle qu’on 
met dans les nœuds de maftic, ou bien de quelques graines 
qui entrent avec l'Eau dans là conduite. 


Françoile de 
Savot ; Chap. 
XxX. pap.191s 


Les Tuïaux de grés ont un merite particulier pour les 


Fontaines d’Eaux pour boire : Parce qu’étanc verniflés par de- 
dans, le limon ne s’y attache point , & l’eau s’y conferve 
mieux & plus fraîche que dans les autres tuïaux ; outre qu’- 
elle n’acquierr point de mauvaife qualité en yipaflanc, comme 
dans le plomb , le fer & le bois. 

Les deux manieres de conduire les Eaux , que nous avons 
ajoûtées à celles des Anciens, fonr par tuïaux de bois & 
de fer. 

. Pour faire des conduites de tuïaux de bois, on prend de 
gros arbres , comme des Chênes , Ormes , Aulnes, les plus 
droits que l’on peut , & que l’on perce de trois ou quatre 
pouces de diametre. On les afute par un des bouts, & on les 
fait freter & cercler de fer par l’autre, pour les pouvoir em- 
boîter l’un dans l’autre , & ces jointures font recouvertes de 
poix. Ces fortes de ruïaux ne font bons que dans les Païs ma- 
récageux & humides naturellement 5 car dansles Païs fecsils 
{e pourriflenc bien vire. 


Les Eaux de 
Liançourt, de 
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cellesdeChan- 
tilly, re font 
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: Lestuïaux de fer fonc jetrés en moule & en fonte, & font 
d’un grand'ufage préfentement ; il yen à de deux fortes , à 
Manchons & à Brides; onn’emploïe plus que de ceux de Bri- 
des comme les meilleurs. Les tuïaux defer ont lesbonnes qua- 
lités de ceux de plomb , durent plus , & coûtenc quatre ou 
cinq fois moins. Il s’en fair jufqu’à 1 8. pouces de diamertre : 
chaque:tuïau ordinairement a trois pieds & demi de long, & 
à chaque boutil,y a des Brides que lon joint & ferre enfem 
ble, par.des viz & écrouës, entre lefquelles on met des ron- 
delles de cuir & du maftic à froid. Dans les endroits mal-ai- 
fés, on y mer des rondelle ®& croifants de plomb ; commeauffi 
dans les coudes ; robinets, foupapes , on eft obligé d’y racor- 
derdes bouts de tuyaux de plomb. : 

Ce n’eft pas aflés d’avoir parlé des Refervoirs, & des dif- 
ferentes manieres de conduire les Eaux ;, il y à encore une 
chofe de confequence qu’il ne fauc pas oublier, &eftla pro- 
portion & la grofleur que doivent avoir les conduires & les 
tuyaux, par raport aux Jets que l’on veur faire joüer. C’eit de 
là que dépend la beauté dés Eaux jailliflantes : car files con- 
duites font trop menuës , ou qu'elles fourniflent à: crop de 
Baflins , fans avoir leur jufte proportion , elles ne formeront 
que des petits Jers foibles & peu nourris: outre que ces con- 
duites fonc fujettes à s'engorger aifément & à crever, par 
ce que les vents y étant trop refferrés n’en peuvent prefque 
fortir. } | 

Voici la plus jufte proportion que l’on doit donner aux con- 
duites, par rapportaux Jets d'Eau. Elles doivent être en rai- 
fon quadruple des ajurages , c'eft-ä-dire, que le diametre 
des conduites doit être quatre. fois aufh grand que celui des 
ajutages , afin que la colonne d'Eau {oit proportionnée ,"& 
que la vitefle dans les tuyaux foic égale, joint à ce qu'il fe faic 
trop de frotement dans les petites conduites , par raport aux 
gros ajutages, & au bord des petits ajutages , par raport aux 
grofles conduites ; des exemples éclaircironc ce qu'on vient 
de dire. AIO TT 

Pour faire joüer un Jet de quacre à cinq lignes de groffeur, 
c’eft-à-dire, dont lajutage foir percé de quatre à cinq lignes 
de diametre, qui font en fuperficie 1 2 lignes & =, il faut une 
conduite d’un pouce & demi de diamerre ; pour un Jer de fix 

À 
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“Afept lignes ; il faut une conduire-de deux. pouces ; pour un 
Jerde huit à neuf lignes, une conduite de trois pouces; & pour 
un gros Jec d’un pouce defortie ; une conduite de quatre 
pouces de diametre. Pour faire joüer encore un Jet plus gros , 
comme de 16 à 18 lignes , ouune Gerbe, il faudra unegrofle | 
conduite de fix pouces de diametre. L'on ne parlera point des 
conduites qui vont à unpied &:à 18 pouces de diametre , 
elles coûtent de fi grofles fommes , qu'elles paroiffent hors de 
Ja portée des plus riches Particuliers. | 
Il y ade plufeurs fortes d’A jurages ou À joutoirs ,:comme 
des Gerbes , des Pluïes, Soleils, Eventails , & de quantité 
d’autres formes que l’on: donne à l'Eau 5 mais les plus ordi. 
naires À joutoirs pour former un Jet, font élevés en Cone & 
n'ont qu'une feule fortie : ce fonc aufli les meilleurs , nefe 
-bouchanc pas fi fouvent que les plats qui. font percés de:plu- 
fieurs crousou fentes placés à l’oppofice l’une de l’autre; où 
que ceux-où l’on a foudé plufeurs autres perirs A jutages pour 
former une gerbe. FLE, rca 
On prétend que les Jets d'Eau vont mieux , quand les À jou. 
æoirs font percés d'un feul trou un peu-gros fur une platine, 
que quand ils foncélevés en Cone; parcequ'ilfe fait moins de RÉTAt UE 
frocement & derefftance au bord. | RE 
A l'égard des Conduites , plus elles font groffes , mieux les 
ÆEaux vonc, c’eft l'ame desbeaux Jets d'Eau, qui pour être 
bien nourris , doivent avoir une conduite continuée de la 
même groffeur depuisle Refervoir ; jufques fous l’A jutage 
fans aucune diminution ; cela fournit davantage d'Eau & 
donne plus de charge au Jet, qui fans cela fe trouve étranglé 
& referré de trop loin. 
Il ya des gens qui ont uneopinion toute contraire, ils s’ima- 
ginent qu’on doit tenir une Conduite de 100 toifes de longs, 
plus groffe dans.les so premieres toifes depuis le Refervoir , 
_quédans less odernieres jufqu’à l Ajutage, où ils prétendent 
qu elle doirdiminuer environ d’un pouce de diametre ; afin, 
difenc-ils,que l'Eau commence a être forcée & referréeun peu 
de loin dans.cette conduite, qui doit toujours venir.en dimi- 
nuant jufqu'à la forrie de l’eau:c’eft une opinion des plus mau- 
vaifes en fair de Fontaines; il fufit de contraindre.& de for- 
cer l'Eau dans la fouche ou colonne du Jer:, & dansl’ajoutoir 
M m 
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fansipour cela que la conduite diminué de groffeur : cela eft f 


vrai , que dévifant l’ajurage, l’eau n'a plus la même hauteur, 
ni la même force , & ne fair pour aïnfi dire que baver. 

Nous n’avons qu'un feul cas , où Les conduites doivent di- 
minuer de diametre, ic'eft quand elles font trés-longues , 
comme dé trois à quatre centtoiles:; alors on met de trois 
fortes de groffeurs de tuïaux 5 fans cela par le grand chemin. 
que l’eau a à faire ,elle dormiroic, pour ainfi dire, & per- 
droit beaucoup de fa force : ces differentes groffeurs la ré- 
veillent & lui redonnent{a même hauteur: Par exemple, 
dans ‘une grofle conduire .de 300 toifes de long , onmettra 
les 100 premieres voifes de huit pouces de diametre , les 100 
autres de fix pouces , & les rco dernieres de quatre pouces 5. 
mais dans les conduites derooou 1 so toifes,il faut continuer 
Le même diametre , dans toute la longueur jufques fous l’a- 
jutage: Le oi ; 

: Quand on aura plufieurs Jets à faire joïer dans un Jardin; 
par exemple cinq ou fix, il n’eft pas neceflaire de tirer du 
Refervoir cinq ou fix conduites , c’eft-à-dire , autant decon- 
duites que de Jets, ce feroit une dépenfe fuperfluë. On fait 
feulement deux ou trois conduites, {ur lefquelles on foude des 


|. tuïaux plus petits ( apellés. Fourches ou Branches } pour four- 


Cet exem- 
ple fera juger 
des autres; & 
fi les jets font 
de differente 
groffeur & 
par confé- 
quent les 
fourches , on 
n’aura qu’à 
fupputer leur 
capacité to- 
tale & faire 
toujours Ja 
groile de ma- 
nierequelleles 
force de quel- 
que chofe, 


nir tous ces Jets: cela dépend de la proportion qu'on leur 
donne. Il doit pafler moins d’eau dans tous les petits tuïaux 
enfémble que dans legros ; enforte que ne prenant pas toute 
l’eau, le gros forceiles pevits , c’eft pour équivaler les frote- 
mens & donner de la vivacité à l'eau : par exemple , pour 
faire joïer crois jets d’eau , chacun de fix à: fepc lignes de 
diametre , chaque branche felon la raifon quadruple , dont 
on a parlé cy-deflus auroit deux pouces de diametre , & il y 
pafferoit quatrepouces d’eau, ainfi dans les troisenfemble ce 
feroit 12 pouces , il faut dont que la maîtrefle-conduite ait 
4 pouces de diametre , ou ilpaflera 16 pouces d’eau , c'eft-à- 
dire , qu’elle forcera d’un quart les trois autres. De certe 
maniere la force fubfiftera jufques dans la derniere faignée, 
& ces jets joüeront tous enfemble fans s’alterer l’un l’autre 
& aller plus bas. On continué la même grofleur de la maî- 
trefle-conduite jufques vis-à-vis lesbaflins , où la diftribution 
{e fair dans les branches. Lbl ORDER 
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. On obfervera qu'à l’entrée d'une conduite ; c’eft-à-dire , 
-à la fortie du Refervoir ; elle aicdeux pouces de plus de dia- 
metre, comme fur une conduite de quatre potices:, on met. 
tra une foupape & ouverture de fix pouces au fond du Refer- 
voir , afin que cette entrée étant plus grande , ferve d’enton- 
noir à l’eau , pour fortir plus promptement & donner plus de 
charge au Jer. | ; 
Les conduites érant parvenuës jufqu’aux bafins , on fera 
unregard, pour y mettreun robinet de cuivre, ou de groffeur 
convenable au diametre de la conduite , en prenant garde 
que par le trou ovale de [a canelle & du boiffeau , il pañleau- 
tant d'eau que par l'ouverture circulaire dutuïau; nous avons 
de plufieurs fortes de robinets, comme à rêre quarrée, à brane 
ches ou à potence , à deux & crois eaux. | 
Il faut fouder une rondelle , ou colet de plomb un pet 
large autour du tuïau , à l'endroit où il pafle dans le corroy 
du Bafin , afin que l’eau étant aïnfi arrêtée par cette-pla- 
que, ne fuive point le long du tuïau ; pour tâcher à fe 
perdre. A | 
On doit toujours faire pañler lestuïaux à découvert, fur 
le plafond d’un Bafin, & jamais ne les enfoncer dedans, 
pour pouvoir mieux remédier aux fautes qui furviennent. 
On foudera fur la conduite un tuïau montant, apellé Sos- 
che , au céntre du Bafin, qui eft Pendroit où doit être le 
Jer, & au bout dé cetté Souche, l’on foudera encore l’é- 
crouë de cuivre, fur lequel fe vifle lajutage. À deux pieds 
environ de la Souche, l’on coupera le tuïau & on le bou- 
chera par untampon de bois avec une rondelle de fer 
chaflée à force au bout du tuïau , ou. par un tampon de 
cuivre à vis , que l’on y foudera. L’on peut dégorger une 
conduite , quand il y a des ordures , en Otant ces tam- 
pons. 
Evités toujours dans les conduites les coudes , les jarrets 
& les angles droits ou équerres, qui diminuent la force de 
l'eau. Quand vous ne pouvés faire aller une conduite bien 
droite, & qu’il y auntournantindifpenfable , prenés ces cou- 
des d’un peu loin, pour en diminuer la roideur. 
Dans les conduites un peu longues & fort chargées,on mer 
d’efpace en efpace des ventoufes , ou foupapes renverfées , 
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pour le foulagementdestuïaux, & pour Ia fortie des vents s 
. & quand après une pente roide , les conduites fe remettent 
de niveau, il faut dans cet endroit fouder un robinet pour 
arrêrer cette charge 5 fans! cela le tuïau ne refifteroic: pas 
fongrems. 

On enfoncera toujours les conduitesun peu avant en terre 
comme de deux ou trois pieds , à caufe de la gelée, & crainte 
des voleurs. Il les faut faire paffer dans les Allées , & jamais 
dans les Bois, dans les Parierres, &c. afin qu'on en puifle 
mieux connoître les fautes, & les racommoder plus aifémenc 
fans rien déplanter. Quand lès conduites paflent fous des ter- 
rafles, on doit faireune petite voutelelong du tuïau, pour le 
pouvoir vifirer de rems en rems. La pouflée des murs & les 
terres qui travaillent fans cefle dans ces endroits , ruineroient 
infailliblement les tuïaux ; s'ils n’étoienc garantis par la 
voute. 
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RE OU M RUIE M TL 


DES FONTAINES, BASSINS, 
Cafcades d'Eau , € de leur Conffrattion. 


Es Fontaines & les Eaux font l’ame des Jardins, & en 
font le principal ornement ; ce font elles qui fes ani- 
ment , & pour ainfi dire les fonc revivre. Il eff conftant qu’un 
Jardin , quelque beau qu'il foit , S'il n'y à point d’eau , paroît 
trifte &morne , & manque dans une de fes plus belles par- 
ties. 

La diftribution des Eaux dansun Jardin , eft ce qu’il ya de 
plus difficile : elle demande du genie & de l’induftrie , pour 
faire enforte qu’une petite quantité paroïfle beaucoup, & que 
ne prodiguant pasleseaux dans des Roquailles & peritsBaflins 
{ qui fontde vrais Colifichets ) on la nrenage pour des lieux 
néceffaires , où elle faffe un bel effet , en formant de gros 
Jets bien nourris. I] feroit à fouhaiter , que les parties d’un 
Jardin fuffenc bien pratiquées , & les Allées percées avanta- 
geufement pour les eaux. | 

On doit prendre garde dans cette diftribution, qüe les 
Fontaines foient difpolées de telle maniere, qu’elles fe puif- 
fenc voir prefque toutes enfemble , & que les Jers d’eau s’en- 
filent , c'en eft la beaute : cette répétition caufe un embarras 
agréable à lavüé , qui les croiten plusgrand nombre qu'ils. 
ne font effectivement. 

On diftingue les eaux en plufeurs manieres , il y en a de: 
naturelles & d’artificielles ;. de jailliflantes & de plates, de 
vives & de dormantes. | 

Les eaux naturelles font celles qui forrant de terre d’elles: 
mêmes , fe rendent dansun Refervoir , & font joüer les Fon- 
taines continuellement : au lieu: que les. artificielles fonc: 
élevés dans un Refervoir , par le moïen des Machines Hy- 
drauliques , ainft qu’il a été expliqué dans le Chapitre pré-- 
cédent. en R À PM 
* On apelle eaux jailliffantes , celles qui s'élevant en l'air: 

ù Mnr ij, 


Ainfi que 
Je Canal de 
Chanuilly,de 
Berny , de 
Liancour,ee- 
lui de Cou- 
rances, de | 
Taulay , de | 
Villacerf , | 
&E. | 
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au milieu des Baflins , forment des Jets, des Gerbes, des 


Boüillons,&c.a la difference desEaux plates ; qui font fimple- 


ment des Canaux, Etangs, Viviers & Miroirs d’eau , fans 
aucuns Jets ; ce qui n’eft pas d’une grande beauté dansun Jar- 
din , parce que ces eaux étant toujours tranquilles & dans 
le même état , n’animent point les Jardins comme les Fon- 
taines jailliffantes quileur donnent la vie , & c’eft principale- 
ment de ces dernieres , qu'on dit qu'il y a de belles eaux dans 
un tel endroit: | 

Les eaux vives font celles qui courent fans cefle, & les plus 
belles de routes par leur clarté ; ce mouvement continuel les 
rend faines & trés-nettes ; celles font les eaux des petites Ri- 
vieres ou ruifleaux , dontan fait des Canaux & Piéces d’eau 
dans les Jardins : On met de ce nombre les Fontaines qui vont 
jour & nuit. | 

Les eaux dormantes fonc les plus défagreables de toutes , 
elles deviennentfales, verdâtres & toutes couvertes de mouf. 
fe & d’ordure , n'ayant point de mouvement , ainfi que dans 
les Baflins qui jouéntrarement ou dansles marais & étangs, 
elles font fujettes à fe corrompre & à fentir mauvais pendant 
lEfté, 

On ne peutfixer de vraïes places pour les Fontaines & les 
Baflins , ils font un bel effet par tout; fi l’on en pouvoir pla- 
cer à chaque endroit, cela n’en feroit que mieux;mais comme 
la dépenfe en eft confiderable , & que quelque quantité d’eau 
que l’on ait en referve , elle n’y pourroit fuffire , ona beau- 
coup de ménagement pour leur nombre. 

On place ordinairement un Baffin au boutou dansle mi- 
lieu d’un Parterre, en face d’un Bâtiment; c’eftun lieu où l’on 
ne manque jamais d’y en conftruire, aufli bien que dans un 
Potager ; mais quandon peut en pratiquer dans les Bofquets , 
c’eft un doubleagrément , les eaux y étant comme dans leur 
centre , outre que la verdure des arbres leur fert de fond, & 
fait valoir la blancheur de l’eau , leur gazoüillement & leur. 
murmure frapent davantage l'oreille par le repos & l’écho 
qui regnent re les Bois. | 

Il ne faut point mettre Les Fontaines fi près des Bâtimens, 
parce que dans l'Efté il s’éleve de l’eau des vapeurs fi corrom- 
puës, qu'elles peuvent communiquer à l’Air une malignicé 
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capable de nuire à la fanté, joint à ceque ces vapeurs caufent 
une humidité très-grande aux murs d’un bâtiment, qui peut 
gater les Peintures & les meubles du dedans. On à encore 
l'incommodité d'entendre la nuit croaffer les grenoüilles ; les 
crapaux , &e. Ce font toutes ces raïfons qui empêchent pré- 
fentement d’entourer les Maïfons de Campagne de foffés 
d'eau, comme l’on faifoitautrefois ; &que l’on a mis à fecou 
comblé entierement ceux de plufieurs* Châteaux. 

La forme & la figure des Baflins font ordinairement circu- 
laires ; cependant il y en a d’oétogones , de longs , d’ovales , 
de quarrés, &c. Quand ces Baffins paflent une certaine gran- 
deur , on les apelle Pieces d'eaux , Canaux, Miroirs, Viviers , 
Etangs & Refervoirs. 

Pour la grandeur des Bafins,, on dira en general qu’on ne 
peut jamaispécher en grandeur ; plus ils font grands mieux 
ils font ; au lieu que l'on peut pécher enperitelle , ce quieft 
trés-difforme ; il y a deux excremirés qu'il faut éviter égale- 
ment , comme de faire un petit Bafin dans un grand lieu, ou 
de confommer la meïlleure partie d’un endroit dans une 
grande Piece d’eau. On laiffe cette juite proportion au difcer. 
nement de l’Archiceéte , ou de celui qui donnera des Deffeins 
de Jardinage. | | | 

Beaucoup de gens prétendent que la grandeur d’un Baffin 
doit être proportionnée à la hauteur du fet, afin, difenc-ils 
que l’eau poufiée en l'air , quoiqu’agitée par le vent , nepañle 
pas les bords du Baflin , & y retombe route fansmoüiller lal- 
lée du tour. C’eft enquoiil fe trompent: Car pour peu qu'un 
Jerfoit élevé , quoique dans un grand Baffin le vent enlevera. 
toujours l'eau , & la portera trés-loin; c’eft une experience 
inconteftable : L'on convient avec eux qu'ileftauffi défagrea- 


ble de voir un perit * Jetmenu dansun grandBaflin, que d'en 


voir ** un rés gros & trés-élevé dans un petit Baflin. Il faut 
qu'il ÿ aic autant que l’on pourra quelque forte de convenan- 
ce entre le Jer & le Baflins maïs on ne peut déterminer de juf- 
te proportion de la grandeur des Baffins , par raportaux Jets, 
cela dépend de la chute & de la force des eaux, où de l’ef- 
pace que le térrain peut permettre de prendre pour les Fon- 
taines. 


À l'égard dela profondeur qu’on doit donner aux Baflins , 


* S, Maur, 
Ramboiillet, 


| 


* Comime le 

petit Jet du 
grand Baflin 
du Pelais 
Roïal. 

k* Comme: 
celui du fe- 
cond Parterre 
vis-à-vis de: 
la principale 
Eee a 
Trianon. 


* Les Fon- 
fainicrs di- 
fent, qu’un 
Baflin doit te- 
nir l'eau com- 
fñC UN pot, 


Ainft qu’au 
Baflin otto- 
gone qui eft 
dans le Par- 
terre du Pa- 
lais Roïal. 
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l'ordinaire eft der s à 18 pouces, ou deux piedstour au plus: 


.cette hauteur eftfuffifante pour y puiler avecles arrofoirs, & 


pour garantir le fond d’un baflin dans les grandes gelées. On 
leur donne plus de profondeur, quaud ils doivent feryir de 
Refervoirs , ou qu’on y veut nourrir du poiffon , comme il fe 
pratique dans les grands Baflins, Canaux & Pieces d’eau, 
& pour lors ils doivent avoir quatre à cinq pieds de creux ; 
c’elt aflés pour y contenir beaucoup d’eau de referve , pour 
que le poiflon s’y élevecommeil faut , & pour y porter un Bâ- 
teau en cas qu'on ait deffein d'y en mettre un: car l’on eft 
obligé d’y en avoir un quand il y a désJets dansle milieu d’un 
Canal, pour aller dévifler l’ajoutoir , & ôter les ordures qui 
empêchent l’eau de faire fon effer. 

On obfervera furtout en fait de profondeur , de ne pas 
pafler quatre ou cinq pieds , foit que ce foit un CanalouRe- 


{ervoir ; il y a du danger qu’il le foit davantage , comme de 


huità dix pieds; on à vü arriver tant d’accidens de perfonnes 
qui font combés en fe promenant , dans des Baffins trés-creux 
& qui s’y font noïées, qu’en vericé l’on doic y faire un ferieufe 
réflexion, & tâcher qu’une chofe faite pour le plaifir & l’or- 
nement d’un Jardin , ne puifle pas dans la fuite caufer aucune 
peine: 

Pour conftruire un Baflin , il fauc bien prendre fesmefures , 
fi l'on veut le faire bon, & qu’il tienne bien l’eau.*On ne fau- 
roitavoir trop de circonfpection dans cet ouvrage 5 l’eau de 
fa nature cherche toujours à couler, & par fa pefanreur & fa 
charge dans un Baflin , eft fujette à pafler par la moindre pe- 
tite fente , qui croît toujours de plusen plus. Si lon manque 
à bien faire cetteouvrage du premier coup, il eft trés-dificile 
d’y revenir:car il y a des Bafhins où l’on a travaillé à plufieurs 
reprifes, fans pouvoir prefque y faire tenir l’eau, faute d’a- 
voir été bien fair d’abord. Ce travail , outre qu’il demande 
beaucoup de foin & d’habiles Ouvriers ; exige encore l’em- 
ploi de bons materiaux ; ce qu’on expliquéra dans la fuite. 

Maisavant que de dire comment on conftruic les Bains, il 
faut diftinguer les differentes manieres dont on peut fe fervir. 
Nous en avons de trois forces , les Baflins faits avec de la 
glaife, avec du ciment, & avec du plomb. | 

Commençons par les Baflins deglaize , comme les plus en 
ufage. La 
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La place étant tracée fur le terrain, il faut avant que de 
da faire foüiller,; reculer & agrandir cette trace de quatre 
pieds au delà , c’eft:à-dire, agrandir le diametre dé quatre 
pieds de chaque côté, qui font huit pieds en our. Le Bañin 
n'en déviendra pas plus grand pour cela, parce que cette 
augmentation de quatre pieds fera remplie & occupée par 
les murs & les corroïis du pourtour. On creufera aufli pour 
lcfond ou plat-fond d'un bafin , deux pieds plus bas que la 
profondeur qu’on lui voudra donner : Ces deux pieds de 
foüille feront pareillement occupésparle corroi de glaize , 
qui doit avoir 18 pouces d’épaifleur , & les autres fix pouces 
{eront pour le fable & pavé qu'on mét deflus la glaize. En 
| voici un exemple. L'on veut faire un bafin de fix toifes 

de diametre, il faut faire l'ouverture des terres de fept toifes 
deux pieds de diametre , & fi l’on veutlui donner deux pieds 
de profondeur d’eau ; l’on creufera quatre pieds de bas. Aïnf 
le baflin étanc achevé , reviendra tou jours à la grandeur & 
hauteur requifle de fix toifes de diametre, & de deux pieds 
de creux. 

On foüillera ces terres à pied droit, & on les tranfportera, 
fuivant ce qui eft enfeigné ci-deffus dans le Chapitre fecond de 
la 2° Partie. Cette fouille étant faire & la place bien nette, il 
faut y bâtir deux murs, & renfermer la glaize entre-deux,afin 
que par ce moïen les eaux nela délaïent point, qu’elle fe con- 


{erve fraîche , & que les racines des arbres voifins n'y pene- 


trenc pas fi aifément. 

. Elevés contre la terre, c’eft-à-dire,adoffés le mur 4. Fig. 
psg. fev. d'un pied d’épaifieur, depuisle bas de la foüille juf- 
qu'a fleur de terre ; vous le bâtirés de moilons , libages , 
cailloux , il n'importe, avec du mortier de terre, qui n'eft 
autre chofe que de la terre que vous délaïerés en mortier ; ce 
mur eft apellé Mur de Terre, à caufe qu'il n’eft bâti que 
pour foûtenir la pouflée des rerres d’alentour , & afin que la 
cerre ne défeche pas firôc les glaizes. 


Ce mur étant élevé rout autour de la piece, l’on y fera 


aporter de Ja glaize que l’on jettera dans le fond & on la 

préparera au travail & au manimenc, en y jetcant de l’eau de 

ems en tems ; & la labouranc 2 ou 3 fois fans y fouffrir au- 

cune ordure. Votre glaize preparée ; faites-la étendre & jets 
Nan 


Il ya des 
Fontainiers 
qui ne don- 
nent que quin< 
ze pouces d’é- 


_ païlleur de 


glaize au cot-« 
roi du plat- 
fond , quoi- 
qu’ils don- 
nent 13 pou= 
ces au corroï 
du tour. C’eft 
pour trouver 
quelque épar- 
gne dans la 
quantité de s 
glaizes quicn- 
trent dans le 
plat - fond 
d’une gra nde 
Piecc-d’E au, 
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ter par pellerée, & enfuire pécrir & marcher peir à petit à 
piedsnudsde 18 pouces de hauteur , & de fept à huit pieds 
environ de large tout au pourtour de ce mur ; l’on n’étend 
la glaize de 7 à 8 pieds de large, que pour mettre deffus la 
plare-forme & racinaux fur lefquels on bârit le fecond mur 8 
apellé le Mur de Douve, n'étant pas néceflaire d’érendre 
d'abord la glaife dans touc le plar-fond d’un Baffin. \efu- 
rés1 8 pouces depuis le mur de terre, & laïiflanc cette intervale 
pour le corroi de olai- 
Elevation des Murs ze C, il faudra bÂriren 


| 
| 


se HE Fig. I &Corrois d'unBaf delà le mur de Douve 
SE — Se fin de glaize. B , qui doit avoir au 
NE) " 5 
Pise moins 18 pouces d’é- 
É = = LELIPLI I TD TETE 1 . 
Sr nas BRETS in paif po De COMME 
— = lon ne pourroit pas 
2= L A : 

= = bâtir folidementr ce 


mur , fi on le fondoit 

fur la glaize , il eftbe- 

Plan de la conftru- foin d'y pratiquer upe 
&tion d'unBaflin de plate-forme avec des 
HAÈES racinaux, ce qui fe fait 
ainfi. Prenés du che- 

vron de trois: potrces 

d’épaifleur,ou bien des 

planches de batteau é- 

paifles de deux bons 

pouces , & de fix de 

large ; enfoncés - les à 
fleur de glaize de trois 

pieds en trois pds , 

en forte qu'elles débordent un peu le parement du mur en 
dedans le bain, c'eft ce qu’on nomme les Racinaux D Fig». 
Merrés enfuite deflus de longues planches de barteau , donc 
deux joïnres enfemble , feront de la largeur du mur, que vous 
cloïerés ou chévillerés fur les Racinaux;c’eit ce qu’onapelle 
Ja Plate forme £ Fig. 2. Cerouvrage fait , on pofe deflus 
la premiere affife du mur de Douve B ; que Fonéleve de la 
hauteur de l'autre, & de 1 8 pouces d’épailleur pour Le moins, 
ear dans les Pieces d'eau un peu grandes & profondes , com- 
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meil y a b:aucoup de charge d’eau & de longs pans demur, 
on donne deux pieds d’épaiffeur au mur de Douve, qui s’en 
conferve plus long-tems ainfi que la piece. 

On n’élevera d’abord le Mur de Douve qu’à moitié de fa 
hauteux, fupofé qu’il dût avoir fix pieds, ce feroic de trois 
pieds qu’on l'éleveroit,parce qu’il feroit trop difficile de jerter 
& petrir les glaizes dans le fond du corroi, fi ce mur étoit 
élevé de toure fa hauteur. On remplira de glaize l’efpace €, 
Fig.1. compris entre les deux murs, apellé le Corroi , jufqu’à 
la hauteur du mur qu’on achevera de bâtir au niveau de l’au- 
tre , & lon continuëra de perrir les glaizes pour élever Le Cor- 
roi C à fleur de terre. 

Pour travailler au Plat-fond F, Fig 2. on remplira deglaize 
toute l’écendué de la piece, pour y faire un corroi de 18 pou- 
ces de haut , en recommençant à petrir les glaizes que vous 
avez d’abord étenduës au delà desRacinaux, & les liant avec 
celles du Plat-fond qu’on couvrira de fable de cinq à fix 
pouces de hauteur , comme l’on voit en G, Fig. 1. ce qui con- 
fervera la Corroi , & empêchera le poiflon de foüiller. Au 
lieu de ce fable , l’on peut y metcre du pavé 5 mais cela coute 
infiniment. | | 

Si le Baflin eft dans un Bois, ou proche de grands ar- 
bres , il faudra bâtir le mur de Terre avec du mortier de 
chaux & fable , afin d'arrêter pour quelque-tems les raci- 

_nes des arbres , qui cherchant la fraîcheur de la glaize pour 
Sy nourrir ; fe fortifienc de plus en plus & abattentà Ia 
fin les murs dans l’eau. Il faut encore pour la confervation 

_des Bains, faire cous Les fix à fepc ans , des tranchées auffi 
profondes que le corroi du Pilat - fond , autour des murs & 
dans le milieu des allées, fans trop aprocher du Baflin & 
de a Paliffade , crainte de les endommager; c’eft pour cou- 

per voutes les racines qui pourroïent gagner le corroi de 
glaize. 

Pour batirle mur de Douve, l’on choifira de bons moiïlons , 
qui ne s’écrourent & ne fe délicent point dans l’eau , ou bien 
des cailloux , des pierres de montagnes & de meuliere, qui 
rendent un ouvrage de longue durée, mais qui n'eft pas de la 
propreté des moilons piqués. On pofe de tems en tems des 
pierres qui tiennent toute la largeur du mur , S a-dire . 

n ij 
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qui font le parement des deux côtés, ce qu’on apelle faire: 
Parpin; cela foûtient le mur & le rend plus folide. Le mor- 
tier qu'on doit emploïer dans la conftruétion de ce mur, 
pour être bon, doit être compofé de fable delaïé avec de la 
ca » dont la dofe eft un tiers de chaux, & deuxtiers de 
able, | LL 
On demandera peut-être pour quoi le mur de Douve PB; 
j | ne prend pas de fond , 
3 Elevation des Murs comme le mur de Ter- 
| Fig.Æ &Corrois d'urBaf. se 4. En voici la raifon: 


fi ize. : : 
in de glaize Sice mur étoit afluré 


fur la terre, comme 
gemmes l’autre mur , l'eau fe 
perdroic , & l’ouvrage 
de derriere devien- 
droit inutile , parce 
que le Corroi F du 
Plan de la conftru. Plat - fond ,.ne fe lie- 
ou nABsfinide roit point avec celui 
à C des côtés , & que 
J _ les glaizes ne feroient 
point corps enfemble, | 

ce qui en fait toute 
Ja conféquence, & re- 
tient l’eau dans l’an- 
gle du mur. C'eft. 

pour cela qu'on eft 
obligé de bâtir & d’af_. 

farer ce mur fur des 

Racinaux & Plate-formes au deflus de la glaize, afin de 
laifler deflous une communication du Plat-fond avec les. 

CÔTES. | v 41 

La veritable marque de la bonne glaize eft qu’elle foit 
ferme & point fabloneufe , qu'elle s’alonge & fileen la rom = 
pant, & qu’elle paroïfle grafle en la maniant.. Il n'importe. 
qu'elle foit rouge ou verdätre , la couleur n’y faïfant. rien : 
elle s’achete à la toife cube, qui compofe en tout 216 pieds: 
cubes. La toife cube doit avoir de tous fensune toife quarrée ;. 
qui fait 36 pieds. en fuperficie. La glaize n'eft. chere que par 
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les voitures & tran{ports ; ily à des Païsou ellene coûte qu’à 
tirer, & oùal y en a trop ; d'autres , où il la fauc faire venir 
de loin & avec de grands frais. 

Les Bafins de ciment font conftruits d’une maniere bien 
differente ; l’on recule latrace du Baflin , & l’on agrandir le 
diametre, mais un peu moins qu'aux Baflins de glaize ; il ne 
faut qu'un pied neuf pouces d'ouvrage dans le pourtour , & 
autanc dans le plat-fond , ce qui eft fufhifant pour retenir 
l'eau. Aiïnfi pour un Baflin de fix toifes de diametre, il faut 
faire une foûille de fix toifes trois pieds & demi, & creufer 
un pied neuf pouces plus bas que La profondeur qu'on veut 
donner au Bafin. 

Commencés par élever & adofler contre la terre coupée 

Le a pied droit ; le mur de 
Conftruétion d'un Bafin de Ciment, maçonnerie 4, Fig. 3e, 
d'un pied d’épaifleur, qui 


sex Fig It prendra de fond & fera 
HS | bâri de moïlons & libages. 
RRQ 
ER avec du mortier de chaux 
RAT) A s 
ne e aodnaEe BEUBRNARES & fable. Ce Dit Eten 
DEN ARE fait cout au pourtour, on 
en : 
CPS commencera lemaflif du: 


_fond 8, d’un pied dé 

paifleur , & conftruic des. 

mêmes materiaux & mortier que le mur 4 : enfuire l’on 

adoffera contre ce mur le maflif où chemife de ciment € de 

neuf pouces d’épaifleur ; y comprenant l’enduit & parement. 

Ce maflif ferarfait de petits cailloux de vigne mis par lit, & 

de mortier de chaux & ciment, qu'il ne faudra point épar- 

gner , fi l’on veut faire un bon ouvrage. Tous ces caïlloux. * Les Fontai. 

ne doivent point fe coucher l’un l’autre, au contraireils doi Pers Sent » 

vent un peu s'éloigner, & regorger * de mortier de tous cailloux à 

côtés. SE | boüin de cis- 
Quand ce maflif aura environ huit pouces de large, & qu’il “re 

fera continué dans toute l’étenduë du plat-fond D , il faudra 

enduire le tout avec du mortier plus fin, c'eft-à-dire , avec 

du ciment pañlé au fas, avanrque de le délayeravecla chaux. 

& unir cer enduit avec la cruelle. Cet ouvrage demande une: 

grande fujétion pour ôter les pailles & les ordures qui peuvent 

Nan in 
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fe rencontrer dans le mortier qu’on fera, dont la dofe eft 
deux tiers.de ciment, & un bon tiers de chaux. Il ne faudra 
pas faire ce mortier en jettanc quantité d’eau , de peur de dé. 
graifler la chaux ; il fe doit faire à force de bras. 

On choifira un tems chaud pourtravailler aux Bafins de 
ciment , la pluye y étant trés-contraire. Quand le Baflin fera 
fini , il faudra pendant quatre ou cinq jours de fuite, froter 
lenduit avec de l'huile ou du fang de bœuf, de peur qu'il 
ne fe fende & ne fe gerce ; enfuite dequoi on y mettra l’eau 
promptement crainte du hâle. ; | 

Le ciment a la vertu de durcir de telle maniere dans l’eau, 
que la pierre & le marbre ne font pas plus durs ; car il fait un 
corps folide qui ne fe ruine jamais. 

Les Baflins de plomb font un peu plus rares dans les Jardins, 
par raport à la grande dépenfe, & au rifque où ils font d’être 
volés. Il fautagrandirla trace d’un. pied feulement de chaque 
côté ; & faire l’ouverture plus creufe d’un demi-pied , que 
la profondeur qu'on veut donner au Bafñlin ; par exemple , 
un Baflin de fix voiles de diamerre aura fix toifes deux pieds 
de fouille , & un pied & demi de creux fi l’on ne le fair que 
d’un pied de profondeur. | 

On donne un pied d’épaifleur au mur 4, Fig. 4°, des 

| côtés, afin de mieux foû- 
Conftruétion d’un Bafin de plomb, :enir les terres, quoiqu'on 
ne donne qu'un demi-pied 
de haut, à l'aire ou plar- 
fond 8. On bâtir ces murs 
de moiïlons , avec du mor- 
tier cout de plâtre, par- 
ce que la chaux mine le 
plomb, & fur ces murs &. 
__maflifs, on aflurera les a 
bles de plomb € c ; quife- 

ront jointes l’une à l’autre avec de la foudure. | 
. Quand on fait un Bafin dans des verres raportées ou mou- 
vances , il faut foûtenir le mur de terre de fix pieds en fixpieds,. 
par des arcs-boutans ou éperons de maçonnerie , dont em 
patement ait autant de largeur par le pied , que l’éperon a de 
hauteur, #énft qu'on le voit dans la Figure Se. page Juivante.. 
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L'on pourroit craindre fans cette précaution, que le Baf- 

fin ne s’affaifât entierement. Si le 

Fi. v fond n’étoit pas bon ;, on fera des 

grils de charpente , des plates- 

formes & pilotis , fur lefquels on 
aflurera le plat-fond. 

Il eft bon de remarquer qu’en 
faifant le plat-fond d’un Baffin, 
on doit laifler une petite pente 
d’un côté, afin de donnerun écou- 
lement depuis un boutjufqu’à l’au- 
tte , pour vuider entierement le 
Baflin & le néttoïer quand on 
veut , parle moïen d’une foupape, 
r & décharge de fond. fus 

À l'égard du bord & de la fuperficie d’un Bafiw, il le fau 
tenir bien de niveau , enforte que l’eau couvre également 
tous les murs, & qu’il s’entretienne toi jours bien plein ; ce 
quieft d’une grande beauté à une piece d’eau, & de grande 
conféquence ; pour conferver les differens Bains dont on 
vient de parler. Dans un Baflin de glaize , l'eau n'étant pas 
aflés haute, la glaize du corroi du pourtour fe féche & fait 
perdre l’eau, e’eit pour cela qu'on met tout autour fur les 
corrois & murs, une bordure de gazon de là même largeur , 
afin que le Soleil ne puiffe pas fi facilement en attirer l’humi- 
diré. Sic'eftun Bafin de ciment, l’enduit des côtésfera fu jet 
a être gaté par la gelée , & à s'écrouter ; fi c’eft un baflin de 
plomb , le Soleil le fera bouffer & écarter les foudures ; 
car le plomb craint plus la chaleur que la gelée , & l’eau 
enfuire fe perdra, à quoi l’on a beaucoup de peine à reme- 
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On doit pour les décharges des Baffins , foir de fond ow 
de fuperficie ; obferver de les faire plus groffes. que petites, 
étant trés-fujertes à s’engorger , nonobftanties crapaudines. 
que l'on met au devant. On conduit ces eaux de décharge: 
. dans des pierrées , ou dans des. tuïaux de grés ; quand 

ce n’eft que pour les perdre dans les puifarts & cloaques- x: 
mais quand elles fervent à faire joüer des Baflins plus bas: ; 
ikfaucy employer des tuïaux ordinaires. 
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Ces grofles décharges, outre qu'elles fervent à tenir les 
allées du rour d’un Baffin propres & féches, elles font encore 
très-néceflaires à fa confervacion : car lorfque l’eau pañle 
par deflus les bords, elle détrempe les terres fermes fur lef- 
quelles on avoit afluré l'aire & les fondemens d’un Bafin, 
& en affaiflent fouvenc le niveau. À 

De cestrois manieres de faire des Baflins dont nous venons 
de parler , celle qui coûte la moins eft fans doute la glaize, 
où 1l faut avoir recours dans les grandes pieces d’eau , pour 
l'épargne. Mais c’eft aufli la plus fujette de toutes , étant 
très-facile à fe fécher & à fe fendre , ce qui oblige dela rema- 
nier de cems en tems : celle qui coûre le plus c’eft le plomb , 
à caufe de fa pefanteur & de la foudure qu'on y employe. La 
troifiéme qui eftle ciment , eft préférable à toutes par fa du- 
rée ; elle pear tenir le milieu pour la dépenfe entre la glaize & 
le plomb ;iln’ya jamais que lenduit qui puille fe gâter ; cela 
eft fi vrai , que j’ay fait racommoder des Baffins de ciment, 
qui avoient été 10 ou 12 ans fans eau , & qui fe font trouvés 
fort bons, après les avoir fair repiquer jufqu’au vif, & en- 
duire de nouveau. | 

On obfervera que la glaize dans les Pays humides, fe 
conferve mieux que dans les Pays fecs. Le ciment convient 
mieux dans les terrains arides & fecs, & où les glaizes font 
rares, parce que de fon naturel il aime [a fécherefle & la 
chaleur. Pour le plomb on l’employe par tout, mais avec 
beaucoup de ménagement: il fert plus à faire des cuyaux ; 
que des Baffins , à moins que ce ne foi de petits Baflins fur 
des terrafles , dans des cafcades & auvres lieuxow Pon ne 
veut pas foüiller profondement, crainte de faire mourir dé 
beaux arbres. | 

Il y a des Pays où il ne faut ni glaize ni ciment pour faire 
des Baflins , les terres tenane l’eau naturellement. Ce fonc 
des efpeces de terres franches, qu’il ne faut que délayer & 
couler dans une tranchée de vois pieds de large , après avoir 
fait un revêtiflement du côté de l’eau pour retenir ees terres, 
par un mur de maçonnerie de deux pieds de large ; qui fert 
de murde Douve. | | 

On fe fert encoreenLanguedoc & enProvence d’une Es 
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de terre apellée Pozzolane , laquelle a la vertu de fe durcir 
dans l’eau, & de durer fortlongtems ; c'eftde cette terre 
dont on conftruit les Baflins : Oh la mêle avec de lachaux , 
& on l’emploïe comme le ciment ; à quoi on la peutcomparer 
faifant prefque le même mortier. | 

Dans les endroits où il ya beaucoup d’eau & de pente , l'on 
peut outre des Baflins & pieces d’eau , y pratiquer encore des 
cafcades , des goulettes , des buffers d'eau, &c. ranrdans les 
allées , que dans les efcaliers & rampes ; rien n’eft plusagréa- 
ble niplus commode ; Les Baflins d’en-haut fourniflent ceux 
d'en-bas , & de l’un à l’autre ils fe font joüer par des déchar- 
ges de fond ou de fuperficie. 

Les Cafcades font compofées de Napes, de Buffets, de 
Mafques ou Dégueuleux , de Boüillons, de Champignons , 
de Gerbes, de Jets, Moutons , Chandeliers , Grilles , Cier- 
ges , Lames, Croifées & Berceaux d’eau. 

Onles accompagne d’ornemens maritimes convenables aux 
eaux , comme de glaçons , de rocailles, de congélations < pé- 
tæifications , coquillages , feüilles d’eau , joncs & rofeaux imi- 
tant le naturel , qui fervent à revêtirle parement des murs & 
bordures des Baflins. On les orne de figures , dont Le naturel 
eft d’être dans l'eau , comme de Fleuves , de Naïades ou 
Nymphes des eaux, de Tritons, de Serpens , Chevaux ma- 
rins, Dragons, Dauphins , Grifons, Grenoüilles , aufquels 


on fait lancer & vomir destraits & rorrens d’eau. Voila à peu: 


X ® < 
près ce qui entre dansleur compofition. 
LA . = ° 
A l'égard de leur fituation & deleur difference , les Cafca- 
des n'en peuvent gueres avoir d’autres, que celle d’une pente 


douce en rampe , ou par chüte de perrons & efcaliers de: 


pierre , ou de talus & glacis degazon : on diftingue ces gran= 
des Cafcades d'avec les petites, qui fe pratiquent , {oit dans 
une niche de charmille ou de treillage , foit dans le milieu 
d’un fer à cheval d’efcalier , foit enfin à la tête d’une piece 
d'eau, ainfi qu’on en voit des exemples dans la Planche fui- 
vante , que nous allons expliquer. | 

La premiere Figure reprefente une Cafcade toute des plus 
fimples, & des plus aifées à executer dansla maïfon d’un par- 
ticulier. Elleeft fuppolée fur une pente ou rampe douce , au 

Q o 


Vitrave parle 
de cette terre. 
Liv. 2. Chap. 
VI 
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bout d’un bois percé en patte-d’oïe, dont les allées viennent 
aboutir à un Baflin rond, où il y a un gros jet ; & pour fournir: 
davantage d’eau àla tête de'cette Cafcade, l’on aura quel- 
ues décharges de Baflin au-deflus, qui viendront fe rendre: 
à gueule-baye dans ce même Baflin. Cette rête eft entre deux 
efcaliers de pierre , ornés de quatre figures, & elle eft for- 
mée partrois Mafques ou Dégueuleux , jettant de l’eau dans: 
des coquilles qui font napes dans le Baflin , avec deux gros: 
jets qui laccompagnent. De la largeur de ce Bafin, & de 
celui d’en-bas, on à pratiqué une pelouze de gazon bordée- 
de deux allées ,.où l’on a mis des chevrons ou arrêts de gazon: 
en zigzac, pour rejetter les ravines des deux côtés. Ces: 
allées font plantées de Marroniers & d’Ifs entre deux, & 
derriere la petite contre-allée, on à fait regner des bois , 
afin de renfermer cette Cafcade , & lui faire un fond de: 
verdure. L’eau fort de cette tête & du premier Baflin par 
une rigole , & vient fe rendre dans un fecond Bafin , où elle 
fait napes il y a deux petits Baflins au-deflus, avec des boüil- 
lons , qui font aufli nape dans ce Baflin. L'eau enfuire coule 
dans uneautre rigole, au bout de laquelle il y a un petit Ba£. 
fin avec un boüillon , qui fait avant-corps & forme une nape 
dans un autre baffin plus bas. Le refte de cette Cafcade eft: 
une repetition jufqu’au grand baflin d’en-bas, qui reçoit tou 
tes ces eaux, & qui eftorné de deux gros jets, outre les trois 
petits au deffus qui fonc napes fur napes dans ce baflin. Il y à 
dans la paliffade deux figures pour l'accompagnement de tou- 
tes ces eaux. 

La feconde Figure eft beaucoup: plus magnifique & plus: 
compofée ; elléeft menagée furune pente douce, coupée d’ef. 
caliers , perrons, palliers & petitstalus de gazon. Sa rète eft. 
un grand bafin oétogone, d'où fort un gros champignon. 
d’eau faifant nape dans ce baffin : la coupe en eft foürenuë 
par des Dauphins qui jettent de Peau. Il y a encore quatre 
boüillons placés avec fimetrie dans ce baflin ; dont les eaux fe 
déchargent par une nape foûtenué par des Tritons & Dau- 
phins quiornent la.rête de cette Cafcade. Ces eaux enfuite 
trouvent un repos dans des baflins , & Îe répetent par plu- 
fieurs autres napes , jufqu’à la grande d’en-bas qui eft dela 
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largeur du grand baflin , qui reçoit routel'eau , &c où ily à 
ærois gros jets , dont deux répondent à l’enfilade des jets où, 
chandeliers des côtés, & le troifiéme eft dans le milieu. 
Comme ces napes & ces baflins {eroient crop unis & trop nuds 
fans jets, on a accompagné les côtés de certe Calcade de 
deux rangs de petits baflins apellés Chandeliers ; qui {ont 
pratiqués fur chaque pallier. Ces jers n’empliflent point les 
baïlins , qui ont dansleur milieu une crapaudine & un tuiaul 
de décharge pour Éournir aux autres, c’elt-à-dire , le premier 
jet fournit au troifiéme, le fecond au quatriéme ; & ainfi 
des autres : car en fourniflant les deux premiers jers de cha- 
que rangée , l’on en fera joier un cent tout de fuite. Il y à 
de petits calus de gazon entre cesbaflins qui fe trouvent vis- 
à-vis des efcaliers , & ce qui eft marqué en petit quarré noir 
fur lacablette de pierre, font des dez pour mettre des vafes 
& des pots de fleurs , dont il yatroisrangs de chaque CÔTÉ 5 
proche la paliflade eft un talus continué depuis le haut juf- 
qu'en-bas, qui eft coupé à la rencontre des efcaliers. Cette 
Cafcade eft ficuée comme l’autre au milieu d’un bois , cat 
c'eft-là prefque toujours qu’on en pratique ; la verdure des 
arbres & desgazons , la blancheur des eaux, l'ornement des 
figures & vales y faifantun mélange & une opofition des plus 
agréables à la vüé. | 

La croifiéme Figure eft un grand Buffec propre à mettre à 
la cêce d’une piece d’eau , dont le côté d’en-haut feroic foù- 
£enu d’un petit mur de terrafle. L’on juge par l’élevation , du 
bel efferque cette Cafcade feroit s & par le plan, dela place 
qu’elle occupe. Dans le baflin à niveau d’en-haut , qui eftle 
premier gradin , il ya cinq gros jets d'environ 12 pieds de 
haut. Ce baflin fait un avance en forme de quarré long, 
échancré dans les encoignures , & l’eau de ces jets forme des 
napes fur le devant , qui font interrompués par des rocailles 
placées dans l’entre-deux de ces jets. Dans leséchancrures on 
voit encore des rocailles, & fur les côtés il y a deux napes. 
Ces rocaillesne font ici placées que pour faire opolition ; 
& fervir de fond à 10 boüillons d’eau , quifont dansle fe- 
cond baflin ou gradin , lequel varie affés bien avec le pre- 
mier. La nape en face eft continuée dun bouc à l’autre , 
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Oha trouve 
un fixiéme 
deflein diffe- 
rent de Gaf- 
gades dans 
la 2e difpof- 
tion generale 
Eh; 3. Par:1, 
une Cafcade 
en Buffet 
dansia Plan- 
che des Porti- 
tiques de 
Treillage, 
Ch. 8. Par, r. 
& deux autres 
Buffets dans 
celle des Am- 
phitéätres & 
Efcaliers de 
gazon , Chap, 
3, Par, 2. 


292 « :QU'ATRIEME PARTIE, Cuar. II. 

& fe répand dans la piece d’eau. Il y a encore deux napes 
aflés larges fur les côtes , & il ne fe srouve des rocailles que 
dans les encoïgnures. Ce Buffet eft orné dansle haut de deux 
groupes d’enfans ; qui fuportent des paniers de fleurs , & qui 
font polés fur des focles au-deflus de la tablette de la terraffe ; 
dans lé bas ileft accompagné de deux figures de Nymphes 
des eaux; portées fur des Dauphins qui vomiflentde l’eau par 


les narines. 


On voit dans là quatriéme Figure l'élevation d’un petit 
Buffet d'eauou Cafcade , ménagée dansle milieu d’un efca- 
lier en fer à cheval. Sur le plein-pied de la terrafle eft unbaf- 
fin cintré par le bout , avec un gros boüillon ou gerbe d’eau, 
qui {e trouve en face d’un autre efcalier plus hauc , & d’une 
grande allée de bois, le long de laquelle eft un canal qui 
fournit l'eau de certe Cafcade. Ce gros jet retombe dans le 
baflin d’en-bas, par une nape foûtenué de deux jeunes Tri- 
tons & de trois Dauphins qui bavent dans ce même bain. 
Cette cafcade elt accompagnée de deux jetsfur les côtés : 
les murs de la terrafle & du fer à cheval font ornés de pa- 
neaux , de bandes de rocaïilles , de glaçons & perrifications 
taillées dans la pierre de taille. 

La cinquiéme Figure eft propre pour le fond d’une allée, 
ou au bout de quelque enfilade ; elle eft pratiquée dans 
une niche, ou renfoncement d’une paliffade : c’eft une 
grande coquille élevée dans lebout d’un baffin | & foûte: 
nué de confoles & feüilles d’eau; au milieu eft une figure 
de Venus fur un pied douche porté par deux Dauphins 
qui jettent de l’eau. Il y a deux boüillons fur les côtés de 
cette coquille , donc l’eau retombe par napes dans le baflin 
d'en-bas. ; | 

On peut faire les-baffins de ces cafcades en olaize ou en 
ciment, avec un tablette de pierre de taille regnante par 
sout. Pour les perits baflins des Chandeliers, on les tailler 
& creufera dans une feule pierre : les rigoles & gouletres fe- 
rontaufli creufées dans la pierre: ou bâties de cailloutages 
& mortier de ciment. On pourroit encore faire tous ces 
baflins & rigoles en plomb , mais cela coûteroit beaucoup ; 
&'eft fort fujec à être volé: à 
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À l'égard des napes , elles feront foûtenuës par des murs 
bien bâtis, & afin qu’elles faffent un bel effet, & qu’elles 
ne fe déchirent point , on les fera couler fur des tables de 
plomb , ou fur des tablettes de pierre bien unie , & pofées 
bien de niveau. Les figures dont on orne les Cafcades peu- 
vent être de marbre ; debronze , de plomb doré ou bronzé , 
ou au moins d’une pierre bien dure: car pourles ouvra- 
ges dans l’eau, l’on ne fçauroit emploïer de trop bons ma- 


teriaux. 


FIN DE LA QUATRIEME 
ET DERNIERE P ARTIE, 
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ASP OPL ER OVPBLANITI TO NN, 
| we lü pat ordre de Monfeigneur le Chancelier un Manufcrit intitulé : £a Theorie 
€ la Pratique du Fardinaye ; & je crois que l’impreffion de cet Ouvrage fera 
gort utile au Public. Fait Parisce re Décembre 1708. 
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PUCRS TOP IUT, ESGUE "DRAM RAONT: 


LE PAR LA GRACE DE Dieu Rot DE FRANCEET DE NAVARRE : 4 nos amez & feaux Con 

feillers,lesGens tenant nos Cours de P arkement,Maître desRequêtes ordinaires de notreHôtel, 

Grand Confeil , Prevôt de Paris ; Baïllifs; Senéchanx, leurs Lieutenans Givils, & autres nos Jufti= 
ciers qu’il appartiendra : SALUT. Notre bien-amé JEAN MagieTre Marchand Libraire à Paris, 

Nous ayantfait expofer qu'il défireroit donner au public l’Impreflion d’un Livre intitulé : La 

Theorie Pratique du Jardinare ; enrichi de Tailles. douces , s’il Nous ‘plaifoit lui accorder nosLet 

tres de Privilege fur ce neceffaires : A ces cAuSES, Nous luiavons permis & permettons par ces 

prefentes d’imPrimer ou faire imprimerledit Livre, en telle forme , marge , & caractere, & au 

tant de fois que bonlui femblera , de le vendre ou faire vendre par tout notre Royaume, pen« 
dant le tems de quinze années confecutives , à compter du jour & date des prefentes : Faïlons 
défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes de quelque qualité & condition qu’ 
elles foient , d'imprimer , faire imprimer, contrefaire, vendre, ni débirer , ledit Livre fous 
quelque pretexte que ce puiffe être, même d’Impreffion étrangere , fans Le confentement par 
écrit dudit expofant, ou de fes ayans caufe à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits » 
de quinze cent livres d’amande contre chacun dés contrevenants, dont untiers à Nous , un tiers à 
l'Hôtel Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expofant, & de tout dépens ; dommages, & intérêts : 
À lacharge que ces Prefentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs, & Libraires de paris, & cedans trois mois de-la date d’icelles ; que l’im- 
preffion dudit Livre fera faite dans notre Royaume, & non aîlleuïs, & ce en bon papier, & 
beaux caraéteres , ‘conformément aux Reglemens de la Librairie ; & qu’avant de l’expofer en 
vente ; il en fera mis deux Exemplaires dans notre Biblioteque publique , Un dans celle de notre 
Château du Louvre, & un dans celle de notre trés-cher & feal Chevalier Chancelier de France 
Île fieur P helipeaux Comte de Ponchartrain, Commandeur de nos Ordres, Le tout à peine de nul- 
lité des Prefentes : Du contenu defquelles vous mandons & enjoignens de faire jouir PExpofant , 
où fes ayant caufe pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble où 
empéchement. Voulons que Ia copie defdites Prefentes qui fera imprimée au commencement 
où à la fin defdits Livres, foit tenue pour duëment fignifiée , & qu'aux Copies collationnées par 
l’un de nos amés *& feaux Confeillers & Secretaires » foi y foit ajoûtée comme à Originals 
GOMMANPONS au premier notte Huiflier ou Sergent , de faire pour l’execution d’icellestous actes 
requis & neceffairés , fans autre permiffion ; nonobftant Glameur de Hato ; Chartre Normande & 
Lettrés à cecontraires : CAR TEL EST NOTRE PLAISIR. Donné à Palisle dix-huitiéme jour 
de Mai, l’an de grace mil fept cent neuf, & de notre Regne le foixante & feptiéme. Par Le 
Roï en fon Confeil, Eu | 


signé BELLAVOINE. 
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: À CACTA, Sa forme & fon 
mérite. 165 
Ajutages ,ou Ajoutoirs pour for- 
mer un jet d’eau , de combien de 
fortes , 273. Quels font les meïl- 

leurs , :&id. 
Alatsrne, Ses feüilles , fon bois, 
169.Comment'il faut l’élever, 2r2 


Allées dans un Fardin, Leur uti-, 
lité, sr. Comment on doit les faire, 


22.23. fuiv.Adrefle pour profi- 
ter de la longueur du terrain pour 
une Allée, 6. Diverfes fortes d’4/- 
lées, :bid, KRegles qu’on doit obfer- 
ver pour la pente des Allées. 5 3.De 
la largeur des Allées, 53.€ niv. De 
Jeur longueur, $4 L'entretien des 


Aîlées, $5.Moïen de l’éviter, 954 


5 S.Maniere de bien drefler les 4/ 
lées , ibid, & 119, € fuiv. Maniere 
de les fabler& delesbattre,56.Les 
Arbres dont on fe fert ordinaire- 
ment pour former de belles Alées, 
170,6 fuv, La meilleure maniere 
de bien élever & dreffer des A/ées, 
794. | 
Altea Erntex où Guimauve 
Roïale. Son bois , fes feuilles, fes 
fleurs & fon ufage , TT 
dmarante. Sa graine, 245.Com- 


ment il faut l’élever , 246. Sa fai- 
fon propre, 260 
ÆAmbrette, Fleur, 245 260 
Amomum.Ses fruits, fes feüilles , 
fon bois & fa graine ; 218 
Ancolie , Fleur, 247 & 260 
Anemones fimple & à peluche .. 
25r.Comment elles fe confervenr 
hors de terre, ibid.De leur graine, 
25.2. Leur place dans un Jardin, 
257, Leur faifon, 259 264 
Aguednes , 269. Differentes fa. 
çons de faire couler l’eau dans les. 
Aqueducs . 279 271 C fniv. 
Arbres & Arbriffeaux , qui con- 
fervent leur verdureenHyver,167 
& friv. Pu 
Arbres, Du choix que l’on doit 
faire des Arbres convenables aux 
Jardins de propreté, 160. & fuiv. 
Des Arbres fauvages, 161. Des 
aquatiques,ihid, Avantage des 4r- 
bres & Arbriffeaux verds,170.0b- 
fervations à faire furle choix de ces 
Arbres, x71. 172. Du tems de les 
planter , 187 © faiv.Du foin pour 
les élever, 190 & fav. Expedient 
pour redrefler les vieux Arbres,104 
193. De leurs maladies, & les 
moïens d’yremedier, 197. 198 
Du choix des Arbres qu'on doit 
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prendre dans une pepiniere, & les 
moïens de lesbien lever en motte, 
2070 fuiv.2090 fniv.Des graines 
& des fruitsdes 4rbresconvenables 
aux Jardins de propreté, 209 & 
faiv. Des Arbres & Arbniffeanx de 
fleurs , 213€ /uiv.Des Arbres em- 
motés, 220.Maniere de grefler les 
Arbres & Arbriffeaux de Aeurs,221 
& fair, Saifon où ils font en fleur, 
225 
Arbres de Judée.Son bois, & fa 
feuille , 213 
_ Arcades, Paliffades percées en 
Arcades, 183 
Arrofement, Des bons rrofe- 
mens , & du tems de les faire. 192 
Anibirrinum, où muflle de 
Lyon , fleur, 260 
Aulre, Son bois & fes ufages. 
166 
B 


B Aguenaudier, ce que c’eft.Son 
bois, fa feuille, fa fleur & fon 
fruit. 218 225 
Balfainine panachée, 245 260 
Bancs, Leur place dans un Jar- 
din, 94 95 
Bafilic, 245 260 
Baf[in. Sa place dans un Jardin. 


278. Sa forme & fa figure, 279 


Sa grandeur & profondeur, 279. 
Des Bains de glaize , 280 281 & 
faiv, Elevation des murs & corrois 
d’un Baffin de glaize, 282.284 
Plan de conftrution d’un B4ffir de 
glaïze, ibid Conftru&ion d'un B4f- 
fin de ciment , 285. Conftruétion 


d’un afin de plomb, 286 
Baflinet, 148 259 
Belle-de-nuit , 24$ 260. 
Bellevedere, Ce que cet, 93 


Berceaux, où Portiques, 8$.Des 
naturels & artificiels, 85.86, Leur 
compofition, 86, En quoi ils dif- ! 
ferent d'un Cabinet , id. L'ufage 
des Berceaux, 86.87. Exemple de 
divers Berceaux de treillage, 87€ 
fuir. 

Bois. Leur utilité dans un Jar- 
din, 67. Voïés Bofqnets. Six ef- 
peces de Bois, 64. 65. Differens 
deffeins de Bois reprefentés en dix 
Planches, 66 67 G Juiv. La meil- 
leure méthode de planter des Bois, 
185 

Boulean , Arbre. Son bois, fon 
écorce & fa feuille , 16$ 

Boulingrins, L'origine de ce mot 
75. Différentes efpeces de Boulin= 
grins,& leur figure, 75 76 © fuiv. 
Leur place , 76. Leur agrément, 


. ibid, Maniere de tracer un Boulin- 


grin fur le terrain ,°156 157 
fiv. 

Bofquets. Sont l’ornement d’un 
Jardin ,2r.23.63. Leur place, 
ibid, Leur differente forme & def- 
fein , 63. 64. Bofquets parés, 65, 
Tracer un Bofquer fur le terrain, 
152 fuiv.Maniere de planter un 
Bojquet, 185 186 

Branches, Du choix de la Branche 
d'unarbre , 193. Pourquoi il n’en 
faut laifler qu'une, 194, Cas au- 
quel on ‘en ,doit laiffer plufieurs. 
19 
Bus , Arbriffeau, De deux for- 
tes, 169. Proprietés.de l’une & 
de l'autre efpece . 5bid. & fuiv, 
Maniere de planter le Buis,175 
176 

Buiffon- Ardent , Arbriffeau,Son 
bois , fa feüille & fes fruits , 218 


225 
C 
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N Abinet de verdure , : 

Ga Caifes de fleurs, 
Camomille, fleurs 247 260 
Campanelle , fleur, 247. 260 
Canrarides , petits animaux, & 

Je moïen de les détruire , ibid, 
Capucine , fleur, 245 
Cafcades Leur fituation | &c. 

289. Figures de plufieurs Cafcades, 

ibid. © fuiv. 
Cestre, Nombre des dégrez de 
l'angle du Centre, 114 
Cereleparfait, 98, 99. Tracer un 
Cercle fur le terrain, A: 
Chantilly. Ses Jardins naturels, 


183 
94 


+ 
Chardon-benit , fleur, 245. 260 
Charme. Son bois & fes proprie- 

tez , 164 
Charmille.Son mérite, r72. Com- 


. ment elle doit être pour être bonne, 


ibid, 
Chataignier, Son écorçe, fes feüil- 
les. fon Fe & fon fruit, 162 
Chataignier de cheval, 163 
Chenilles Le moïen de les dé- 
truire 200 
Chefne, Arbre, Sa beauté , 167. 
Son bois & fon fruit 162 
Chefne. verd , Arbre, 169, En 
quai il differe du Chefne. ordinaire, 
ibid, £ 


Chevre-fenille , Arbriffeau. Son 


bois, fa feuille & fa fleur, 217.225. 
Sa culture ,. 236 
Ciclamen , leur 248, 259. 260 
Clochette, 247.260 | 
S. Cloud, Ses Jardins naturels, 
18 
Colonades vertes , 182 
Colutea , Arbriffleau. Son bois, 
fa feuille & fa eur, 217. Fleurit 
en ER, 225. Sa culture, 


Jardin 


236 


JERES. 

Conflans, Ses Jardins, 21 
Coquelico double, fleur,246 169 
Coquelonrde , eur. 247 260 
Cordeas, 99, 100, Tirer avecle 
Cordeas une ligne droite fur le ter- 
rain, 104 @ faiv. Voiïés Ligne, 
Tirer avec le Cordeanun poligone, 
112. Voiés Poligone. 

Côteau. Couper un côtean fur fa 
longueuren terrafles, 135 & five 
Voiés Terralfes. 

Couche.Plantes qui fe fement fur 
couches. 24%. 

Couärier,ouNoifetier, Son bois, 
fa feüille & fon fruit, 167 

Conronne Imperiale , fleur , 248 
& 259 | 

Creffon-d'Inde , fleur. 24$ 

Crocus , eur. 248 249 261 

Croix de Jerufalem , fleur, 247 
260 F 

Cryfantemon, fleur, 245 260 

Cyprès, Arbre. Son bois, fon 
feuillage & fon fruit. 168 

Cyrifus, Son bois , fa fleur & fa 
feuille, | 217225 

D 

D Eblay. Ce que c'e, 134 
Derni-cercle, Ce que c’eft, & 

fon ufage. 98 99 

Deffein. Maniere de tracer tou-. 
tes fortes de Deffeins pour un Jar- 
din, 147 & füiv. 

_Difpofition d’un Jardin, 15 €. 
fuiv.VoïésJardin. Les regles qu'on 
doit fuivre, 20 & faiv, De qu'elle. 
confequence eft la Difpofitior d'un 

i 40, 4t 
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Aux, Leurs fources, & la ma- 
niere de les trouver, 262.263 
Tems auquel on fait la recherche 
des Eaux, 264 & fniv. Machines 


Pp 


SL Di) ocre 


differentes pour élevet l'Exs, 267 
S'fuiv, Des refervoirs, 268.Trois 
manieres de conduire les Eaux , 
269. Eanx jailliffantes, ou Jets- 
d’'Eaux, 272. La jufte proportion 


que l’on doit donner aux conduites 


par raport aux Jets d'Eaux , 272, 
273,Diftribution des Es dansun 
Jardin, 277, Eunx naturelles & 
artificielles , ibid, Eanx jailliffan- 
tes & plates , 277.278. Eaux vi 
ves & dormantes, | 
Emerus, Son bois, fa-feuille & 
fa fleur, 218 225 
* Ejine-blanche, ow Aubepine, At- 
brifleau, Sonbois , fes feuilles, & 
fes fleurs. - 
Erable , Arbre, Sa feuille , fon 
écorce, fon bois, fon mérite, 
164 ; 
Efcalier d'un Jardin, Sa place , 


r4o Des marches d’un Efcalier 


r4r.Figures reprefentans plufieurs 
Efcaliers de pierre , 144 © fuiv. 
Efcaliers de gazons , 142 143 © 
niv. | 

F: 


Leurs, D'où.elles proviennent, 
241.Maniered'éleverdes Fleurs, 
242 243 153 Lieu refervé pourles 
élever, 244, Tems propre , 244, 
245. Celles qui fe fement fur cou- 
che au Printems, 245. Celles qui 
fe fement en pleine terre, 246. 
Fliurs qui viennent de graine,245 
& fuiv. Celles. qui n’en viennent: 
pas, 247, De la place convenable 
: à chaque Fle#r dans les Jardins:, 
245. Fleurs duPrintems,258,259 
Fleurs de l'Eté, 259: Fieurs d'Hy- 
ver, 2161. Fleurs qu'on peut faire 
Aeurir plufieurs mois.de fuite,267. 


La faifon de chaque Fleurs 225, 


268 


866 1 67 


Fleur de {a Pafäion 247 
Figure & flatués de bronze font 
les plus belles, 92. Figures d'efpes 
ces differentes, 92, 93. Leur place 
dans un Jardin, 93. 
Figure, Difpofition. Tracer avec 
lecordeau uneFigure irreguliere de 
quatre côtés, 1106. Tracer avec 
l'inftrument une figure irreguliere 
de quatre côtés , art, Voiés Poli- 
OH 

Fondis, Ce que c’eff, 134 
Fontaines. L’ornement des Jar- 
dins, 91, Leurplace dansun Jar- 
din, sbid, & 278 
Forérs, Bois. 64 
Fourmis. Divers moïens de les 
détruire, | 201 
Frefne, Arbre, Son bois & fes 
feüilles. 164 
. Fruits pour femer, 209 € faiv. 
Fuataie, Bois de haute &'moïen- 


ne Fntaïe, 64,65 
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FX Aleries de verdure. 183 
LT Gazon. de fagraine, 80. Le 
tems & l’art de le femer , 79. 80. 
Maniere de plaquer le Gzzor, 80, 
8. Moïen für done de beaux 
Gazons, 81.Du Gazon à pointe, ce 
que c’eft, 83. Comment on entre- 
tient un Gazon. 83, 
Geneft, Son bois & fes fleurs , 
216, 225, Sa culture. 236 
Genevrier, ou Genievre, Arbrif- 
feau. Son bois, fes feinlles , fon 
odeur. 169. 
Geraninm couronné ;, fleur, 247 
z60: 
Giroflée d'Angleterre, 247 260 
Girofiées doubles , 245.259: Giro- 
fée jaune. 247 25 9: 
Glacis de Jardins. 79:32 
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Graines. Qualités requifes pour 
être bonnes, 209, La faifon & le 
tems propre pour les femer, 210. 
Moïen de les conferver,21r,Grai- 
nes qui fe fement auPrintems,245. 
Celles qui fe fement en Automne, 
246 | | 
Greffe. La maniere de greffer les 
Arbres, 221.L'inftrument avec le- 


quelon greffe , ibid, Le tems de- 


greffier , 212 C° fuiv, | 
 Grenadiers, Son feüillage, fa tête 
& fa tige , 214, Deux efpeces de 
Grenadiers, ibid, Son fruit , 214. 
$a culture,23 5.Maniere de le gref 
fer , 223. Saïfon où il eft en fleur, 
225 


Grenadile , eur. 247 
Grilles, de Jardin, 94 
Grotes, 93 94 
H 
EN Anetons. Comment on lés 
Aextermine. 20I 
_AHeliotrope , fleur. 247 
ÆHemerocale , fleur. 248 259 
Hepatique, fleur. 247 


Héftre, Arbre. Son écorce, fa 


. feüille, fon bois, fes proprietés, 


163 164 | 
Houx , Arbriffeau. Son bois & 
{es feuilles. 169 
- “& 
Acintess 248 259 261 


Jalons. Ce que c’eft. 100 1o1 

Jardins. Jardinage, Combien la 
fçience du Jardinage eft noble & 
agréable,s.L’utilité de ce traité du 
Jardinage. ibid.Sa divifion, 6.Qua- 
treexpoftions differentes duSoleil 
en fait de Jardinage, 10. Des dif- 


pofitions & diftributions des Jar: 


dins, 15. Nraïe grandeur d’un beau 


Jardin, 18.19.20. La proportion 

d'unJardis pour la longueur&lar- 
geur, 20. Regles generales qu’on 
doit fuivre dans les difpofitions & 
diftributions des Jardins, 20, @ 
fais. Trois differentes fortes de 
Jardins qui fe peuvent pratiquer . 
24, Jardins de niveau, 25, Jardins 
en pente douce , ibid. Jardins en 
terrafles , 25. Quels font les plus 
beaux, 25 © fiv, Exemples de 
differents Jardins gravés en cinq 
diverfes Planches , 25 26 © juiv. 
De la maniere de planter les diffe. 
rentes parties d'un Jardin,17$ 176 
É faiv. | 

Jafée desIndes, fleur, 247 260 

Jafnir, Arbrifleau. Son bois, fa 
feüille, fa fleur, fes differentes ef- 
peces,215.Tems où il eft en fleur, 
225$. Sa culture, 2 


35 
Jauniffe d'un Arbre, Sa caufe & 


fon.remede. 193 
Jars-d'eau , 272, La proportion 
des tuïaux par raport au Jetr,272 
273. Maniere de faire fervir une 
Conduite à plufieurs Jers , 274. 
Voïés Eau, 
- 4f, Arbriffeau. Son bois & fa 
fetilie, 167. 168. Son ufage, 176, 
Le lieu & le tems dele planter, 
ibid, 
Irmmortelle , Fleur. 246 260 
Imperial, Arbre. Ses feuilles , 
fon bois , fon écorce ,. fa graine , 
162 
Jonquilles fimples& doubles,248 
Iris bulbeux , fleur, 248 259 
Arbre de Judée, Son bois, fa 
feüille, & fes fleurs, 218 225$ 
Julienne fimple., fleur. 247 260 
Julienne double , ibid, 


Ppi 


T AGE 


?  Aurier, Son bois & fa feüille, 
215. Sixefpeces de Laurier , 
 3bid, Sa culture , 235. La faïfon où 
il eft en fleur. 225 
Lentifque. Son boïs, fa feuille & 
_ fa fleur, & fon fruit, 218,225. Sa 
culture, ' 256 

Leonurus, Son bois, {a feuille 
fa leur .218, 225. Sa culture, 23 6 

Ligne. Maniere de tirer une ligne 
droite furleterrainavecle cordeau, 
104, ou avec des piquets , ibid. 
Maniere dela prolonger, ros.Tra: 
ceravec le cordeau une igne droite 
qui foit d’équerre ou perpendicu- 
laire à une autre ligne droite tra- 
cée , 105. fuiv. Tracer avec l’in- 
ftrument une ligse perpendiculaire 
à une lgre droite tracée, 106, 
Tracer avec le cordeau une ligne 
perpendiculaire à l'extremité d’u- 
ne ligne droite tracée , ibid, Tracer 
avec le cordeauune ligne parallele 
à une ligne droite tracée. 10 

Lilas, Son bois , fa feüille , fes 
Reurs. _ 216 22$ 

Limaçcon , animal, 201, Maniere 
de les détruire , ibid, 

Lys-flame, fleur, 248,259, Lvs- 
po Hope 


Argnerites , leur, 247 259 


Martagon fleur, 248 259. 


Matricaire , fleur. 247 260 
Marfault , Arbrifleau, Son bois 


& fa feuille. 167 
Meudon, Ses Yardins.. 18 
Mignardife , fleur, 247 260 


Moulin: à eau.& À.vent, 268 
La maniere d'élever les eaux par 
les Moulas. __ 267 268 

Æäoulfe des arbress | 


292. 


 Mañle de Lion , fleur, 247 z6e 
Muguet , fleur. 247 259 
Mulot, Animal , 200. Maniere 
de les prendre, ibid, 
Mufcipnla, eur. 246 260 
Myrthe, Arbrifleau. Sa tige, fa 
feüille , fes fleurs , 214. Diverfes 
fortes de #yrthe , 215. Sa culture, 
235. Maniere de le greffer, 223. 
Saifon où il eft en eur. 225. 


Ÿ Arciffs communes & dou- 
Mbles , 247. 250. Marciffes de 
Conftantinople. 248 & 259. 
Niveau. Ce que c’eft,120.Deux 
fortes de Niveau, ibid. Son ufage , 
121 @ fuiv. Le tems propre pour 
niveller,122,Lamaniere de:le faire, 
122 @ fniv. Drefler une ligne de 
Niveau fur le terrain , 125. Dref- 
fer & unir le terrain fuivant une 
ligne de Nivean, 126 127 
Niveau à fioles, _ 264 
IVoifetier, Arbrifleau, Son bois; 
fes feuilles , fon fruit. 167 


(D Culus-Chrifii, fleur. 247 160 
Oeilde-bœuf, 247 260 
Oeillet d'Efpagne , 247. Ociller, 
ou Jacinthe des Poëtes, id. Oeil. 
lets fimples.& doubles ,247: 260: 
Ocillet-d’Inde,. 245 266: 
Oignons de fleurs. Maniere de les 
planter , 243. Differentes efpeces 
248, Les meilleurs Oigrons.. 248 
Oranger. Satige , fon bois , fes 
feuilles , fes fleurs & fes: fruits 
214, Diverfes fortes d'Orangers.. 
ibid, Leur graine & leur durée, 
214. Le moïen de les élever, 219: 
220. Maniere de les greffer, 221, 
222, Le tems qu'ils font en fleur, 
225$, De la culture des Orengers s. 


-226, De la ferre des Orangers, &. 
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de leurs-qualités, ibid. Compofi- 
tion des terres, 227. Maniere de 
rencaifler des Orangers, 228. Leur 
expofition dans les Jardins, 229; 
Leur arrangement , ibid, & fuiv, 
L’arrofement , 230. La faifon de 
lesferrer & fortir, 23 1.Leurtranf- 
port, 332 La maniere de gouver- 
ner lesOrangers dans laferre, 232 
233. Moïen de les garantir des in- 
feêtes ,234. Des maladies des 
Orangers, 237. Moïen de réra- 
blir lesinfirmes , 236, 237. & fiv. 
La longueur de leurs maladies,23 8 
Oréille-d’ours, feur.Changeante 
en couleur, & trés-variée , 347 
23 259 L 
Orme , Arbre. Son bois, fon 
Küillage , fa durée, 162 
Ovale, Maniere de tracer un 
Ovale fur leterrain, 115. detracer 


un Ovale, dont les deux diametres. 


foient déterminés fur le Papier , 
116. 117, de tracer fur le terrain 


un Ovale, apellé communément, . 


FOvale du Jardinier. 118 


P 


Pi leur beauté & des 
. differentes formes qu'on peut 
leur donner , $7. Six:exemples de 
differentes Paliffades , reprefentés 
dans une Planche , 59 & fuiv. Les 
plants les plus eftimés à l'égard des 
Palifades, v73;Lamanieredeplanter 
des Paliffades , 180, La. difficulté 
de faire venir les Paliffades dans 
un Jardin, 180, 18r. La maniere 


de lestondre , 195, Lemoïen de 


bien entretenir-des Palifades, 195 
196. & de les regarnir. 198 
Palma-Chrifii, fleur, 245 260 
Parallele du papier avec le ter- 
fain,.en ce qui regarde la maniere 


de tracer ,104 © fuiv. , 
Parterre, L'origine du nom de 
Parterre. Terrain qu’il doitoccu- 
per, 20. Comment on décore la 
tête d’un Parterre, 22.39. D'où. 
font tirées les broderies & lescom- 
partimens des Parterres ibid, Def- 
feins differens qui entrentdans leur 
compofition , 39, Comment doit 
être la broderie des Parterres pour 
être belle , :bid. Quatre fortes de 
Parterres , Ar. Parterres de brode. 
ries, pourquoÿainfi apellés, 5h, 
Parterres de compartiment. Par 
terres à l'Angloife , ibid, Parterres - 
de pieces coupées, ou de découpée, 
42. De la difpofition desParteres , 
ibid. Leur vraïe place , 42 Leur 
largeur & leur longueur, ibid, & 
fuia. On:ne met plus de grandsAr… 
brifleaux.& Ifs dans les Parter- 
res, pourquoi , 43. Les Par- 
terres font plus beaux le: premier: 
jour qu’ils font plantés ,.que dans 
la fuite, & pourquoi, 44. Tracer: 
un-Partérre {ur le terrain , 151 & 
fuiv: Maniere de plänter un Par- 
terre , 175.176, Comment il faut 
le tondre , & en quel tems 177. 
Fleurs emploïées dans un Parter- 
re, 240, © juiv. Des differentes 
décorations des Parterres fuivant 
les faifons,. 255: 
Pafe-velours:, Aeur- 245$ 260: 
Pate ,en terme de Jardinage 
ce que.c'eft. 134 
Payvot double, 246 260. 
Penfees, fleurs. 249 %5 9- 
. Pente, Dreffer un terrain fur:une 
ligne de Perte. 129 
.… Pepinieres, Le fecours qu’on en. 
retire , 203, Leur place, ibid, Du 
choix du terrain.d’une- Pepixiere.,, 
&.de la maniere de la preparer, 


P p üj, 


hé 


TABLE, 


:04. Le moïen d'avoir une belle 
Pepiaicre, 205, Pour élever des Pe- 
Pinieres en peu de tems, 206: 
Pour redreffer les arbres d’une Pe- 
piniere , 207.. Ce qu’on doit faire 
avant que d'enlever un arbre de la 
Pepiniere. 208 209 

Perfbeélives & leur utilité. 93 94 

Peuplier, Arbre, Son bois, fon 
écorce , fes feuilles. 166 


Phafeole , fleur. 247. 


… Phileria, ou Filaria, Arbriffeau. 
Son bois, & fes feuilles: 169 
Picea. Son bois’, {a feuille , fon 
ufage. 168 
Pied-d'alonette, fleur. 246 260 
Pin, Arbre, Son bois, fon écor- 
ce à fes feüilles, fon fruit, & fa 
graine, 168 
Pivoine, fleur. 148 259 
Plantage De la maniere de plan- 
ter toutes les differentes parties 


. d’un beau Jardin, 175$ & fuiv.Le 


tems & faifon de plantér des ar- 
bres. ‘ :: 187 188 
Patane , ou Plane , Arbre. Son 
bois , fon écorce & fafeüiile. 165 
Plantes vivaces, 247 
plants. Du foin que l'on doit 
prendre des jeunes planés,190 191 
Œ fuiv. ue” 
Plates-bandes. Leur ufage &uti- 
lité, 44. Quatre fortes de Plates- 


bandes. ibid. @ fuiv. Fleurs em- 


ploïées ordinairement dans lesP/e- 
tes-bandes des parterres, 240 & 
fui. 
Poligone. Maniere de tracer avec 
le cordeau unpoligone tel qu’il foit, 
312 Tracer avec l’inftrument tel 
poligone que ce foit, 113. 114. 
Noms des poligones , 114. Nom- 
bre des dégrés de l'angle du ?ah- 
06 I14 


Pomme-cpinenfe , fleur, 345 269 

Pompes à bras & à cheval , 267: 
Pompes foulantes &afpirantes, 267 
268. . | 

Portiques de Jardins, ce que 
c'elt, 85  fuiv. Portiques de toute 
forte, 85 € fuiv. jufqu’a 91. Voiés 
Berceau, Des plans qui canvien- 
nent le mieuxaux ertigues, 172: 
73. La maniere de planter des 
Portiques, 18» 

Primevere , fleur, 147 159 


Q 

Uene-de-Renard, fleur, 245 

Quinconces , 66.73. Maniere 
de ies planter, 1 


Acines vivaces. 247 
N Rampes. 79 
Remblay, Ce que c’eft, 134 
Renoncules de Tripoli, 248259 
Refervoirsd’eaux.Deux fortes de 


Refervoirs, | 268 359 
Romarin, Son bois , fa feuille & 
fa fleur. 27 225 
Rofe-d'Inde. 245 268 
Rofes-rremieres, 247 


Rofier, Ses differentes efpeces & 
fleurs ,216.2:5. Sa culture. 235 
Ruël, La fituation de fes eaux. 13 


S 


Abise, Arbriffeau, Son bois & 
fes feuilles, 169 
Sable de riviere &c deterre. 57 
Sain-foin d'Efpagne. 245 247 
269 SE 
Sapin , Arbre, Son bois, fa feuil- 
le , fon fruit, fa graine & fes ufa- 
ges, 168. Different du Pin ibid. 
Sceaux, Sa fituation & fes Jar- 
dins. “ 18 
Semence ; femer, Woiés Graines 


DES MA 

« Seringal,Son.bois , fa feuille, & 
fa fleur, 217.225, Sa culture, 236 
_ Serre desOrangers, & leurs qua- 
lités, 226. & fhiv. Moïés Oranger. 
Situation d’un Jardin. Quelle elle 
doit être, 7. & fiv. Les cinq con- 
ditions qui font n’éceflaires à une 
bonne fruation, 8 © faiv. jufqu’à 
14, Siation d'uneallée, ‘ 52 53 
Sonci double , fleur, 246 260 
Statifée , fleur. 247 260 
Stramoninm , Aeur. - 245 260 
Sÿycomore , Arbre, Son bois , fon 


écorce & fa feuille, 164 165 
E 
Aillss, 65 
 Talafpic annuel. 246 260 
Talafpic vivace. 247 260 
Talus. | 79 82 
Taons. Gros vers 202 
Tanpes. 200, Maniere de les 
prendre, ibid, 


Tilleul, ou Tillor, Sa feüille , {a 
tige , fa tête, fon écorce, fes fleurs 
& fon bois. 163 

Terraind'un Jardin de propreté, 
quel il doit être,7. Sa fituation, 7. 


fniv. Le moïen de connoître fi. 


unTerrain elt bon,10.@ /uiv.Com- 
ment l’ameliorer , & qualités re_ 


quifes à une bonne rerre, 15 juiu.. 


Daos le choix d’un Terrain, il faut 
qu'il s’y trouve aifément de l'eau, 


£3.Comment corriger un7érrain, 


15.Maniere de drefler un 7errain, 
119. © fuiv. 

Térraffes differentes ,.13 2, Elles 
ne doivent point être trop frequen- 


tes, 133. 134. Couper un côteau: 


fur fa longueur , en Terraffes fou- 

tenuês par des murs de maçonne- 
e Q A 

rie,135.Dreflerentierement un cô- 


teau fur fa. largsur , en le coupant 


MEErkR E S 

enT erraffes foutenués par des mure 
de maçonnerie, 136, Couper un 
côteau fur fa longueur , en Terr4fc 
fes foûtenués par destalus & glacis 


de gazon, 137. Dreffer entiere. 


ment un Côteaufur fa largeur, en 
Je coupant en Terraffes, foutenues 
par des talus & glacis de gazon , 
138 139 14e 
Terre, La maniere de foüiller & 
tranf{porter les Terres, 123 
Toife, Ce que c’eft. 07 
Tonrnefol, fleur, 247 260. 
. Tracer, Ce qu'il faut faire pour 
bien Tracer, 161 
Tracoir. 101 

T reillage, Voïés Berceau, 
Tremble, Arbre. Ses feüilles , 
fon écorce, fon bois & fes pro- 
prietés. | 165$ 
Triangle, Tracer avec le cordeau 
un rrangle égal àun Triangle mar- 
qué fur le plan. 109 
Tricolor blane & noir. 245 26o 
Trifolium. Son bois , fa fleur & 
fa feüille, 217 223 


Troëfne , Arbriffleau, Son bois . 


fa feüille & fa fleur. 217 225 
Tubereufe , fleur. 248 259 
Tuileries. Jardin des Tuileries , 

& fa fituation. 23 
Tulippes de differentes claffes., 

248, 259: Les plus belles , 249: 

Leur durée, 249. Leur culture &c 

multiplication, | 250: 
Turcs, Sorte de vers, 202 
Tuïiaux pour conduire deseaux, 

273 fav. Leur grofieur & pro- 

portion. ;. ibid. 

y 
 V'Alerienne, eur. 247260 
V'erds, Arbres verds,r67.L'a- 
vautage qu'ils ont, & l'ufage qu’on 
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. en peuttirer, 170. Les proprietés Violette de Mars, 247259 
tlé chaque efpece d’Arbre & d’Ar- : Wolabilis, fleur, | 24$ 
_brifleaux Verds, 173. Qualités 


qu'ils doivent avoir pour être PAS. à 
bons. | 172 274 19 VON | 
Ferne , Arbre. Son écorce , fon Y Preas , Arbre, Pourquoi ainfi 
* bois & fes feuilles, 166 apellé ,162. Son bois , fa 


Veronique , fleur. 247 269 feuille, &c, ibid, 
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